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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


LA POLITIQUE AMÉRICAINE EN ÉCHEC 


EN FÉVRIER 


Vers 

un «sommet» 
paneuropéen 

Arrivé en T7J3LSJS. mercredi, 
M. Chirac va remettre à H. Brej- 
nev la réponse de M. Giscard 
d’Estaîng an message par lequel 
q demandait, me fois de pins, 
SM début de ce mens, la oonehiaion 
rapide de la conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe. Le secrétaire général do 
parti communiste soviétique avan- 
çait, cette fois, une date précise 
— le 30 juin — pour la tenue de 
ce c sommet ». En di*y»t « son- 
hai ter » loi aussi une telle réu- 
nion, le président -de la République 
n’innove guère par rapport & ce 
qu'a avait dit auparavant à 
M. Brejnev : le communiqué de 
Rambouillet, le 7 décembre der- 
nier, constatait déjà que « de 
bonnes prémisses » étaient créées 
pour la conclusion « à bref délai » 
de la conférence su niveau le plus 
élevé. 

On ne saurait non plus dire que 
le gouvernement français est à 
cet égard en retard ou en avance 
sur ses partenaires de PEurope de 
rOuest. Le communiqué de Dublin 
publié par les Neuf, le 11 mars, 
au vu du message soviétique^ 
souhaitait, hri aussi, la conclusion 
« à brève échéance et au niveau 
le plus élevé » de la conférence, à 
condition que des résultats « équi- 
librés et- «tkfaiaanfa » soient 
obtenus an . cours des négociations 
d’experts à Genève. M. w tison a 
dit en substance la même chose 
à Moscou Ion de son récent 
séjour. Seuls les Etats-Unis, qui 
furent longtemps réticents devant 
cette conférence, ont paru vou- 
loir aller un peu plus vite que 
leurs alliés, au moins du. temps 
de KL Nixon : dès juillet 19H, 
lors de sa dernière rencontre avec 
KL Brejnev, l’ancien - président 
avait donné son accord de prin- 
cipe pour np < sommet » à une 
date « rapprochée ». 

L’ensemble des pays occiden- 
taux et même de nombreux pays 
neutres s'accordent, néanmoins, 
pour estimer que les trente-cinq 
délégations réunies à Genève ne 
peuvent pas conclure leurs .tra- 
vaux en l’état actuel des choses: 
Les points d’accrochage sont par- 
fois formels : ainsi l’on discute 
âprement sur la -place à l a que l le 
il convient d'insérer une formule 
autorisant -la modification paci- 
fique des frontières ; d’autres sont 
plus substantiels, comme les 
désaccords sur les problèmes 
« humains » de la « troisième 
corbeille ». notamment à propos 
des échanges d’informations. 
Bon nombre de pays neutres et 
même paya de l’Est 

veulent obtenir des Soviétiques 
des engagements plus contrai- 
gnants sur la notification et 
r inspection des manœuvres mili- 
taires, que les Occiden- 

taux sont réservés devant le pro- 
jet oriental d’ « institutionnaliser » 
La conférence par la création d*un 
organisme permanent. 

En réalité, tontes les déléga- 
tions n'insistent pas an même 
degré sur ces divers points, 
même sensible entre les pays 
occidentaux. Pour les uns, cette 
conférence doit être un grand 
et dur marchandage permettant 
d’arracher aux Soviétiques et à 
leurs *nié« le maximum de 
concessions en matière de 
libertés humaines et d'échanges 
d’idées : le fait que, à part 
l'Espagne, les pays occidentaux 
participants ne comptent plus 
maintenant dans leurs rangs de 
régimes autoritaires renforce 
leur position sur ce point D’au- 
tres estiment que les concessions 
ainsi obtenues ne seront qu’illu- 
soires, et qu’une opposition trop 
marquée entre l'Est et F Ou est 
irait & rencontre du but pour- 
suivi. Mieux vaut, en fin «de 
compte, une certaine cacophonie 
multilatérale qu’une cristalli- 
sation en deux blocs. 

Plus généralement, ehacun se 
raid compte que les ultimes 
escarmouches de Genève sont des 
combats d'arrière-garde. Sans se 
départir d’un solide scepticisme, 
la plupart des gouvernements 
occidentaux sont maintenant réso- 
lus à accorder à M. Brejnev ee 
« super- sommet » européen quH 
réclame depuis tant d’années et 
qui doit couronner sa 'politique de 
détente-, 

(Lire nos informations page 2J 


Israël ne consentirait dans le Sinaï Saigon a abandonné en quelques jours 

qu a un repli très limité de ses forces un cinquième du Vietnam du Sud 


4?o seulement 
des chômeurs secourus 
ont bénéficié 


M. Kissinger était de nouveau attendu ee jeudi 20 mars, d Assouan, 
où, ü transmettra au président Sadate les dernières contre-propositions 
israéliennes. Ceüss-d, selon André Scemama. se réduiraient à ire accord 
timüé co m portant un retrait de 30 à 50 kilomètres. Ce retrait ne 
porterait ni sur les cois du Sintü id sur la région dAbou-Rodeiss gui 
ne seraient évacués qu’en échange d’un accord de. non-beUigérance. 


A ce propos le gouvernement égyptien a rendu publique, mercredi 
soir 19 mars, une déclaration affirmant que a tous les Arabes » ont 
accepté, dans les faits, la non-beüigérance avec Israël en souscrivant 
au cessez-le-feu. du 22 octobre 1973. Le Caire prend en outre rengage- 
ment solennel de ne pas recourir à Ta force a aussi longtemps que les 
dispositions de raccord de dégagement seront valides et respectées 
par bous ». 

Cette déclaration, dans l’esprit du gouvernement égyptien, devrait 
remplacer rengagement écrit de non-beUigérance réclamé par IsraëL 


De notre correspondant 


Jérusalem. — En se rendant à 
nouveau, ce jeudi 20 mars, à 
A gaman, m. Kissinger est, sem- 
ble-t-il, fixé sur les limites au- 
delà desquelles Israël ne pour- 
rait aller. M. Rabin a réuni ses 
ministres mercredi vers il heures 
afin d’examiner les ultimes sug- 
gestions égyptiennes et de se pro- 
noncer sur la suite à donner aux 
efforts de conciliation du secré- 
taire d’Etat. Le conseil a inter- 
rompu ses travaux à 13 heures, 
afin de permettre A M. Yg&l 
Aiion , ministre des affaires étran- 
gères, d’assister aux obsèques de 
son frère, et s’est réuni de nou- 
veau & 18 heures. La réunion a 
pris fin sept heures trente plus 
tard, à 1 h. 30 du matin. M. Rabin 
et ses collègues ont donc débattu, 
pendant neuf heures trente, des 
termes de ht réponse à donner 
jeudi twrMti à M. Kissinger. les 
rijgmiggirmg, de toute évidence, 
ont été ardues et la manifesta- 
tion de « colons sauvages » sous 
les fenêtres du conseil des mi- 
nistres (avec une courte incursion 
de quelques manifestants dans 
l’immeuble de la présidence) a dû 
ajouter au caractère dramatique 
de la réunion- 

Afin d’éviter la publication d’un 
communiqué, la séance a été qua- 
lifiée de s conseil des ministres 
pour les affaires de défense ». De 
la sorte, seul Ml Kissinger pdhvait 
être informé des décisions prises. 

On peut trouver une Indi- 
cation sur ces décisions dans le 
bief commentaire donné 


de belligérance, 
informations oui 


4. ViB+of 

Selon les rares mrarmauons qui 
filtraient ce jeudi matin sur les 
décisions de la nuit dernière, la 
marge de manœuvre de M. Kis- 
singer semble maintenant très ré- 
duite. D va devoir s’employer à 
Assouan à obtenir de nouvelles 
propositions qui permettraient une 
relance de sa mission, fortement 
menacée d’enlisement 


Xj 6S éd ito rial latcs de la 


presse de 
ce jeudi estiment tous inadmis- 
sible quTsraël soit invité à con- 
sentir unilatéralement des conces- 
sions, alors que l’Egypte refuse 
même le principe de la renon- 
ciation à l’état de guerre. Le 
Davar, proche du gouvernement, 
écrit que la position actuelle des 
dirigeants égyptiens ne contribue 
ni à la détente, sur le plan mili- 
taire, ni à la création trun climat 
propice au dialogue. « Non seu- 
lement, conclut l’éditorialiste du 
Davar, le président Sadate ré- 
clame beaucoup en échange de 
presque rien, niais dons l’arrange- 
ment suggéré, ü n'est nullement 
certain que le danger dune re- 
prise de la guerre soit écarté. » 

ANDRÉ SCEMAMA. 

(Lire nos informations page 7 J 


Lu situation évolue rapidement en Indochine. Après avoir décidé 
-d'évacuer trois provinces des Hauts-Plaleaux. le gouvernement de 
Çaïgon a. "jeudi 20 mars, laissé les communistes S’emparer de Quang- 
-Trî. Plusieurs sources gouvernementales affirment que la province 
da Thua-Tien. où se trouve Hué. est en voie d'abandon — le 
président Thieu qualifie de « rumeurs visant à semer la confusion » 
-les nouvelles annonçant l'évacuation. Cependant, la population de 
l'ancienne capitale impériale fuit vers le sud. et des unités ont déjà 
été déplacées. 

La province de Binh-Long est. elle aussi, évacuée. Un cinquième 
du pays a été. en quelques jours, abandonné aux révolutionnaires. 
Delai n'est plus relié à Saigon «pu par un pont aérien. Les positions 
saigoxmaises sont précaires dans plusieurs provinces côtières qui 
doivent accueillir des centaines de milliers de réfugiés. 

Les dirigeants américains mettent en garde le Congrès contre 
les conséquences qu'aurait, à Saigon et à Phnom -Penh, un refus de 
voter des crédits supplémentaires. Us auraient déjà de pro- 

longer d'un mois le pont aérien ravitaillant la capitale khmére. 
D’autre part, le nouveau gouvernement thaïlandais ne laissera plus 
tra nsite r les armes américaines à destination du Cambodge. 

A RyarL M. K i ssin ger a déclaré mercredi qril n'aurait pas 
signé l'accord de Paris s'il avait su que, deux plus tard, le 
Congrès américain refuserait de voter des crédits en faveur de 
Saigon : il a accusé Hanoi de relancer la guerre du Sud où, selon 
loi- sont envoyées des recrues à peine entraînées. 


UN TOURNANT 

par JACQUES DECORNOY 


En quelques Jourr, la carte mili- 
taire. et donc la carte politique, 
du Vietnam du Sud ont été boule- 
versées. La carte « humaine ■ 
aussi, puisque d'immenses colonnes 
de réfugiés avancent sur les routes 
et les chemins, pour gagner dee 
régions provisoirement sûres. 

fl aura suffi d'une bataille — 
celle de Ban-Me-Thuot — pour que 
de grands pans de l’édifice mis en 
place par le régime du président 
Thieu s’écroulent sans gloire. Des 
commandos infiltrés dans cotte 
ville, une attaque de l'aéroport, une 
percée de chars... Le chef de l’Etat 
dépêche de gros renforts : en 
vain. Ban-Me-Thuot ne sera pas 


reconquis. H pouvait s’agir d’un 
épisode : la perte d'une capitale 
de prorince ne provoque pas forcé- 
ment la débandade sur des fronts 
situés â plusieurs centaines de 
kilomètres. En fait, la bataille de 
Ban-Me-Thuot a pris l’allure d’un 
tournant dans un conflit vieux 
maintenant de trente ans. L’état- 
melor et le palais présidentiel 
l’avaient bien compris dès la 
semaine dernière — d'où leur 
hargne à l'égard de la presse qui 
avait donné du déroulement des 
combats une version contredisant 
les communiqués officiels. 

(Lire la suite page SJ 


LA QUESTION A 1 000 MILLIARDS DE DOUARS 


du versement 
de 90% de leur salaire 

Trois mois après sa mise en 
application, raccord patronat- 
syndicats sur la garantie de 
revenus pendant un an aux 
travailleurs licenciés pour rai- 
son économique ne bénéficiait 
ç«*d 12 213 chômeurs sur les 
306000 allocataires des caisses 
d’assurance chômage complé- 
mentaire (soit 3.6%). Une fois 
surmontées les difficultés de 
mise en application de l’ac- 
cord, on estime entre 20 et 
30 % seulement, c’est-à-dire 
entre 40000 et 60000, la pro- 
portion des chômeurs qui ver- 
ront leur salaire antérieur 
garanti à PO % pendant un an. 

Beaucoup de Français s’en sou- 
viennent encore : alors que la 
montée du chômage commençait 
à Inquiéter sérieusement les sala- 
riés, la bonne nouvelle était portée 
dans tous les coins de l’Hexagone : 
désormais tous les travailleurs 
licenciés pour raisons économiques 
verraient leur revenu garanti à 
90 % pendant un an. Trois mois 
et demi après l’entrée en applica- 
tion de cet accord du 14 octobre, 
ü faut déchanter. 

Fin février, le régime d’assu- 
rance chômage complémentaire — 
l 'UNEDIC — versait des indem- 
nités (40 à 60 % des salaires) à 
trois cent six mille personnes 
ayant perdu leur emploL A la 
même date, l’Institution n'accor- 
dait le maintien à 90 % du salaire 
' — en application de l'accord sur 
la garantie de ressources aux tra- 
' veilleurs licenciés pour motif éco- 
nomique — qu’à «n«p mille deux 
cent treize tersonnes (3,68 % des 
chômeurs indemnisés). — J.-P. D, 

f Lire la suite page 33 J 


UNE INTERVIEW 
DU SECRETAIRE GENERAL 


M_ Shimon Pérès à la radio de 
Jérusalem. Le ministre de la dé- 


fense, qui s’est souvent déclaré 
opposé à une évacuation des cols 
stratégiques et des puits de pé- 
trole d’Abou-Rodeise sans renon- 
ciation formelle par l’Egypte à 
l'état de belligérance, a affirmé 
que e les ministres ■ ont eu une 
importante et bonne réunion ». 


Le commentateur politique de 
la radio, M. Sh&lom Kital, a in- 
diqué que le gouvernement avait 
confirmé à M. Rabin le mandat 
précédent et qu’aucune modifica- 
tion n'avait été apportée à la ligne 
de conduite précédemment adop- 
tée Celle-ci se fonde sur les points 
suivants : pour contribuer à créer 
un wUreat de détente, Israël est 
disposé & replier ses troupes dans 
le Sinaï de 30 à 50 kilomètres, 
mais en conservant les cols de 
Mltla et de Gidi, ainsi que les 
puits d'Abou-Rodeiss ; ces cols et 
les champs pétrolifères pourraient 
être évacués eux aussi si l’Egypte 
renonçait pour un certain nombre 


AU. JOUR LE JOUR 


Beau masque 

s Papa, pourquoi a-t-on 
tiré sur Lcdd Moussa? 

— Panes que les juges sont 
trop déments, mon enfant 

— Ah oui! St pourquoi les 
juges sont-üs trop déments ? 

— P arce que fai entendu 
quelqu’un le dire. 

— Papa, pourquoi F agres- 
seur de Laid Moussa étatt-ü 
masqué ? 

— Pour qu’on le reconnaisse, 
mon enfant. 

— Ah boni Et qufest-ce que 
ça veut dire : raciste? 

— Ça veut dire qu'on n’est 
pas comme les autres, mon 
enfant 

— Ah bien ! Et pourquoi, 
lors du procès de Laid Moussa, 
le commissaire Poisblanc 
a-t-ü dit: a Tout ça, ce sont 
des gens douteux » ? 

— Parce gvfü est chargé 
de retrouver l’agresseur de 
Moussa. 

— Papa, pourquoi mets-tu 
un masque ? ^ 

— Pour participer aux re- 
cherches, mon enfant » 

BERNARD CHAPUIS. 


La relance était un réflexe 

nnnritfirynnp des économistes des 
années 50. En période de sous- 
emploi, il faut créer de la 
Harr»aTiHp [ disaient-ils. C’est en- 
core le mot magique des politi- 
ques d’aujourd’huL Combien fau- 
dra-t-il donc d'échecs pour penser 
autrement qu'en termes keyné- 
siens simplistes? Pour compren- 
dre qu’une production ne peut 
être relancée sans inflation que 
s’il existe une demande qu’elle 
satisfait et des ressources qui la 
finannent Or, aujourd’hui, ni au 
niveau nmnrtîaj ni au niveau na- 
tional, on ne trouve ni l’un ni 
l’autre. Et c’est bien là le .pro- 
blème nouveau que pose la reces- 
sion actuelle. 

Tous les gouvernements occi- 
dentaux commettent l’erreur, his- 
torique, d’attendre la fin de la 
récession d’une relance de leurs 
exportations, c’est-à-dire d’une 
relance de la demande interne 
des autres. Lorsqu’ils entrepren- 
nent timidement des programmes 
de rrianoe interne, ceux-ci sont 
si longtemps inefficaces qu’on en 
oublie même qu’ils ont été mis en 
œuvre. Rien ne bouge ; sauf les 
prix. Partout, les difficultés de 
financement des investissements 
s’accumulent. le phénomène est 


par JACQUES ATTALI 

particulièrement spectaculaire aux 
Etats-Unis (1), où les premiers 
chiffres connus pour 1974 révè- 
lent une situation d’une gravité 
sans précédent. 

Si les profits comptables conso- 
lidés de l’ensemble des entreprises 
américaines sont en 1974 de 115,6 
milliards de dollars (contre 65,8 
en 1965), les profits réris après 
impôts (une fois déduites les 
charges croissantes de renouvel- 
lement du capital et de finance- 
ment des stocks) sont de 17,2 mil- 
liards de dollars (contre 36 en 
1965). Les profits nets réels ont 
donc baisse de 52 % en dix ans 
en dollars courants et de 68 % 
en dollars constants. Plus encore, 
dans le même temps, l’autofinan- 
cement net réel des entreprises 
(après distribution de dividendes) 
en dollars constants est passé de 
+ 19,2 milliards à — 9.7 milliards, 
c'est-à-dire que les entreprises 
américaines ont distribué à leurs 
actionnaires une part de l’actif 
accumulé jusque-là/ 

Elles ont en effet distribué 
une part constante de leur profit 


(I) Cf. l’étude de Bank Crédit 
Aruâgrts. Montréal, Janvier 1975. 


comptable de l' ann ée, «ans tenir 
compte des conséquences de l’in- 
flation sur l’outil de production 
et après avoir répercute une par- 
tie importante de la charge sur 
leurs salariés (revenus en baisse) 
et' leurs consommateurs (prix en 
hausse). Ainsi, les dividendes sont 
actuellement payés sur la sub- 
stance même des entreprises dont 
l’actif réel diminue. Pour finan- 
cer leurs rares investissements, 
tes entreprises américaines ne 
peuvent plus emprunter et ne 
peuvent plus payer des charges 
de plus en plus lourdes. 

(1ère la suite page 36 J 


Des écrivains siciliens, la France 
connaît ceux du passé : Piran- 
dello, Lompedusa. Il est temps 
qu’elle découvre Leonardo Sciascia, 
romancier et essayiste d’aujour- 
d’hui — il est né en 1921, à 
Agrigente, — qui compte parmi 
les meilleurs de sa génération et 
de son pays. 

Cher Maurice Nadeau, qui 
l’édite fidèlement aux Lettres 
nouvelles depuis 1 966, paraît 
actuellement le neuvième ouvrage 
de Sciascia, en traduction fran- 
çaise. tl s'agit d'un recueil d'essais 
intitulé < le Cliquet de la folie », 
ré H ex ion non conformiste sur la 
Sicile, qu'il nous fait connaître de 
l'intérieur : de la Mafia au Risorgl- 
mento ou aux fêtes religieuses. 

Chez Einoudi, paraît un nouveau 
roman de Sciascia, c Todo modo » 
(En tout cas), où l'écrivain règle 
son compte ou catholicisme. Ce 
livre est le best-seller du moment 
en Italie. Claude Ambroise, ancien 
lecteur de français à l'université 
de Milan, et qui vient d'y publier, 
pour sa part, un essai très complet 
et très perspicace sur Sciascia 
(dont on attend prochainement la 
version française), nous présente 
l'écrivain sicilien « en pied ». Dans 
sa stature de « mafieux » autant 
que de catholique, autant que de 
transgresseur, par le mot, de la 
loi. En tant qu'inventeur, aussi. 


DE LA REGIE RENAULT 


« Si nous acceptions les 
. revendications, nas charges 
salariales dépasseraient de 
14 à 16 % celles de nos 
concurrents », 

I 

,» déclare au « Monde », M. Ouin. 


d'un mot à La Senghor, pour dire 
la réalité de son île : la c sirili- 
tude ». 

(lire page 20, l'article de 
CLAUDE AMBROISE.) 


AUTEU1L 



Deux réunions importantes 

DIMANCHE 23 MARS 
PRIX DU PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 

Sweepstake 

de la Loterie Nationale 

DIMANCHE DE PAQUES 

GRANDE COURSE 
DE HAIES DE PRINTEMPS 



(Lire page 33.) 


£eenmda SœiaAcia 
et Ca « ôiciiitude » 
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LE MONDE 


21 mars 1975' • • 


DIPLOMATIE 


Reçu lundi par le secrétaire général du P. C soviétique 

M. Chirac fera part à M. Brejnev du «oui, mais» 
de la France an projet de «sommet» paneuropéen 

De nos envoyés spéciaux 


Moscou. — La France va don- 
ner son accord de principe & la 
proposition de M. Brejnev concer- 
nant la réunion, le 30 juin pro- 
chain à Helsinki, d’un « sommet » 
paneuropéen destiné à couronner 
l'éventuelle conclusion des tra- 
vaux de la Conférence sur la 
sécurité et la coopération en 
Europe (CjS.CJS.). 

Tel est l'essentiel du message 
écrit de M. Giscard d'Estalng 
que M. Chirac remettra sans 
doute lundi matin à M. Brejnev. 
Contrairement en effet à ce que 
laissait entendre la délégation 
française, le premier ministre ne 
sera pas reçu par le secrétaire 
général vendredi après-midi, mais 
au retour du voyage en Sibérie. 
M. Brejnev, qui assistait depuis 
lundi au congrès du parti com- 
muniste hongrois, a quitté mer- 
credi soir Budapest pour regagner 
Moscou par le train. 

Le message de M. Giscard d'Es- 
talng constitue en fait une sorte 
de « oui, mais » à la proposition 
soviétique. L’acceptation est. en 
effet, conditionnelle. Paris estime 
toujours que des progrès doivent 
encore être faits à Genève et que 
ces progrès sont impensables 
sans un minimum de concessions 
soviétiques. On ne cache d’ailleurs 
pas dans les nrï&eux proches de 
la délégation française qu*Q est 
extrêmement peu probable que le 
« sommet » paneuropéen puisse se 
réunir le 30 juin en raison des 
problèmes qui restent à résoudre 
à Genève. 

Jeudi, M. Chirac y a d'ailleurs 
fait allusion dans sa réponse au 
discours de bienvenue prononcé 
par M. Kossyguine, à l'issue du 
déjeuner offert au palais à facet- 
tes du Kremlin en l'honneur de 
la délégation française. Sans faîne 
référence & la date du 30 juin, le 
premier ministre a rappelé no- 
tamment que, selon la France, la 
C.S.CÜ « devrait pouvoir résou- 
dre les problèmes qui demeurent 
encore, afin de parvenir à Fadhè- 
vement de ses travaux dans les 
meilleurs délais », et cela pour que 
« les documents finaux puissent 
être signés au niveau le filas 
élevé ». 

Avant de se rendre à ce déjeu- 
ner, M. Chirac avait déposé une 
gerbe au mausolée de Lénine sur 
la place Rouge. B s'agit là d’un 
geste exceptionnel pour on diri- 
geant occidental. Habituellement, 
les chefs d'Etat ou de gouverne- 
ment non socialistes choisissent 
plutfit d’honorer la mémoire du 
soldat Inconnu soviétique, ce qui 
n'a pas la même signification 
idéologique. 


LA DELEGATION DO P.S. 

EN U.R.U. 

COMPRENDRA DOUZE MEMBRES 


Le bureau exécutif du parti 
socialiste a désigné mercredi 
19 mars les membres de ta délé- 
gation du parti qui séjournera 
en UJl-SÆ. du 14 au 21 avril. 

Ht. Mitterrand , premier secré- 
taire, sera entouré de six mem- 
bres du secrétariat national : 
M. Claude Estter, qui fera le 
vouaae au titre de rédacteur en 
chef de imité; Mme Edith 
Cresson, MM. Lionel Jospin, Pierre 
Mauroy, Robert Pontülon, Jean 
Poperèn; de quatre membres du 
bureau exécutif : MM. Jean- 
Pierre Chevènement, Gaston Def- 
ferre, Didier Motchane, Michel 
Rocard, et de M. Alain Savant, 
ancien premier secrétaire, mem- 
bre du comité directeur. 


Les conversa tians politiques se 
sont ouvertes dans la matinée de 
jeudi à 10 heures, au Kremlin, 
dans la salle Sainte-Catherine. 
Outre M. Chirac, y participaient, 
du o&té français, MM. Sauvagnar- 
gues, ministre des affaires étran- 
gères, d’Ornano, ministre de l’in- 
dustrie, et certains de leurs 
collaborateurs. La partie soviéti- 
que était dirigée par M. Kossy- 
guine, chef du gouvernement, et 
comprenait notamment MM. Gro- 
myfco, ministre des affaires étran- 
gère, et KirilBne, président du 
comité d'Etat pour le développe- 
ment de la science et de la tech- 
nique. Cest au début de ces 
entretiens que M Kossyguine a 
annoncé à M. Chirac qu’il ne se- 
rait reçu qu’à son retour de Sibé- 
rie par M. Brejnev. 

Six heures d'entretien 

Parmi les problèmes abordés 
au cours des <11nnusBions. outre 
la OS.CE, figurent, comme l’a 
fait lui-même remarquer M. Chi- 
rac, ceux sur lesquels les positions 
françaises et soviétiques sont très 
«moches» ; Proche-Orient, Chy- 
pre, Vietnam, Laos et Cambodge. 
En fait, fl est probable que oes 
« points chauds » ne seront qu’ef- 
fleurés : le programme officiel 
de la visite ne prévoit, en effet, 
que six heures d’entretiens au 
total, trois Jeudi matin et trois 
vendredi ce qui est fort 

modeste compte tenu du recours 
à des Interprètes. Durant ces deux 
séances, d’autre part, M. Chirac 
veut aussi aborder le dossier de 
la coopération économique, pour 
faire le point de plusieurs pro- 
jets importants. H reste enfin 
aux deux délégations à mettre la 
dernière main aux trois projets 
de protocole d’accord qui devrait 
être signé lundi matin. 

M. Chirac était arrivé mer- 
credi à 19 h. 30, heure de Moscou, 
sur l’aérodrome de Vnoukovo à 
bord du D.C.-8 du GLAM. Le pre- 
mier ministre, accompagné de 
Mme Chirac et de mm Sauva- 
gnargues et d’Ornano, a été ac- 
cueilli par MM. Kcsyguine, Gro- 
myko et Klrilline. Le chef du 
gouvernement, tête nue et sans 
manteau, a assisté au défilé Im- 
peccable d’un détachement de la 
garnison de Moscou manœuvrant 
au cas de Dorade. 

M. Chirac a également été 
applaudi par quelque trois cents 
« représentants des ouvriers de 
Moscou » amenés en autobus 
pour lui réserver l’accueil tradi- 
tionnel. La délégation française 
a ensuite gagné Moscou par la 
longue avenue Lénine pavolsée 
aux couleurs des deux paya En 
arrivant à la résidence gouver- 
nementale mise à sa disposition, 
M. Chirac a eu un bref entretien 
avec ses hôtes soviétiques. 

A l’issue du déjeuner offert 
Jeudi par M. Kossyguine. M. Chi- 
rac a déposé une nouvelle gerbe, 
cette fols devant la plaque com- 
mémorative du régiment Nor- 
mandie-Niémen, dans lequel des 
aviateurs français ont combattu 
aux côtés des Soviétiques pendant 
la guerre. 11 devait ensuite se 
rendre au musée Pouchkine pour 
y inaugurer l'exposition consacrée 
au cinquantième anniversaire 
de l’établissement des relations 
diplomatiques entre la France et 
ITUtB-S. L'essentiel de cette 
exposition a déjà été présenté 
l’automne dernier à Paris. En tin 
d'après-midi, M. Chirac devait 
recevoir la colonie française à 
Moscou à l'ambassade de France 
et, dans la soirée, assister à un 
spectacle du Cirque de Moscou. 

ANDRE PASSERON. 

JACQUES AMALR1C 



EUROPE 


Hongrie 

Les dirigeants des pays du pacte de Varsovie 

se sont entretenus 
de la conférence sur la sécurité européenne 

De notre envoyé spécial 


Budapest. — Le onzième 
congrès du parti socialiste ou- 
vrier hongrois a fourni l’occasion 
aux dirigeants des pays du pacte 
de Varsovie présents à Budapest 
d'avoir, le mardi 18 mars, des 
entretiens. Cette nouvelle a été 
communiquée officiellement 
mercredi, quelques heures avant 
le départ, dans la soirée, de 
M. Brejnev pour Moscou. 

La rencontre, à laquelle ont 
participé MM Brejnev pour 
1TJ.R.SJS., Kadar pour la Hon- 
grie, Glerek pour la Pologne, 
Husak pour la Tchécoslovaquie. 
Honecker pour la RJ3A. et 
Jivfcov pour la Bulgarie, s'est 
déroulée, indique-t-on, dans une 
atmosphère « sincère et cor- 
diale ». Elle a permis de consta- 
ter s un accord complet » dans 
toutes les questions discutées. 

Les problèmes liés à la confé- 
rence de sécurité européenne pa- 
raissent avoir occupé une place 
importante dans les conversa- 
tions. Le communiqué déclare en 
effet que les participants ont 
consacré c ujte attention parti- 
culière aux tâches de la paix et 
de la sécurité internationale ainsi 
qu’au développement et à F ap- 
profondissement du processus de 
la détente en Europe. Dans ce 
cadre, ü s ont souligné l’impor- 
tance d’une conclusion aussi 
prochaine que possible de la con- 
férence des Etats européens et 
de la tenue de cette conférence 
au niveau le plus &eoé ». 

Dans leurs allocutions devant le 
congrès, MM. Glerek, Husak, Jiv- 
fcov et Honecker ont tous les qua- 
tre fortement insisté sur ce point 
et souligné, selon l’expression de 
l’un d'eux, le « mérite personnel » 
de M. Brejnev dans la politique 
de détente. 

Les six dirigeants du pacte de 
Varsovie ont aussi abordé « les 
problèmes actuels du mouvement 
communiste international ». Au 
nombre de ceux-ci devraient avoir 
figuré la préparation de la 
conférence des P.C. européens et 
l'Idée d’une nouvelle réunion 
mondiale du mouvement commu- 
niste. Comme MM. Husak et Jiv- 
kov, mardi, M. Honecker ainsi 
que le représentant du parti mon- 
gol se sont prononcés mercredi en 
faveur de cette conférence inter- 
nationale. En revanche, M. Glerek 
n'a pas mentionné ce projet dans 
son discours. 

L’un et l'autre projet se heur- 
tent en tout cas a certaines dif- 
ficultés. Sur le plan européen, les 
rencontres préliminaires qui ont 
eu lieu jusqu’à présent ont révélé 
l’existence de profondes diver- 
_ de vues entre, d’une paît. 
Roumains, les Yougoslaves, les 
Espagnols et les Italiens, et, 
d’autre part, les Soviétiques et 
leurs alliés les plus proches. Le 
différend parte pour l’essentiel 
sur la nature du document final 
qui devra être adopté à l'issue 
de la réunion. Les Soviétiques 
voudraient faire entériner une 
sorte de charte idéologique, défi- 


nir les bases et principes com- 
muns aux différents partis. En 
revanche, les Roumains et les 
Yougoslaves notamment souhaite- 
raient s’en tenir à un document 
politique plus concret. L’absence 
de M. Ceaucescu au congrès du 
parti hongrois a mis une fois de 
plus en relief la position parti- 
culière de la Roumanie dans le 
pacte de Varsovie. 

Quant à la conférence Interna- 
tionale. les deux premiers Jalons 
viennent seulement d’en être 
posés. Mata fl est évident que 
cette idée aura du mal à trouver 
rapidement un large écho Sf, 
comme certains indices te lais- 
sent nenser actuellement. Les 
Soviétiques et leurs alliés veulent 
en faire un forum antichinois. A 
des degrés divers, les dirigeants 
du pacte de Varsovie, à l'excep- 
tion de M. Brejnev, ont tous 
attaqué la direction maoïste 
devant le congrès de Budapest, le 
plus discret étant M. Glerek et 
le plus violent M. Jlvkov. 

MANUEL LUCBERT. 


Allemagne fédérale 

Les sociaux démocrates et les modérés 
de b démocratie chrétienne comptent exploiter 
les écarts de langage de AA. Strauss 

Le leader bavarois affirme qu'il ne sera pas candidat 

à la chancellerie 


ne 


Les propos de M. Franz Josef Strauss fie Monde du 15 mars] 
retiennent l’attention des dirigeante des partis «««wurJa. comme 
lTndiqne ci-dessous notre correspondant. Cependant, le leader bava- 
rois a dit à la télévision qne le «. Spiegel 
exactement sas paroles. Il a indiqué aussi qnH 
à être téta de liste CJD.TJ.-CJS.il. aux élections de 1378 et quH 
b ri g uait pas le poste de chancelier eu cas de victoire des chrétiens- 
démocrates. 

De notre correspondant 

Bonn. — Le * discours de San- Les sociaux-démocrates saut ra- 
thofen » prononcé par M. Franz vis d’avoir trouvé de nouveaux 
josef Strauss en novembre der- arguments à quelques semaines 
nter devant des militante de son des élections régionales de Rhê- 
parti mata publié seulement la nanJe-Westphalie où leur attua- 


«gsmaira dernière par le Spiegel 
continue d’animer la vie politique 
intérieure allemande. La direction 
du parti social-démocrate et celle 
de l’Union chrétien-démocrate se 
réjouissent, pour des raisons 
somme toute très proches, des 
excès de langage du président de 
la C-S.U. bavaroise. 


Turquie 

JM. Demirei, chef du Parti de la justice 
tente de former on gouvernement de coalition 

De notre correspondent 


M. Demirei parvient ou non à 
réunir la majorité absolue, en 
obtenant les voix de quelques 
transfuges du parti démocratique. 

En cas d’échec du chef du Parti 
de la justice, une nouvelle for- 
mule pourrait être avancée : celle 
d’un gouvernement composé de 
membres du parti. . démocratique 
et de technocrates, présidé par 
une personnalité neutre et sou- 
tenu de l’extérieur par le Parti 
républicain du peuple à condition 
que des élections anticipées soient 
prévues au plus tard pour octobre 
prochain. Néanmoins nombreux 

stm _ Quelles sont les chances de la 
nouvelle tentative de M. Demirei ? 
Celui-ci à échoué à deux 
reprises depuis octobre 1973 car 
il lui manquait sept voix pour 
la majorité absolue « Tout dé - 


Ankara. — Le président de La 
République M. Koraturk. a chargé 
le mercredi 19 mars M. De m i re i, 
leader du Parti de la justice (X), 
deuxième groupe de l’Assemblée, 
de former un gouvernement à la 
suite du refus courtois de M. Bce- 
vit, chef du Parti républicain du 
peuple peu désireux, du moins 
« au stade actuel », de renouveler 
ses efforts en la matière M. Demi- 
zd est le chef de file du Front 
nationaliste constitué en Janvier 
dernier par quatre partis de 
droite à l’exoeption du parti 
démocratique ut qui ne cesse de 
réclamer « que 
un terme aux tentatives de 
mer un gouvernement sans 
tien parlementaire ». 

Convaincu que la formation 
d’un g ouv er n ement de droite ris- 
querait d’alourdir le climat au 
moment où la bipolarisatio n de s 
tendances s’accentue, M. Koraturk 
avait tenté Jusqu’au dernier mo- 
ment d’éviter une telle solution. 
Il aurait préféré une grande coa- 
lition entre le Parti républicain 
du peuple et le Parti de la Justice. 

De son côté, M. Ecevit s’envole 
ce jeudi 20 mars pour Londres 
«.fin de reprendre le voyage qu’il 
avait interrompu à la demande 
du président Koraturk. L'ancien 
président du conseil semble vou- 
loir prendre son temps dans 


pendra du comportement des élus 
du parti démocratique ' " 

quotidien CvmkUTtyel . 


», écrit le 
M. Deml- 

rel. pour sa part, espère mettre 
fin à une crtae gouvernementale 
ouverte le 18 septembre dernier 
par la dfcmtarfnw de M. Ecevit 
n a indiqué qu’fl aimerait former 
« un gouvernement pour gouver- 


ner » et 
Élections 


non pour préparer 
ARTUN UNSAL. 


prendre 

l’espoir d’accroître 
manœuvre. Le Parti 
du peuple attendra 


de 



de voir si 


fl) M. Demirei fut chef de gouver- 
nement de 1965 à 1971 lorsqu’il fut 
écarté du pouvoir per les militaires, 
qui r estimaient Incapable de Téaon- 


LA MAJORITE DU CONSEIL EXE- 
CUTIF DU LABOUR SE DECLARE 
HOSTILE AU MAINTIEN DU 
PAYS DANS If MARCHE 
COMMUN. 

(De notre comspondantj 

Londres. — ■ Après la prise de 
position du gouvernement Wil- 
son — de sa majorité, tout au 
moins — en faveur de l'Europe, 
une confrontation grosse de périls 
s'amorce entre le « camp Wilson » 
et l’appareil du parti fcravaiflitte. 

Les anti-européens, qui domi- 
nent le conseil exécutif national, 
proposent, en effet, qu’à la 
conférence extraordinaire du 
parti, prévue en avril ou en mai, 
les militants soient invités à me- 
ner campagne contre l’attitude 
du gouvernement. Uhe motion en 
ce sens, partant la signature de 
dix-huit des vingt-neuf membres 
du comité exécutif, dont cinq mi- 
nistres. pgrlTrw que la re négocia- 
tion n’a pas été satisfaisante et 
que le parti doit prendre claire- 
ment position en faveur d'un re- 
trait de la Grande-Bretagne du 
Marché commun. 

U est encore difficile de voir 
comment M. Wilson et les pro- 
européena du cabinet éviteront 
un affrontement direct avec l’ap- 
pareil du labour. Tout indique 
que les adversaires de la Commu- 
nauté disposeront d’une majorité 
au congrès, rien ne permet de 
pgnw qu’lia soient {sets & ac- 
cepter un compromis n’engageant 
pnn je parti lui- même dans la 
campagne du référendum. 

L’ habileté manœuvrière du pre- 
mier ministre est sans égale, mais 
cette épreuve risque d’étre l’une 
des pi™ délicates de sa carrière. 
Twsmfl an sein du groupe parle- 
mentaire. qui est beaucoup moins 
dominé par la «sache, cent 
trente-deux députes sur trois 
cent dix-neuf ont déjà signé un 
s'opposant au ma in tien de 
la Grande-Bretagne dans la Com- 
munauté. — j. w. 


Grande-Bretagne 

Le Livre blanc sur la défense confirme 
que Londres concentrera ses forces en Europe 

De notre correspondant 


Londres. — Le Livre blanc sur 
la rifrfense, qui a été publié mer- 
credi 19 mars à Londres, ne pou- 
vait plus causer de véritable sur- 
prise. Ses grandes lignes en 
avaient déjà été annoncées au mois 
de décembre. Le document 
confirme de façon officielle la fin 
du rôle « mondial » des forces 
militaires de la Grande-Bretagne, 
qui seront désormais concentrées 
sur c leur première ligne de 
défense », en Europe. 

Les dernières « survivances de 
l’empire » vont être ainsi élimi- 
nées. La plupart des forces bri- 
tanniques devront quitter Hong- 
kong, une poignée de militaires 
seulement resteront à Singapour, 
qui sera abandonnée par la Royal 
Navy en 1976. Le sultan de Brunei 
perdra sa brigade de gurkbas. 
Dans l’océan indien, les Britan- 
niques abadonnent aussi leur 
centre de communications navales 
de T lie Maurice et le relais de 
Gau. Le Livre blanc continue 
d’être très discret à propos de 

Garcia, où 
accor- 
dées aux Américains. En fait, les 
travaux en cours permettraient 
déjà à Diego- Garcia de recevoir 
des bombardiers lourds, et l’amé- 
nagement d’un fhpnn .1 portuaire 
devrait rendre possible la venue 
des porte-avions nucléaires. 

Le retrait n’a pas seulement 
sonné c à test de Suez », mais 
également en Méditerranée. Les 
bombardiers Vulcan ont déjà été 
retirés de MaJte, que les Britan- 
niques auront complètement 
abandonné, en principe, en 1979- 
A Chypre, le gouvernement an- 
nonce une réduction « substan- 
tielle » et prochaine de ses forces. 
Londres n'affectera plus de forces 
navales en Méditerranée, même 
en cas de guerre. 

C’est à propos de ce flanc sud 
du dispositif atlantique que le 


conseil militaire de l'OTAN 
éprouve, semble-t-il. les inquié- 
tudes les {dus vives. Le quartier 
général de Bruxelles a critiqué 
ouvertement les décisions britan- 
niques. Aussi n'est-ü pas complè- 
tement exclu que le winMra de 
la défense. M. Mason, révise 
quelque peu les décisions touchant 
le rôle britannique en Méditer- 
ranée. 

De toute manière, le programme 
prévu pour les constructions na- 
vales va être sensiblement réduit. 



l’archipel de Diego - Gar 
«certaines facilités» sont 


peur le 

panlbles serviront au renforce- 
ment de la flotte de sous-marins 
nucléaires. L’armée n'est pas 
mieux traitée: ses effectifs doi- 
vent revenir de 180 000 à 165 000 
hommes, sans toutefois que soit 
trop affectée l’armée du P.bïr>. Lo 

a F__ qui compte actuellement 
100 000 homes, n'en aura plus 
que SZQOO, et la moitié de ses 
avions de transport vont être 
éliminés. 

Tous ces changements font par- 
tie d’un plan qui, d*fad à 1984, 
devrait réduire les dépenses mili- 
taires britanniques de 4 700 mil- 
lions de livres c'est-à-dire d’envi- 
ron 500 millions de livres par 
an. La part de la défense sera 
ramenée ainsi de W % à 4,5 % 
du produit national brut. Dans 
les conditions présentes, un tel 
programme d'économies était «ans 
doute inévitable. Mais ri les 
protestations des conservateurs ne 
paraissent pas soulever beaucoup 
d'écho dans la pays, les généra- 
tions qui ont connu la guerre 
éprouvent quand même un pince- 
ment au cœur en apprenant que 
Ja RJLF. va devoir fermer les 
légendaires bases de Biggin HUI 
et de Thnrrwy Island. a partir 
desquelles fut gagnée la bataille 
d’Angleterre. 

JEAN WETZ. 


tien paraissait bien compromise. 
En brandissant' M. Stauss comme 
un épouvantail, ils espèrent gal- 
vaniser les énergies de leurs élec- 
teurs hésitants. C’est « un signe 
remarquable de la faiblesse in- 
terne et de ta division de la 
démocratie chrétienne, a déclaré 
le comité directeur du S_p_D„ 
que jusqtfici les dirigeants de 
l'opposition n'aient pas pris clai- 
rement leurs distances par rapport 
aux thèses antidémocratiques » 
du chef de la CB.D. La tactique 
des sociaux-démocrates est claire : 
en essayant de rejeter à droite 
toute là démocratie chrétienne, 
ils veulent regagner les électeurs 
du centra qui les avaient aban- 
donnés à l'occasion des dernières 
consultations. 

M. Kohl atténue 
fa portée des propos 
du président de la CJ.U. 

La direction de la CJD.ü. a 
bleu senti le danger. Tout en se 
plaçant aux côtés de M. Strauss 
pour maintenir l’illusion (Tune 
démocratie - chrétienne unie, 
M. Kohl et ses amis font de 
louables efforts pour ne pas être 
assimilés à leurs aillés bavarois. 
Alors que M. Strauss plaidait à 
Sonthofen pour un affrontement 
total avec la coalition Ubérale- 
sodaliste et préconisait la poli- 
tique du {rire, M Kohl estimait, 
lundi 17 mars, qu’une c politique 
(^obstruction serait insensée ». 
ta O-D -CT. est' « le véritable parti 
des réformes », qui doit, chaque 
fols que c’est - possible, proposer 
ses propres solutions face à celles 
du gouvernement. 

La publication des phllipplmies 
bavaroises a secrètement réjoui 
les démocrates - chrétiens modé- 
rés. Oeux-d considèrent en effet 
que M Strauss s’est disqualifié 
lui-même dans la course à la 
chancellerie, ce que semblent 
confirmer ses déclarations sur 
les écrans de la télévision. La 
cause de M. Kohl s'en trouve raf- 
fermie d’autant. Le ministre pré- 
sident de Rh énanfo -P fttatinat en 
serait déjà à mettre au point la 
liste de son « cabinet fantôme ». 
la course à la candidature n’est 
pourtant pas terminée. Même si 
la publication de son discours .de 
Sonthofen dessert provisoire ment 
M. Strauss — et rien n’est moins 
s flr, — le dirigeant bavarois a 
montré, au cours 'de sa longue 
carrière, qu’il savait tirer profit 
de ses propres erreurs tactiques. 

DANIEL VERNET. 


CORRESPONDANCE 


Strauss et le terrorisme 

A la suite de la publication du 
bulletin de l'étranger « Herr 
Strauss* le Monde du 16-17 mars) 
M. Paul Rohr, de Bruxelles, nous 
écrit : 

En dénonçant votre 

« bulletin de l’étranger » la 
e véhémence démag o gi que » de 
Franz Josef Strauss, vous auriez 
peut-être pu indigner que votre 
propos concerne un exposé confi- 
dentiel fait l'année passée au 
coure d’une réunion privée des 
dirigeants de la C-S.U. et qu’une 
Indiscrétion achetée a rendue 
publique (1). 

Et, d’autre part, qu'au cours 
des débats qui viennent d'avoir 
lieu au Bundestag, sur nnn action 
renforcée face au terrorisme de 
plus en plus virulent, les premiers 
orateurs : le t»*n»n noïipr Schmidt, 
le libéral Panacher et le chrétien- 
démocrate Dregger avaient parlé 
avec modération, en faveur d'une 
entente des démocrates face à la 
terreur. Ces bonnes intentions ont 
été rompues - par l'ex-chancclier 
Brandt et le président du groupe 
aodaliste Wehner, qui se livrèrent 
à des attaques violentes dénonçant 
en Strauss un esprit hystérique 
du terrorisme. Ce qui amena l’op- 
position à quitter en bloc la «ot» 

Strauss a certainement ses dé- 
fauts, résultant d’un tempérament 
difficile à contenir, wwl 1 « vouloir 
faire passer son énergie pour de 
la brutalité, son clair bon mu 
pour du rimpllcï&me, c’est médire 
d’un personnage qui a montré son 
attachement & la liberté et à une 
Europe Indépendante. 


(1)- hJUlB. — Reproche tafoxulé : 
(tans le numéro de la vaille (1$ moral, 
notre correspondant a hwiti. nnwiqi 
Tarant, avait donne dos Indi q u e ra 
sur le discoure de M. Strauss, publié 
‘ Mb BptegeL 
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EUROPE 


L’EVOLUTION DE L.A SITUATION AU PORTUGAL 


Les dirigeants socialistes protestent vivement 
contre la suspension de partis politiques 


LES ELECTIONS SONT REPORT 

De notre envoyé spécial 


Lisbonne. — Le Portugal a dé- 
sormais sa date fétiches. C'est, en 
effet» le 25 avril prochain, jour 
anniversaire du soulèvement qui 
mit fin à un demi-siècle de dicta- 
ture fasciste, que le pays élira 
ses dépotés à rassemblée consti- 
tuante. Le Conseil de La révolu- 
tion — « organe suprême dont 
dépendent les destinées du Por- 
tugal a» selon l'expression du gé- 
néral Costa Gomes — a décidé, 
mercredi 19 mars» de retarder de 
treize Jouis le scrutin, qui devait 
se dérouler le 12 avril. L'ouver- 
ture de la campagne officielle, 
qui devait avoir lieu ce jeudi, est 
elfe- même ■ reportée au 2 avril. 
Pour Justifier . sa décision, le 
Conseil dé la révolution invoque 
seulement des difficultés d’ordre 
technique : des réclamations 
émisas par le parti communiste 
et le parti socialiste sur rtrtili- 
sa tlo p de- symboles -rassemblant 
aux leurs, par des groupes d’ex- 
trême gauche, retarderont les 
délais d'impression et de distri- 
bution des bulletins de vote. 

Ce sera un « couronnement » 
disent les leaders du Mouvement 
des forces armées. Afrwf les pro- 
messes seront tenues» le pro- 
gramme, la bible du M-F JL, 
respecté a. la lettre : un an Jour 
pour Jour après Je déclenchement 
de la « révolution des œillets », 
le peuple ira aux. urne*. Pour 
choisir . son ' destin ? « Oui, 

mais ~ », répond-on, .réaliste dans 
les milieux politiques. Nul ne 
conteste l’Importance des pre- 
mières élections, et chaque parti 
en fait l’enjeu principal de son 
action présente. On -admet aussi 
qu'elles ne seront qu’un test,* un 
sondage objectif s, qui ne modi- 
fiera pas fondamentalement» à 
court terme, l'expérience porùu- 


Car l’an - I du * Portugal 
novo » a vu plus d'un boulever- 
sement. Onze mois mouvementés, 
semés de trois crises graves (en 
juillet et septembre 1974» - en. 
mars 1975) ont compromis les 
plans de ceux qui espéraient voir 


• D» mandat d'arrêt a été 
lancé par- les autorités portu- 
gaises contre l’ancien dirigeant 
du parti chrétien-démocrate, le 
commandant José Sanches Osoiio. 
Ancien ministre de l’information 
et 'proche collaborateur- üe l’an- 
cien président Spinale, le com- 
mandant Osorio se serait réfugié 
en Espagne. 31 a été remplacé par 
son. adjoint, le Dr Costa Hgueira, 
& la tête du parti. (Reuter J 


s'effacer les hommes en unif orme. 
Chaque soubresaut a, au contraire, 
renforcé les mUit&lres» qui nfisu- 
rent à présentTétoÜ pour trois 
ans », le temps de m ener à terme 
Un plan économique qui, selon 
eux, doit débarrasser le pays des 
m onopoles . 

Ce pouvoir-là, les Sections n’y 
toucheront pas- «Moteur de la 
révolution». Le MP. A. tient a 
contrôler en arbitre suprême une 
confrontation à laquelle H reste 
étranger. D a ainsi en partie 
n.ffn.fhii las forces de la droite en 
«suspendant» l’une de ses for- 
mations. le parti démocrate-chré- 
tien.^ Ctiai-cl n’a pour l’instant 
pas réagi, «r»»*» pour les officiers 
du 11FJ. il est établi que ce 
parti a été mêlé de près eu 
complot du U mars et que, sous 
son étiquette rassurante, se dis- 
simulent en fait des hommes et 
une idéologie fascistes. - ^ 

La mesure prise contre le FD.C. 
rend difficile la position d’un 
autre parti modéré, le Centre 
démocratique et social, car les 
deux formations avaient présenté 
des listes communes sous le signe 
de l’Union du centre et de la 
démocratie chrétienne. Saisi du 
problème, le Conseil de la révo- 
lution a décidé que le CJDB. 
« serait autorisé à participer aux 
élections avec ses propres listes ». 
Formule ambiguë : en effet, la 
plupart des listes de l’U.CD.C. 
étaient panachées et réunissaient 
donc des candidats provenant des 
deux partis alliés. Seules deux 
listes étaient exclusivement, for- 
mées de membres du CJXS. Les 
autres saut désormais Incomplètes 
et ne peuvent se présenter. Or 
le texte du Conseil de la révolu- 
tion ne précise pas si le CDJS. 
pourra « combler les vides » et 
concourir ainsi légalement dans 
toutes les drconscrlptiansL 

À gauche» te même mesure de 
suspension, prise contre deux 
groupes maoïstes, le Mouve men t 
pour la réorganisation du parti 
dn prolétariat CMRJP.P.) et 
l’Alliance ouvrière et paysanne 
CA.O.CJ, suscite de violentes 
réactions» Le NLRPJ». lui-même 
a publié un communiqué qui 
affirme notamment : « La bour- 
geoisie pense qu'un parti de la 
classe ouvrière se met hors la loi 
par un décret Nous, gui analy- 
sons vhistotre par ta lutte des 
tinsses, nous disons que ces 
messieurs du VJA et des partis 
de la coalition seront mis hors la 


AU 25 AVRIL. 


loi par la classe ouvrière et Je 
peuple. » Ma is, ph» importante 
est sans doute la réaction du 
parti socialiste. Elle était certes 
attendue, mais la virulence des 
termes employés n’a pas manqué 
de surprendre venant d’un parti 
membre du gouvernement. « La 
swpenston des activités de deux 
groupements d'extrême geatdhe 
cause une certaine appréhension 
sur l’avenir des libertés démocra- 
tiques au Portugal s, déclare le 
P-S- qui considère que « la liberté 
des autres partis est aussi impor- 
tante que la sienne propre. » 
la PR. constate que la mesure 
prise - s peut être interprétée 
comme une attitude sélective qui 
se prêtera à de multiples com- 
mentaires », et « avertit que de 
telles mesures, prises dans les 
circonstances actuelles, ne sont 
pas les meilleures pour assurer 
la sérénité et le civisme de la 
campagne électorale ». 

Le parti socialiste n’a pas 
manqué l’occasion de s'en prendre 
an Conseil de la révolution — 
expression directe de l'Institution- 
nal i s at i on du Mouvement des 
forces armées, imposée par les 
militaires après le U mars, — une 
lnstitutlonnâlisation que les *.w»f* 
de M. Soares avaient toujours 
voulu voix fixée dans les limites 
donnant au IOA le râle de 
garant et non de moteur rfa»c 
le processus de démocratisation. 
Les socialistes expriment aussi, 
en privé, leurs inquiétudes sur 
les conséquences de l’évolution 
de te situation portugaise Han» 
d’autres pays européens. Les prises 
de position des démocraties chré- 
tiennes italienne et espagnole 
confirment, selon eux, que « ce 
i se joue au Portugal peut aussi 
tre déterminant à V étranger ». 

DOMINIQUE POUCH1N. 


S 


Selon M. Caries Lacerda 

UN GROUPE D'EXTRÊME GAUCHE 
MEDITAIT D’ASSASSINER 
LE GENERAL SPIHOLA 

Rio - de - Janeiro (A. F. P.) — 
M. Carlos Lacerda, ancien gou- 
verneur de l’Etat - brésilien de 
Guanabara, a révélé mercredi 
19 mais qu'il avait appris à Pa- 
ris, le mois dernier, l'existence 
d'un complot visant à éliminer 
physiquement le général Splnola. 

« Je suis certain qu’en France 
beaucoup de gens mieux placés 
que moi étaient déjà au courant 
de cette information qui m’a été 
confirmée peu après à Madrid », 
a déclaré L'ancien gouverneur a 
l’AF.P. 

Selon M. Carlos Lacerda, qui 
est un ami personnel de l’ancien 
président, ce dernier devait être 
supprimé par des membres du 
mouvement portugais d'extrême 
gauche LU AK (Ligue de l'union 
révolutionnaire armée). L’ancien 
gouverneur a précisé que certains 
de ses informateurs — qu’il n’a 
pas identifiés — lui avaient sug- 
géré de rentrer clandestinement 
au Portugal pour prévenir le gé- 
néral Sptnoda de la menace qui 
pesait sur lui 

« J’ai écarté cette hypothèse , 
préférant avertir le général par 
une autre voie. De toute façon, 
plusieurs de ses officiers l’avaient 
déjà mis en garde et lui avaient 
conseillé de quitter le pays », 
a ajouté M. Lacerda. 


• La radio du Vatican a ex- 
primé, mercredi, la surprise et 
l’inquiétude du Saint-Siège après 
la décision du Conseil de la révo- 
lution d’interdire trois partis po- 
litiques portugais, dont celui de la 
démocratie chrétienne. « Il est 
difficile, a dit Radio-Vatican, de 
concilier le principe de la souve- 
raineté du peuple et l’interdiction 
aux partis politiques de partici- 
per aux élections, » 


Italie 


révolntion de la situation à Lisbonne 
complique la tâche dn P.C.L 


De notre correspondant 


Rome. — Les récents développe- 
ments de la situation au Portugal 
embarrassent fortement les commu- 
nistes italiens, dont le congrès est 


Espagne 


Des dirigeants franquistes de droite souhaitent créer 
des < associations politiques » démocratiques 


.'Le quotidien ■ Informacdones ■ a annoncé, mer- 
credi 19 mais, que les autorités avaient retiré son 
passeport an professeur madrilène José Ram on 
Lassxexu qui avait »«"«** la semaine dernière à 
use réunion organisée à Strasbourg avec le Par- 
lement eliii>i>é«u C'est la quatrième personnalité 
politique de l'opposition qui est ainsi sanctionnée 
(c le Monde » dn 19 mars!. 

D’autre part le Luigi Dadaglio, nonce 

apostolique à Madrid, aurait évoqué avec le 
ministre espagnol des affairés étrangères, M. Pedro 


Coitina Maori, l’interdiction de l'assemblée de 
fidèles qui devait se réunir dn 15 au 23 mars à 
Vaüecas, faubourg ouvrier de la capitale. Le car- 
dinal Enrïque y Tarancon. archevêque de Madrid, 
a affirmé mercredi qu'il ferait tous les efforts 
pour que cette réunion puisse avoir lien. Enfin, 
sept instit utions catholiques de Catalogne, ainsi 
que Pax Rom ans et Fax Ghrisfi, ont décidé de 
créer une exécutive pour proposer 

la candidature an prix Nobel de la paix pour 1975 
du Père Luis Maria 'XiTiTmt.Kg. qui fut longtemps 
détenu dans la prison politique de CarabanebeL 


«wririri. — M. Federico Silva 
Munoz, ancien ministre des tra- 
vaux publics, à décidé, avec ses 
«.mta AâiTHv *.Ta.teK - chrétiens de 

droite, partisans dé la ooQabo- 
ratian avec le régime, de créer 
à son tour une « association poü- 
», l’Union démocratique 
lole (OD£.}. L’annonce en 
Je 17 mars à l'Issue 


d’un déjeuner 



partiel- 


particulier MM. Alberto Mon- 
1 Loque, ancien ministre des 
moes» et finrique de La Mate, 
rét&lre dn Conseil du royaume, 
i dix-aept pointe de 1a « dêcte- 
lon » de rUDJL ont été 
xrouvfe Je même jour. 

L SDva est un homme poli- 
te habile. H sait, que M. Ma- 
il Fraga Irïbame, amden 
tistre de l'information et du 
a .échoué, le mois der- 


am sa tentative de former 
ï « grande aTHn-r^o » avec lai- 
ne et avec M. José Maria de 
iiws, «nrfiw ambassadeur à 
shingtoo. et à Paris. D a 
é : « L'association doit être 
entreprise collective gui 
les préférences person- 
37 est mieux de participer 

4 ■ m m _ m _ j2 


s le rang que d’être absent. » 
si projet est qualifié de 
Smocrate et chrétien », mais, 
raison de la méfiance que la 
on de démocratie chré t i enne 
Me dans les secteurs Cran- 
tes les plus hostiles au 
agànent, ses omis affirment : 
m b aimerions être connus sous 
nom. d'union démocratique 
■noie, sans plus. » 

Xjjbl préconise une évolution 
1e cadre du régime,, c en. 
avec les principes de 
ique chrétienne », et de 
ordre démocratique ». Elle 
mite rînstauiation dTm ays- 



De notre correspondant 


tème pluraliste semblable à celui 
des pays ooridentaux. R faudra 
donc réformer les s lois fonda- 
mentales », définir une interpré- 
tation « évolutive » des principes 
du Mouvement national. Au plan 
économique, 1TLD-B. défend f ini- 
tiative privée mais admet que 
l’Etat intervienne pour parer 
« ait danger ou à la. réalité dîme 
situation de monopole ». 

Une e alliance pour fe peuple» 

Le président Carlos Arias 
Navazro a probablement poussé 
un soupir de soulagement en 
s’apercevant que de larges sec- 
teurs du régime se décidaient à 
outrer dans le jeu des « associa- 
tions ». La présence de YU-DE- 
devrait entraîner d’autres ten- 
dances encore plus « orthodoxes » 
du franquisme et accélérer la 
formation de cette s alliance pour 
le peuple », qui est annoncée et 
que dirigeraient ,Ies « manda- 
rins » » : MM. José SoRs, ancien 
ministre dn Mouvement. Jésus 
Foeyo, président de l’Institut 
d'études politiques, et Carlos 
PiniHa, lieutenant de M. José 
Antonio Giron de Velasco. chef 
'de file historique de 1a Phalange. 
La naissance de FETU-E. n’a cepen- 
dant pas été accueillie avec 
enthousiasme par le Journal 
Arrtba. organe du Mouvement, 
qui estime que son programme 
contient des points c gui dés- 
orientent » et a gui devront être 
corrigés ». 

L’Union européenne démocrate- 
chrétienne ne reconnaît en Espa- 
gne que quatre partis démocrates- 


chrétiens, tous illégaux : le 
parti nationaliste basque. l’Union 
démocrate de Catalogne, la Dé- 
mocratie sociale chrétienne (que 
préside M. José Maria Gü Roblès, 
ancien ministre de la guerre sous 
la République et chef de file de 
la droite jusqu’à la guerre civile), 
et la Gauche démocrate chré- 
tienne (que dirige te professeur 
Joaquim Ruiz Gimenez, ancien 
Ruiz Gimenez, ancien ministre de 
l’éducation et actuel président de 

ionale Jus 


la commission natii 


Justice et 


Au lendemain de 1a promul- 
gation du statut des « associa- 
tions », ces groupes avaient pré- 
cisé dans un manifeste qu’ils se 
collaboreraient pas, maigre l’appel 
adressé aux démocrates-chrétiens 
par le président Arias. Ils esti- 
maient que le statut les obligeait 
& entrer dans le cadre du Mou- 
vement. dont Os ne partagent pas 
les options. Ils regrettaient qu’un 
très grand nombre d’Espagnols 
ne puissent « s'associer » (allu- 
sion aux partis marxistes), et ils 
réclamaient le rétablissement: des 
droits fondamentaux, et un chan- 
gement radical des structures 
politiques actuelles. 

SAGil Roblès. quant & lui. a 
sollicité la reconnaissance (Tune 
fédération démocratique espa- 
gnole, non pas dans le cadre du 
statut des « associations » poli- 
tiques de t 974, mais dans celui 
de la loi des associations de 1964 
qui concerne les activités spor- 
tives et culturelles. 

L’un des paradoxes de la situa- 
tion actuelle est Bans doute que 
M. Silva Munoz, qui est fonda- 
mentalement un homme de droite, 
se situe maintenant à 1a gauche 
des forces du régime. 

JOSÉ ANTONIO NOYAIS. 


réuni à Rome du 18 eu 23 mars. Ils 
risquent d’entraver — à court terme 
tout au moins — leur politique de 
rapprochement avec ■ les autres 
forces populaires et démocratiques 
du paye ». Vivement ressentie, la 
décision de la démocratie 
chrétienne italienne de retirer sa 
délégation du congrès (le Monde 
du 20 mare) provoque une ftpre 
polémique qui donne une coloration 
ambigufi aux débats des congres- 
sistes sur le • compromis histo- 
rique ». 

Selon une tradition bien établie, 
les partis politiques Italiens de 
. /'ara constitutionnel » — tous en 
somme sauf la droite nationale — 
s'invitent & leurs congrès respec- 
tifs. Ces réunions prennent un 
caractère quasi officiel avec la sus- 
pension des travaux du Parlement 
et parfois la participation des auto- 
rités politiques, locales et natio- 
nales. Le quatorzième congrès du 
parti communiste s'est ouvert tins! 
avec un discours du maire (démo- 
crate-chrétien) de Rome et un mes- 
sage du président de la République, 
qui a souhaité aux délégués ■ des 
Travaux fructueux ». En retirant sa 
délégation, la démocratie chrétienne 
a donc cassé le Jeu. 

II y a eu un moment de flottement 
au congrès mercredi, quand le diri- 
geant du groupe communiste à la 
Chambre, M. Alessandro Natta, a 
interrompu le débat en cours pour 
annoncer — et dénoncer — - cette 
utilisation A des tins électorales » 
d’un événement survenu dans un 
autre pays (l'interdiction de la démo- 
cratie chrétienne, au Portugal). Quel- 
ques hBures plus tard, le directeur 
de l’Unité, ML Tortorelia commentait, 
è son tour, les événements de Lis- 
bonne et- déplorait l'attitude de la 
démocratie chrétienne italienne. Ce 
qui est arrivé au Portugal, a-t-il dit, 
est « assez sérieux et grève », mais 
on ne peut ignorer « le caractère 
exceptionnel d’une situation » encore 
marquée par * une tentative de coup 
d’Etat réactionnaire ». 

Dana son discoure, M. Giorgio 
Amendola, leader de l’aile le plus 
modérée du P.C.I., n’a pas fait allu- 
sion à la démocratie chrétienne. Il 
s’est contenté de parler de l’urgence 
du « compromis historique . 

L’urgence n’est pas perçue par 
tous les délégués. Beaucoup estiment 
que le « compromis historique » ne 
peut se faire sans une fracture au 
Beln de la démocratie chrétienne ou 
un profond changement de ce parti 
qu’on leur présentait, il n’y a pas si 
longtemps, comme le diable en per- 
sonne. Il faudra sans doute attendre 
la fin du congrès pour déceler les 
grands courants qui traversent le 
peut! et pour évaluer leur Importance 
respective. 

ROBERT SOLë. 


-Tribune infernationale — 

Dq plan « Z » chilien au pian de Pâques portugais 


L 


par JOAN E. GARCÈS (*) 

£ 14 mars, à Bruxelles, des personnalités liées à POT AN décfa- 
raient : « Nous ne parlons que do Portugal*» Vous pouvez 
considérer les événements du 11 mars comme une défaite de 
l'alliance . atlantique. » Quel râle jouent, dans ces événements, les 
centres de décision politico-militaires du monde occidental ? 

Le généra/ Spinola et /es siens ont , disent-ils, entrepris leur 
tentative avortée pour éviter la mise en œuvre du plan de Pâques : 
le 30 mars, mille cinq cents personnalités militaires et cfrfles opposées 
W gouvernement actuel devaient être massacrées par un parti gouverne- 
mental, en accord avec te président de la République. 

Que de souvenirs éveille en moi cette explication i C'est la mémo 
qui avait été uitiisé par /es auteurs du coup d'Etat qui renversa fe 
gouvernement du président Attende, le 11 septembre 1973. lis P appe- 
laient, eux, fe p/an « Z * f mots te contenu et rtebifloge étaient 
semblables. 

Au Chili, la campagne psychologique sur le soi-disant plan m Z » 
tut montée avec la collaboration de membres des services de reuset- 
g déments de la marine et de l'émotion liés aux services spéciaux du 
Pentagone plus qu'à la CM. Avant le coup d'Etat du 11 septembre, 
elle s'adressa à des officiers « sélectionnés », afin de leur faire peur 
et de tes opposer aux partis de l'Unité populaire . Il Vagissait de les 
persuader d'en finir avec le gouvernement avant qtPHs ne soient eux- 
mêmes éliminés. Au Portugal, Spinola déclare qat < des milieux bien 
informés > font tenu au courant du plan de Pâques , et de sa présence 
sur la liste des exécutions. 

C E n'est qWaprès la mise en place du régime de Pinochet que 
les services de propagande donnèrent une large publicité â c et 
imaginaire plan > Z , afin de souder l'ensemble des forces années â 
l'équipe qui fomenta le coup et pour apaiser les consciences de ceux 
qui auraient pu se poser des questions sur tout ce sang et toute cette 
barbarie . Pinochet se chargea de présenter lui-même ou cardinal 
archevêque de Santiago des • documents confidentiels ■ prouvant 
/'existence de ce soî-dîsant plan. Dans fe cas du Portugal, c'est fe 
généra/ Spinola qui présente le plan de Pâques. Après l'échec du 
putsch J /.'armée espagnole a justifié sa mobilisation au long de la 
frontière du Portugal, quelques jours avant le 11 mars, en affirmant 
que des militants de la gauche portugaise chercheraient à se réfugier en 
Espagne f/j. Peut-on poser la question de savoir ce qm devait se passer 
an Portugal pour que la gauche sort tentée de fuir en masse vers 
/'Espagne ? 

Un troisième aspect commun mérite réflexion. Dans les deux cas. 
C'est la volonté d'en finir avec un système politique appuyé sur la 
volonté populaire exprimée par le suffrage universel — cas du Chili — , 
ou qui aspire à la démocratie après un deatf-siècfo de dictature -- cas 
du Portugal — parce que des partis ouvriers à vocation socialiste sont 
au gouvernement. 

Les événements de ces derniers mois ont débouché sur b putsch 
du 11 mars, partie visible de /'iceberg ; je crains que Pau des objectifs 
recherchés par ceux qui assiègent les militaires de gauche et les 
partis populaires ne sort finalement atteint ; aviver les tensions, les 
méfiances et les craintes au sein des forces de la gauche; d'une part, 
entre elles et fe centre, d'autre part . Dans 1a mesure où la base sociale 
du régime actuel se rétrécïra/f, où les organisations ouvrières entre- 
raient en conflit avec des secteurs ayant accueilli avec joie la révélation 
du 25 avril, une dynamique favorable à la dfvîsron des forces armées 
et à la guerre civile serait créée. S/ c fe/a devait se produire — dans an 
Portugal isolé militairement du monde socialiste — n'importe que/ 
chef de second rang à l'OTAN devinerait le destin des forces de 
gauche ! 

w j NE Ms de plus , ce n'est pas te sort dW petit pays qui provoque 
| J de telles préoccupations, mais sa p lace dans le monde occÿbataf. 

Qu'une armée, hier encore rempart d'un Etat conserv at eur et 
de son empire colonial, devienne un ferment démocratique et 
socialiste est trop important pour que /es intérêts les plus puissants 
de l'Occident ne se mobilisent pas pour P étouffer ; au Chili, le 
m danger • était l'accès au pouvoir d'une alliance de chrétiens f de 
socialistes et des communistes, dans h légalité et pour la cons tr uction 
d'un ordre socialiste dans la liberté. La tragédie qui s'est abattue sur 
les travailleurs chiliens devait et dort être une leçon pour tes autres 
pays, en Amérique latine comme en Europe. Nous ne pouvons pas assister 
passivement à la préparation d'une tragédie semblable dans un pays 
européen confronté à des options, â des besoins qui, dune manière 
oa d'une autre, concernent bien d'autres nations. 


(1) Le Monde, 13 mu-s 1375. 

(*) Ancien conseiller politique dn président Aliéna e. 
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Cambodge 


Les États-Unis auraient décidé de prolonger pour un mois 

le pont aérien ravitaillant Phnom-Penh 


Selon l'Agence France -Presse, qtd die des 
sources sûres, les axtïnriîés américaines ont 
décidé de prolonger pendant ironie Jours, 
c'est-à-dire an moins jusqu'au 26 avril, la 
pont aérien qui assoie le ravitaillement de 
Phnom-Penh en produits alimentaires ainsi 
qu'en carburant. Initialement pré v u pour un 
mois, le ravitaillement de la capitale 
par la voie des 
le 27 


L'ambassade britannique, apprend -on 
également, a décidé de fermer ses bureaux 
à Phnom-Penh. et les six membres de son 
personnel diplomatique doivent en principe 
quitter la ville le ve n dredi 21 
Tandis que les 
dans divers secteurs — notamment sur la 
rive orientale du Mékong, où les 
occuperaient des positions & 


combats se poursuivent 


de S kUomèîTes du centre de la villa — 


des centaines d'ét udiants ont manifesté, le 
19 mars à Phnom -Penh, pour 
la cessation de l'aide américaine 
au régime du maréchal Lon NoL L'agence 
UJi croit savoir qu'nn groupe de person- 
nalités civiles et militaires ont demandé an 
maréchal de se retirer. Après avoir envisagé 
les moyens qui lui permettraient de sauvez 
la face en accédant à cette demande, le 
président cambodgien a 


L'usure des forces républicaines 


Kien-Kïilaing. — Ce petit 
hameau ressemble à tous les vil- 
lages fchmers. Des paillottes re- 
couvertes de feuilles de palmier, 
des enclos où grognent quelques 
porcs, quelques éventaires en 
plein air. des enfants qui jouent, 
des femmes qui parlent. Mais ici, 
à moins de 4 kilomètres à vol 
d’oiseau du centre de Phnom- 
Penh, dans la presqu’île de Chruy- 
Changvar et a quelques mètres 
de la base navale et des batteries 
d'artillerie qui défendent l’est de 
la capitale, tous les hommes sont 
en uniforme. Le village a été créé 
par la guerre, les familles des 
militaires vivant ensemble. Car 
ici l'intendance n’existe pas et 
chaque soldat est responsable de 
son repas quotidien. 

En bordure du Mékong; une 
pagode aux murs extérieurs peints 
de fresques hautes en couleurs 
se dresse au bord du fleuve ; 
trois douilles d’obus en cuivre 
servent de vases à fleurs. En face, 
dans les secteurs de Svay-Chrum 
et d’Arei-Khsat, les soldats se 
livrent & de durs corps & corps, plus 
au nord, après Frefc-Luong, les 
Khmers rouges régnent en maî- 
tres. Es ont miné le fleuve pour 
empêcher les convois vers la ville 
de Kompong-Cham et les répu- 
blicains ne conservent plus que 
deux petites enclaves. 

Régulièrement, la fanse quié- 


De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


tude de Elen-Khlalng est troublée 
par des coups de canon, puis par 
le bruit sourd des explosions. A 
moins de 3 kilomètres de là. de 
l’autre côté du fleuve, une gerbe 
de flammes sort de terre suivie 


ravitailler les positions à quelques 
milliers de mètres de Phnom- 
Penh, s'il est Impossible de trou- 
ver quelques Hhwinp* de soldats 
de plus alors que la capitale 
compte près de deux millions 


d’un nuage de fumée traire, a Vous d'&mes. comment les républicains 


voyez, les communistes sont là- 
bas. nous confie un officier. /Tous 
avons une tète de pont de deux 
compagnies (cent hommes ?1 qui 
résistent à deux cents commtt- 


pensent-ils desserrer l'étreinte qui 
étrangle lentement la ville ? 

En lançant quelques petites at- 
taques avec quelques dizaines 
d’hommes et des roquettes, les 


nistes. Ils étaient autrefois tnstal- Khmers rouges — qui semblent 


Au conseil des ministres 


L'ÉVACUATION DE PHNOM-PENH 

Le ministre des affaires étran- 
gères a fait,. au conseil des minis- 
tres qui s’est tenu le 19 mais, 
un exposé sur la situation de 
ressortissants français au Cam- 
bodge, notamment & Phnom- 
Penh. et .des dispositions qui ont 
été prises pour leur sauvegarde, 
ftirifif que pour l’accueil en France 
de ceux qui ont été évacués. 

M. Rossi a Indiqué que M. Gis- 
card d’Estaing avait noté « l'atti- 
tude très courageuse d’un certain 
nombre de médecins français 
dans l'aide apportée à l’évacua- 
tion des Français du Cambodge ». 
Selon le secrétaire d'Etat, M. Gis- 
card d'Estaing a demandé que 
« toutes mesures soient prises 
pour assurer le meilleur accueil 
possible des rapatriés 



var. la 38* brigade perd ainsi une 
d'hommes par jour. De- 
puis le 10 janvier, elle a eu cent 
tués et cinq cent cinquante bles- 
sés, sur un effectif total de mille 
sept cents hommes. Près du tiers 
de ses effectifs*- 

D’autre part, un obus pourrait 
Interrompre pour de bon le pont 
aérien. De source américaine, on 
nous a, en effet, déclaré que, si 
un avion américain était détruit, 
ü faudrait interrompre les vols 
jusqu'à ce que les forces répu- 
blicaines aient pu repousser les 
Khmers rouges hors de portée 
de l’aéroport de Pochentong, 
qu’ils bombardent avec des ca- 
nons de 106 millimè tres améxl- 

En effet, selon des indications 
publiées le 3 février dernier 
le département de la 
américain, les gouvernementaux 
dépenseraient environ ch aque Jour 
une moyenne de 2138300 balles, 
18467 projectiles de mortier, 
65550 grenades, 11418 obus, 
592 mines, 1 172 roquettes, 240 bom- 
bes et 516 fusées éclairantes, soit 

plus importante 
sud-vietnamienne et 
ce qui concerne les 
de petit calibre — que 
américaine. 

Encore faut-il prendre avec 
beaucoup de prudenoe les chiffres 
des effectif, globaux de Fermée 
républicaine, qui s’élèvent offi- 
ciellement à deux cent vingt mille 


que 



lés à 300 mètres & l’intérieur des 
terres. Mais cela nous posait trop 
de problèmes de ravitaillement. 
C’est pourquoi üs ont reculé jus- 
qu'aux berges. » 

Ainsi, sur la rive est du Mékong, 
les combats n'opposent que de 
tous petits effectifs. Ces derniers 
jours, l'aviation et l'artillerie ont 
dû intervenir massivement pour 
éviter aux soldats républicains 
d’être totalement débordés. 

c Nous ne recevons plus aucun 
renfort, ajoute le lieutenant. Pou- 
vez-vous nous expliquer pour- 
quoi ? » S'il est si difficile de 


ont 

ôté mis sur des ordinateurs à 
cartes perforées qui permettent, 
selon Washington, de supprimer 
les c soldats -fantômes ». Mais, 
nous a affirme un employé local 
dXBJM. chargé de l'operation, 
si la plupart des officiers de 
grade inférieur utilisés & cette 
tâche se montrent d’une honnê- 
teté scrupuleuse, certains capi- 
taines, des qu'ils sont en pos- 

avdr ralenti leurs opérations aü- S 6 ® 1 ** d^nformations sur les 

AÜ fraudes dans une imiteront 

trouver le chef et lui proposent 


(Dessin de KOjfK.) 


(PUBLICITE) 


Chambre de Commerce et d’industrie 

Centre Parisien de Management 


leurs autour de Phnom-Penh, at- 
tendant un signal sans doute de 
Washington — veulent compléter 
leur victoire sur le Mékong. Les 
deux positions de Neak-Luong et 
de Banam sont dans une situation 
presque désespérée, et c’est main- 
tenant & la principale base navale 
" lubllcalne, celle de Chruy- 
■, que les révolutionnaires 
s’en prennent En quelques jours, 
fl a fallu déménager le dock flot- 
tant et l’abriter de l’autre côté de 
la presqu’île; sous le pont détruit 
en 1973 par les Word-Vietnamiens. 
Le tablier devrait le protéger des 
roquettes. La plupart des vedettes 
de là marine sont désormais obli- 
gées de s’ancrer là. La base navale 


de * couper la poire en deux». 

Réduite à des enclaves surpeu- 
plées autour de chefs-lieux de 
province; privée d’une importante 
partie des riches terres à riz de 
la région de Battambang, se bat- 
tant le dos au mur pour permelUe 
& Phnom-Penh de continuer de 
vivre dans un carcan de plus en 
plus étroit, la République khmère 
ne semble pas au seuil d’une 
a situation, müitatre prometteuse», 
comme l'affirmait réc emment le 
létal américain EL M. Flsh, 
les représentants du 


Hén 

dey; 



paré, le régime ne par- 


i TT, T: ,TTT rr.îT vient pas à effectuer ce remanle- 

meit du gouvernement annoncé 


par le maréchal Lon Nol fl y a 
plus «Tune semaine. Oh mlreistra- 
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li té, alors que les forces gouverne- 
mentales. épinglées sur les fronts 

nard et ouest, n'ont pn distraire bous affirme qu’il s’e st tait 
les unités néces sai res pour la gar- porter TwninHt» quand on hh a pro- 
bir. posé un portefeuille. D'autres sont 

La tactique des Khmers rouges partis à l’étranger pour diverses 
rouges paraît de nlus en nhis raisons. Le ministre des affaires 
claire. Si l’attente d’un « grand étrangères, VL Keuly Llm, est à 
coup » pour le 18 mars, dn- Genève pour la conférence sur les 
quleme anniversaire du renvec- droite de la mer. Le ministre de 
sement du prince Sihanouk par la santé envisage de partir inces- 
te général Lqn Noî, a été déçue, somment. Le général Sostbfenê 
il faut se garder d’en tirer les Fernandez, ancien chef de l'armée, 
moindres conclusions, co mm e ce limogé, a quitte Phnom-Penh le 
colonel qui nous affhrmrft le plus 18 mars pour Paris, avec sa la- 

: c Nous mille, aQn de soigner son diabète. 


sérieusement dn 
savons que les communistes ont 
l’ordre de tenir trais mais. Il ne 
nous reste plus que douce fours 
à attendre, et nous serons tran- 
quilles. » 

Sans pousser leur avantage, ce 
l'iis ne pourraient faire qu'avec 
lourdes pertes en hommes et 
en matériel, les Khmers 
Immobilisent les forces 


ff 



Le prince SLrik Matak est à Bang- 
kok, ofOdeUement pour assister à 
l’enterrement de 
kmer en Thaïlande. Le général 
m Tain ne quitte plus ses terres, 
toutes proches de la frontière 
thaïlandaise, xnfin , le frère cadet 
de M. Sarln Cbak, ministre des 
affaires étrangères du GRUNC, 
s’est lui aussi envolé vers d'autres 
deux. Et tous les soirs, les Phncsn- 


calnes. les usent progressivement, h- 

attirent autour de Phnom-Penh 

les dernières unités de réserve, jg* ■ gntgndlrB ** 

obligent les y iii vp m pmpnfonrg à *Tqirtr8 cote ». 

utiliser d’immenses quantités de 

munitions, A ce Jeu, Ils ne peu- 
qu’être ga gnan ts. S’ils sont, eux 
aussi, éprouvés, Us parviennent à 
relever régulièrement leurs uni- 
tés tous les quinze Jours, noie 
avait dit un prisonnier, et à rem- 
placer leurs pertes. Les forces 
en présence sont désormais égales 
— environ une trentaine de mil- 
liers d’hommes — de chaque 

côté. 

Mais les républicains, partout 
acculés à la défensive, ont perdu 
I Initiative " sur tous les fronts. 

La chute de Neak-Luong, qui 
pourrait intervenir bientôt, per- 
mettrait aux révolutionnaires 
d’amener sur Je fiant près de 
cirfg mille hommes aguerris et 
de capturer un important maté- 
riel. Cet appoint pourrait être 
décisif. 

Les nouvelles mines ntfllsées 
par les roranra rouges, en plas- 
tique et indétectables, de la taille 
d’une boite de camembert, cau- 
sent de lourdes pertes et démo- 
ralisent les républicains, qui 
n'œent plus attaquer dans les 
secteurs minés, A Chruy-Chang- 


Thaïlande 

A UNE FAIBLE MAJORITÉ 

L’Assemblée accorde sa confiance 
an gouvernement de KL Entait Pnunot 


Bangkok Reuter.) — 

Au terme d’un débat de plus de 
douze heures. l’Assemblée natio- 
nale thaïlandaise a voté, le mer- 
credi 19 mars, la confiance au 
gouvernement du nouveau pre- 
mier ministre, le prince Kufcrtt 
Pramot Cent quarante députés, 
sur les deux cent soixante-neuf 
que compte l’Assemblée, ont voté 
ro sa faveur 

L’opposition a vivement cri- 
tiqué le programme présenté par 
le gouvernement. Le prince Seul 
Pramot. frère du premier minis- 
tre, a fait remarquer que les 
e ng a g ements énumérés dans ce 
programme — relèvement du sa- 
laire minimum, gratuite, pour les 
pauvres, des transports , par auto- 
bus, des soins médicaux, de l’édu- 
cation, etc. — coûteraient plus de 
trois fois l’équivalent du produit 
national brut 

Sept partis représentés 
au cabinet 

Le cabinet formé par le prince 
Kufcrlt Pramot comprend vingt- 
sept membres, appartenant & sept 
partis différents. Les titulaires 
des principaux postes sont les 
suivants : 

— Vice-premier ministre et 
ministre de la défense : général 
Pramam Adireksara (parti d'ac- 
tion sociale) ; 

— Affaires étrangères : 
rai Chatlcbal Choanhavan 
national thaï) : 

— Finances: M. Booncbu Boja- 
nasathien (parti (faction sociale) ; 

— Intérieur : AL Boontheng 
Thongsavat (parti d’action so- 
ciale). 

[Chef da Parti d’action sociale» le 
pdace KeXrit Pramot succède & son 
Mr, RL Sent Pramot» à qu 1 l’Assem- 
blée avait refusé sa confiance le 
6 mars. Le nouveau premier ministre 


dispose d'an soutien parlementaire 
très td|De et à peine supérieur à 
celui qui usait assuré rinvestitnxe 
de «on prédécesseur (cent trente-trois 
voix)* n sembla, en outre, qu'nn 
nombre Important de députés n’aient 
pas pria part au scrutin de mercredi. 

•Bleu que chef d’un parti de ten- 
dance co n se r vat ri ce, le prince Kukrlt 
Pramot a annoncé sou intention 
(Fobtenlr 2e départ des forces améri- 
caines basées en Thaïlande dans on 
délai de donne mois- Selon le c Wash- 
ington Posta, 11 a d’autre part fait 
savoir» le 18 mars, quTl annulait 
.une concession pour PeqdoitAtion de 
gis emen ts d’étain accordée h la ilrzne 
améri caine union Carbide, sous pré- 
te xt e que cette concession avait été 
obtenue par corruption du temps du 
militaire dn maréchal Kitti- 
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....a là beauté apollinienne, haute stature, profil de médaille-. 
Michel Hermon-se bat..".' - .y - . 

Léonèrdini (l'Humanité) 
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... il y ci surtout Miche; .Herrr.on, lumineux;, stupéfiant* j|.a 
tou:.- I intelligence, la sauvagerie, la sensualité et quelque 

chose .ce plus.... la folie ou une lucidité qui cépass* noire 
vision’.:*.; _ \ • • - . • 

Colette Godard (Le Monde) 
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de Denis Guénoun 
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mise en scène : Robert Gironàa 

du-12 mars au 12 avril 1975 à 21 h 
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LA NBMAME, OU LE SOCIALISME SANS LE PEUPLE 

■ 1 ■ ■ a , 

# ' * 

//. — L'ouverture aux capitaux étrangers 


LA 


Aux prises, avec «es révoltes 
e thni ques, le régime birman a 
été, par deux fois, second en 
1974 par des explorions «nri»i»T 
qui ont souligné son impopu- 
larité (« I* Monde ■ du 
SI mars). 

■ Rangoon. — L’Occidental qui 
s'aventure dans le centre de Ran- 
goon est infailliblement abordé 
par un Indien, le plus souvent 
vêtu 'à l’européenne, qui mani- 
feste, dans un an glais parfait, sa 
nostalgie des c good otd british 
a&ys » — le bon vieux temps dfs 
Britanniques — et se plaint du 
régime. Mais les récriminations ne 
sont pas uniquement le fait des 
membres de la communauté 
In (ti en ne : s la voie birmane vers 
le socialisme » n'a pas obtenu 
l’adhésion de la majorité des 
habitants. 

A son arrivée au pouvoir, en 
mars 1962, le général Ne Win, de- 
venu depuis président de la Répu- 
blique — mais qui a atand^ fîni 
son grade,— disposait d’un cer- 
tain nombre d'atouts. Le régime 
parlementaire de M. Nu s'était 
montre Incapable de faire fa«e & 
la situation. H h’avait mis fin ni 
aux rébellions des minorités natio- 
nales ni aux querelles entre par- 
tis politiques et entre dirigeants 
du parti au pouvoir depuis r indé- 
pendance. Devant la corruption 
qui s’étendait, >e général Ne Win 
faisait figure d’homme intègre ; U 
pouvait s’appuyer sur l'année, la 
seule organisation qui ne fût pas* 
encore corrompue par le pouvoir. 
Sou coup d’Etat ne rencontra pra- 
tiquement pas de résistance. 

Après quelques succès, notam- 
ment sur le « front a des rébel- 
lions, le problème, essentiel, du 
choix de société se trouva posé. 
C’est alors que le général Ne Win 
parla de la c voie birmane vers 
le socialisme ». H s’agît d’un socia- 
lisme non marxiste, fortement 
anticommuniste. Le régime 
déclare vouloir abolir « l'exploi- 
tation de l 'homme par l'homme », 
la nationalisation de l'économie 
étant la principale méthode pour 
atteindre ce but. 

Le gouvernement décrète, dès 
1982, une réforme agraire qui 
pennet de démanteler, les pro- 
de plus de 20 hectares, 
les ivr |n«f ; et les entre- 
prises commerciales passent sous 
contrôle, public. -Des organismes 
étatiques sont créés pour gérer 
les. divers secteurs de l’économie. 
Le GonSefl. rêvolutioniiaire, organe 
suprême du pouvoir, présidé par 


par JACK McPHERSON 


le général Ne Win. nomme & leux 
tâte des officiers supérieurs dont 
l'absence de qualification mettra 
en danger Une économie déjà très 
fragile. 

Le sous-sol de la Birmanie est 
riche en minerais (tungstène, 
étain, plomb, p terres précieuses, 
etc.). Cependant, le pays demeure 
sous-développé. Les recettes en 
d e vises étrangères proviennent 
essentiellement des exportations 
de ris et de bois. Avant la seconde 



guerre mondiale. Rangoun ven- 
dait 8 millions de tonnes de riz 
an. Eu 1950, à la suite des 
Ions infligées au pays, les 
exportations n’étaient plus que de 
1 million de tonnes, et cette situa- 
tion se perpétuera Jusqu’en 1963. 
En raison de la fluctuation des 
cours mondiaux, les recettes ont 
varié énormément d'une année 
sur l’autre. Il a par conséquent 
été impossible d’entreprendre l'in- 
dustrialisation de la Pédêration. 


L’appaavrisseraent absolu 


A partir de 1962. le volume des 
exportations de rte a encore baissé 
(400 000 tannes en 19741. alors que 
les prix des biens d’équipement 
importés augmentaient. Le com- 
merce extérieur de la Birmanie a 
donc diminué en chiffre absolu 
depuis 1962.. En 1972-1973 (der- 
nières statistiques connues), la 
valeur totale des exportations et 
des importations a été la plus 
faible depuis la prise du pouvoir 
par le général Ne Win : sur une 
hase de 100 pour 1962. l’indice des 
exportations & été de 36. et celui 
des importations de 49. Ces chif- 
fres font apparaître l'appauvris- 
semant absolu du pays au cours 
des dix. dernières années, ce qui a 
engendré un mécontentement 


géants de la Pertamlna — la 
compagnie indonésienne — et de 
la M.O.C., entre les généraux pré- 
sidents Ne Win et Suharto, tm 
contrat type de partage de la pro- 
duction et un calendrier d’in- 
vestissements ont été préparés. 
Des compagnies japonaises, amé- 
ricaines et un groigje européen 
dirigé par la CJP, et compre- 


nant la firme allemande Demirex 
et la firme italienne A.GXP„ ont 
déjà obtenu des « blocs off- 
shore ». Selon les spécialistes, la 
production ne pourra commencer 
au ûrieux avant cinq ans. Or ce 
sont des défis à court terme 
qu'affronte le régime. 

Les milieux d'affaires occiden- 
taux et japonais espèrent profi- 
ter de la brèche ouverte dans la 
politique de stricte neutralité et 
de refus des investissements pri- 
vés étrangers, pratiquée jus- 
qu’alors par la Birmanie. B est 
trop tût pour cohclure à une ou- 
verture générale du pays aux ca- 
pitaux extérieurs. Mais un chan- 
gement important est intervenu 
dans la mentalité des dirigeants, 
incapables de résoudre seuls les 
graves problèmes de leur écono- 
mie. Le resserrement des liens 
avec l’Indonésie du général 
Suharto — que le président Ne 
Win a rencontré deux fols en un 
an — est le signe d’un revire- 
ment. que le développement de 
l’agitation sociale pourrait accen- 
tuer. 


La fin du neutralisme ? 



L'économie frôlant la catas- 
trophe. les dirigeants ont cher- 
ché im moyen de redresser la 
situation. Es ont ara le trouver 
dans le développement de la pré- 
ductfon pétrolière. La Birmanie 
se suffit en pétrole brut, mais 
n’en exporte pas encore. La crise 
de l'éDergie et l'augmentation 
des prix ont fiai par convaincre 
les gouvernants de développer la 
production. Cependant, la 
My&nma OU Corporation 
(M.O.CJ, organisme public qui 
gère le secteur pétrolier, dispose 
de faciles moyens financiers et 
a de mal à mnirugrur ia produc- 
tion au atvean actueL Les fora- 
ges en mer financés par un prêt 
japonais de 10 rmlhons de ddfeus 
n'ont encore rien donné. 

■Au début de 1973. les dirigeants 
ont pris, l’une des décisions les 
plus graves depuis leur arrivée 
au pouvoir en annonçant leur 
intention d’inviter les compagnies 
pétrolières occidentales et japo- 
naises à prospecter le plateau 
continental. A la suite -d'entre- 
tiens avec les responsables de D Ja- 
de rencontres entre diri- 


La Birmanie semble être sur le 
point d’abandonner son orienta- 
tion résolument neutraliste. Ap- 
paru au moment de la guerre 
froide, consacré par la conférence 
de Bandoung en 1955. le neutra- 
lisme avait séduit un certain 
nombre de dirigeants d’Etats 
nouveftement indépendants en 
Asie du Sud-Est : Sukamo en 
Indonésie — les princes Sou vanna 
Phouma au Laos. Norodom Slha- 
noufc au Cambodge, M. Nu puis 
M. Ne Win en Birmanie. 

Le neutralisme est une orien- 
tation de politique extérieure 

S ui ne correspond à aucun sys- 
hne social particulier. Le Nasa- 
kom indonésien (alliance des 
communistes, de l’armée et des 
nationalistes) a été incapable de 
résister à la pression occidentale 
qui s’est exercée à travers les mi- 
litaires, et il s’est effondré en 
1965. Au Laos, le prince Souvanna 
Phouma avait fini par céder à sa 
droite, et par accepter l’appui 
américain pour combattre le Fs- 
thet-Lao - U a fallu attendre 1974 
pour que la paix revienne dans 
le royaume, et qu'un gouverne- 
ment de coalition s'installe à 
Vientiane. Et. malgré toute son 
habileté, le prince Sihanouh a 
été renversé par la droite pro- 
américaine en 1970. 

Les Etats-Unis ne sont guère 


disposés à laisser se développer 
une expérience réellement neu- 
traliste rfang la région. Mftfs les 
dirigeants n’ont pas réussi à éta- 
blir un système social qui réponde 
aux aspirations de leurs peuples. 
Dans chacun de ces pays, une 
partie de la bourgeoisie et un 
grand nombre de fonctionnaires 
se sont enrichis aux dépens des 
niasses -rurales majoritaires. La 
corruption s’est généralisée, et, 
lorsque les régimes se sont trou- 
vés au bord du go uffre , les popu- 
lations ne se sont pas soulevées 
pour les sauver. 

Le cas de la Birmanie est un 
peu diffèrent, dans la mesure où 
les dirigeants neutralistes, 
confrontés à de graves troubles 
économiques et sociaux, ont pris 
eux-mêmes la décision d’ouvrir 
plus largement leur pays aux in- 
fluences occidentales et aux capi- 
taux étrangers. Ce changement 
d'orientation semble sonner le 
glas du neutralisme en Asie du 
Sud-Est. 


Prochain article: 

CORRUPTION 
ET MARCHÉ NOIR 




22, Rue Royale et 45, Av. de l’Opéra 

PARIS 


DISPARAIT 


et met en 





(par autorisation préfectorale loi du 30 décembre 1906) 


Ses stocks de Chemiserie , Bonneterie et 
Accessoires pour Hommes et Dames. 


les jeudi 20, vendredi 21, samedi 22, 

lundi 24 mars 


jet jours ssmots) 


Aperçu des stocks 
Collections de (SAUTS pour hommes et dames 
GRAVATES soie - griffées, Dior, Renoma, 

Ted Lapidus 

PULLS cas hm ire - PULLS et CARDISAKS 
CHEMISES hommes - ehkmikikus dames 

CEDSTUBES 

FOULARDS soie - griffés, Ungaro, Cardin, Dior, 

Yves St-Laurent 


SACRIFIES a ies PRIX 

de FERMETURE 


ouvert de 10 h à 19 h sans interruption 


ODOU 


2060-30 







Le monde est-il surpeuplé? 

Aujourd'hui 3 700 000 000 
d'habitants sûr la terre. D'ici 
l’an 2000, ce chiffre aura doublé: 
Édouard Bonnefous montre les 
faite, cite les chiffres les plus 
récenteL Sans tenir compte de la 
morale religieuse, des convenances 
personnelles ou encore des intérêts 
politiques, il propose des mesures 
concrètes. UnYoL:5v50E 



R pariait avec les mammifères. 

Où est l'inné chez les animaux ? 
Où est l'acquis ? D'où viennent 
leurs rites ? Leur langage ? 

Chez Konrad Lorenz, science 
et tendresse se conjuguent. 

Son amitié souvent suscite les 
découvertes. Ses découvertes 
accroissent son amitié pour le 
monde merveilleux des bêtes. 

Un Vol. i^SOE 



andeur et tentations 
de la médecine. 

Duranl ces 30 dernières années, 
la médecine s'est beaucoup plus 
développée qu'au long des 
20 siècles précédente. Mais en 
raison de ces progrès 
foudroyants, la pratique de la 
médecine est de plus en plus 
onéreuse. Qui doit payer? 

Un problème social. Un livre 
capital. Un Vol. :5,50F. 



Moi, une militante. 

"Militer, c'est une façon d'être 
heureuse avec les autres? 

Comme travailleuse mais aussi 
comme femme, Adette Laguiller 
participe depuis 10 ans aux grèves 
et aux luttes : grève du Crédit 
Lyonnais, lutte pour la présidence 
de la République. 
UnVoI.:4,50E 


“J’ai Lu? La collection qui choisit bien ses livres. 




' Monsieur Proust. 

Grâce à Céleste Albaret, qui 
lut sa gouvernante pendant 8 ans, 
c’est un Proust inconnu et en 
liberté que nous découvrons... 
Aujourd’hui, dit-elle, j'ai compris 
que toute la recherche 
de M.Proust, tout son grand 
sacrifice à son œuvre, cela a été 
de se mettre hors du temps 
pour le retrouver". 

Un Vol. :8,50F. 
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ASIE 


Vietnam du Sud 


Un 

(Suite de la première page J 

Lorsque le président' Thleu 
affirme que ies communiâtes ont 
massé plusieurs divisions sur les 
Hauts-Plateaux, il a sens doute rai- 
son. Mais H n'explique pas la sou- 
daine décision qu’il a prise de 
laisser à l'adversaire. ■ sans 
combattre, le contrôle de plusieurs 
provinces. S'il ne s'agissait encore 
que de montagnes désolées et, peu 
peuplées 1 L'abandon de Hué, déjà 
évacuée par la papulation civile, 
aurait, s'il devait se confirmer, 
une tout autre Importance : straté- 
gique, politique, et, plus encore, 
symbolique. Ce n'est pas un hasard 
si. lors de {'offensive du Tét de 
1988, les Nord-Vietnamiens avaient 
lutté farouchement pour se main- 
tenir dans la ville ; ce n'est pas un 
hasard si la presse du F.N.L. et de 
Hanoi avaient reproduit si souvent 
ia photographia montrant le dra- 
peau du Front flottant sur la cita- 
delle. Hué, c'est l'ancienne capitale 
impériale ,1e cœur culturel du pays; 
pour beaucoup de Vietnamiens, la 
capitale du Vietnam, une de ces 
villes qu’aucun 17” parallèle ne 
peut couper en deux. 

Affirmer que la pression commu- 
niste devenait très forte ne suffit 
pas à expliquer qu'un repli se 
transforme en retraite. L'armée de 
Saigon est théoriquement Forte 
d'un million cent mille hommes. 
Serait-elle Incapable d'affronter 
t'adversaire ? Elle ne manque ni 
de munitions ni de matériel. C'est 
le moral qui lui fait défaut Dans 
une correspondance datée de Sai- 
gon, le Washington Post du 
1 " février notait que, pendant la 
première semaine de Janvier, les 
soldats de M. Thleu avalent tiré 
en moyenne treize fols plus de 
munitions que l'adversaire — « 
même dix-huit fois plus sur les 
Hauts-Plateaux. A cette époque les 
communistes avaient accusé ies 
forces saigonnaises de multiplier 
leurs opérations contre ■ les zones 
libérées ». La réplique ne s'est pas 
longtemps fait attendre. 

Un afflux de réfugiés 

Lors de la désastreuse incursion 
dans le Bas-Laos, en 1970, de 
Jeunes officiers n'avalent pas caché 
leur rancœur : pourquoi les avait- 
on -lancés dans une aventure sans 
issue ? Que pensent-ils aujourd'hui ? 
Des milliers d'hommes sont morts 
en 1972 pour reprendre Quang-Tri 
— et Ouang-Tri est évacué sans 
qu’aucun coup de feu ait été tiré. 


M. KISSINGER 

REGRETTE D'AVOIR SIGNE 
L'ACCORD DE PARIS... 


■Riad fUJ’JJ. — Selon l’en- 
tourage de M. Kissinger, qui 
se trouvait mercredi 19 mars 
en Arabie Saoudite, le secré- 
taire d’Etat américain regrette 
maintenant d’avoir signé l’ac- 
cord de Paris sur le Vietnam, 
accord qui mettait fin à l’m- 
teroention militaire améri- 
caine dans ce pays. 

if. Kissinger a déclaré qufü 
n’aurait jamais signé cet 
accord s’il avait pensé que 
le Congrès refuserait un jour 
de fournir au gouvernement 
de Saigon l’aide dont 
besoin pour résister 
pression communiste. 


û a 
à la 


L,e secrétaire d’Etat a e 
gfe ta position prise t 
Congrès sur l’aide ou 
nom et au Cambodge et 
- Ue un encouragement i 
“ £* agression nord-vt 
» et met la < 
américaine dans 
5f«Hcate ailleurs 
notammen\ 

fi? *°aioar s t 

*** a mérlcain 
président syrien Assad 

prend-on à Riaa, aurait 
sa part, exprimé Fopbtio 
le temps jouait en fava 
Araires, car les Etau 
finiront, selon lui, par 
donner Israël comme t 
abandonné le Cambo d 
le Vietnam. 


tournant 


Cette armée humiliée sera-t-elle 
dans l'avenir à môme de défendre 
les réduits qu’on lui prépare, ceux 
de Saigon et d'une partie du 
Delta ? 

Quant à la population civile, elle 
fuit en partie du moins. Fuît-elle 
les communistes 7 L’argument a été 
présenté par Saigon et Washington 
à chaque offensive du G.R.P. « Les 
civils votent avec leurs pieds *, 
a-t-on dit souvent U semble que 
la population ait surtout peur des 
combats ou des représailles. Elle 
sait que, lorsque l'armée saïgon- 
nalse a évacué une région, ce sec- 
teur devient une + zone de bombar- 
dements libres ». Déjà, l’aviation 
attaque Pleiku et Kontum. 

Ce nouvel afflux de réfugiée dans 
des régions sous contrôle saigonnals 
de plus en plus réduites va aggraver 
Ja crise financière et économique. 
L’appel aux organisations charitables 
n'est qu'un palliatif. L'appel aux 
crédits américains n'a plus guère 
d'échos au Congrëa A Manille, en 
juin, la Banque mondiale va exa- 
miner la possibilité de mettre sur 


pied un système d'aide multilatérale 
et insister sur l'aspect humanitaire 
de l'assistance. Mais les gouverne- 
ments prêts è jouer ce jeu défini par 
M. Kissinger ne sont guère nombreux. 

Faute que l'accord de Paris ait 
été appliqué, qu’aucune de ses 
clauses politiques n'alt ôté prise en 
considération par M. Thleu, la 
guerre du Vietnam s'achemine pro- 
gressivement vers une solution « à la 
chinoise » ou « à la cambodgienne » : 
une solution militaire par encercle- 
ment des réduits urbains. Les seuls 
Sud- Vietnamiens à môme de prévenir 
cette extrémité et d'ouvrir le dialogue 
sont dans les prisons de M. Thleu, 
ou en résidence surveillée, ou encore 
interdits de parole et d'écrits. Si 
leur voix continue d’être étouffée, 
ils ne joueront aucun rôle dans le 
règlement du conflit Par leur entête- 
ment, les Américains et leurs alliés 
locaux auront rendu un fier service 
aux communistes en leur confiant 
toutes les cartes de l'avenir du 
Vietnam et même de Tlndochlne. 

JACQUES DECORNOY. 


Le repli des forces saigonnaises 
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Le Vietnam dn Sud est divisé en quarante -quatre provinces et en qaatn 
régions militaires, la première de ceUes-cï couvrant le nord du paya. Voici 
quelle était Ko situation Jeudi matin 20 mais : 

l'c REGION MILITAIRE ; les forces saigonnaises ont abandonné la ville de 
Quang-Tri, qui n'était reliée à la région de Hué que par on mince couloir 
ronfler Tonte la province est désormais aux mains des communistes. 

Les troupes de M. Thleu se replieraient A environ 25 kilomètres au nom de 
Hué, Indiquent certaines sources, mais Radio-Bnë avait, mercredi, demandé 
A la population d'abandonner l'ancienne capitale Impériale — ce qu’elle 
commence â Caire, — et des unités ont été transférées an sad de la ville. 
Une source gouvernementale assure qu’en fait la province de Hué -Thua-Tlen 
sera laissée an GJLP. La sente grande base encore anx mains de l'année de 
Saigon serait alors pa-Nang, dans la province de Qoajzg-Nam, en partie 
contrôlée par le GJI.P., tout comme les provinces de Qaang-TIn et de 
Ofaang-NgoL Dans ces zones, le régime de Saigon ne peut prétendre admi- 
nistrer qu'une mince bande côtière. 

2e REGION MILITAIRE i le président Thleu vient de décider d'abandonner 
les provinces de Kontum» Pleiku et Parlac. La province de Tuyen-Dnc est 
Isolée, et un pont aérien a été établi entre Dalat et Saigon. Le quartier 
généra! de Pleiku a été évacué A Nha-Trang. La province de Quang-Doc est 

virtuellement perdue. 

Sur la côte, la situation est difficile pour r administration de Saigon, en 
particulier dans la province de Rind-DInh, oû rfmptantattan communiste 
a toujours été forte. Pins an sud, les provinces de Phu-Yen et de Khanh-Hoa 
ne sont, pour l'essentiel, défendue* que par des forces régionale*. 

Sb REGION MILITAIRE : le régime de Saigon y a perdu il y a deux mois 
la province de Pbuoc-Long. n est en train d’abandonner celle de Blnb-Long, 
dont O ne contrôlait plus qu'une petite partie. La pression adverse est très 
forte antour de Tu-Nlub. Jeudi* d'autre part, le PJJX. a Tait plusieurs 
coups de main dans la phêrtphérle de Saigon. 

4e REGION ftHUT/URS . fl raglt dn Delta. Les escanaondiee y sont inces- 
santes - le GJLP. contrôle de nombreux districts, mais aucune bataille 

importante n’y est signalée. 



LE PRÉSIDENT THIEU : Hanoi a 
envoyé dix-neuf divisions au 
Sud. 


APRÈS SON ÉLECTION A LA PRÉSIDENCE 

SL Bourguiba lance une mise en 


A VIE 

garde 


Saigon (Reuter). — Le prési- 
dent Thleu a reconnu, jeudi 
20 muTR, pour la première foie la 
chute de la ville de Ban-Me- 
Thuot, sur les Haute-Plateaux. 
Dans une allocution à la nation, 
U a déclaré que les forces com- 
munistes avalent lancé une offen- 
sive générale sur toute l’étendue 
du Vietnam du Sud. 

Le président Thieu a affirme 
que ses forces, en infériorité nu- 
mérique, n’avaient pas été en 
mesure de défendre les villes de 
Kontum et PleiJru, les deux autres 
grands centres des Hauts-Pla- 
teaux. Il a d’autre part révélé que 
les forces nord-vietn amienn es 
appuyées par des blindés avaient 
traversé la rivière Thach-Han pour 
attaquer Quang-Tri. {Peu avant 
cette allocution, on apprenait de 
source militaire que les forces 
gouvernementales avaient aban- 
donné la ville.) 

Le président Thieu a encore 
déclaré que les forces sud-viet- 
namiennes étaient déterminées à 
défendre leur pays sur toute sa 
longueur, jusqu'au sud de Quang- 
Tri. H a déclaré que les commu- 
nistes ont lancé leur offensive 
généralisée le 4 mars, et qu’elle 
touche maintenant les quatre ré- 
gions militaires. L’armée, a-t-il 
dit, n'a pas été en mesure de 
défendre Kontum et Pleiku. mais 
prétendre que le gouvernement 
abandonnera la province septen- 
trionale de Tbua-Thien, où se 
trouve Hué, et la ville de Dalat, 
au. sud des Hauts-Plateaux, 
consiste à répandre « des rumeurs 
sans fondements qui ne visent 
qu’à semer la confusion dans la 
population f>. 

M. Thieu a déclaré qu’au cours 
des derniers mois, les communis- 
des derniers mois les comm nnls- 
cinq des huit divisions de réserve 
du Vietnam du Nord en plus des 
quatorze divisions nord-vietna- 
miennes se trouvant déjà au Sud. 
c C’est pourquoi ü s ont le des- 
sus », a-t-il ajouté. 

Le président a affirmé que son 
armée était contrainte de combat- 
tre avec des moyens limités. « et 
c’est pourquoi ü est nécessaire de 
réorganiser ses rangs pour sauver 
le peuple ». 


MADAGASCAR 

UN GRAND PROCES 
S'OUVRE A TANANARIVE 

T&nansrlve rA. F. P.. Reuter). — 
Le procès des auteurs de l'assassinat, 
le 11 février dernier, du colonel 
Ratslmandrava, chef de l'Etat et dn 
go n reniement, et des personnes Im- 
pliquées doits le* évènements qui ont 
suivi, doit s'ourrir le vendredi 
21 mars au plais de justice de Tana- 
aartve. 

On Ignore encore officiellement le 
nombre et l'Identité des accusés. 
M. Kesampa, un des dirigeants du 
parti socialiste de HL Tslranana, sera 
défendu notamment par M** Badin- 
ter, du barreau de Paris, et Gaëtan 
Dosai, leader dn parti mauricien 
social -démocrate. ML Resampa avait 
été arrêté après on violent engage- 
ment auprès dn siège dn parti 
socialiste malgache, an lendemain de 
l’assassinat du colonel Ratslznan- 
dises. 

Selon le quotidien « Madagascar- 
Matin a, Il y aurait quelque trois 
cents Inculpés, parmi lesquels figu- 
rerait l’ancien président Tslranana. 

A travers 
. te monde 

Grande-Bretagne 

• trente-quatre: députés 

TRAVAILLISTES ont déposé 
mercredi 19 mars, à la Cham- 
bre des ra~»riTnTiTW»g imp mo- 
tion réclamant l’expulsion 
« Immédiate » de dix attachés 
de l’ambassade des Etats- 
Unis a Londres, qu’ils accu- 
sent d’être des agente de la 
Central Intelligence A genc y 
(CIA.). — (Reuter.) 

Sénégal 

• LES FRANÇAIS figés de plus 
de quinze ans et résidant 
habituellement au Sénégal 
doivent, depuis le l* r mars, 
avoir une carte didentite 
d’étranger. Ces dispositions ne 
s’appliquent cependant pas aux 
Français dont le séjour au 
Sénégal ne doit pas excéder 
trois mois- — (AJEK., Reuter .) 


contre les < grèves et les lattes de clans » 

De notre correspondante 


Tunis. — ■ Que ia sois en vie, que 
M. Nouira ou son successeur pré- 
side eux destinées de f Etat, if n’y 
aura pas (T- après-bouguibisma » ; 
U y aura f« après-Bourgulba », car 
si Bourguiba est mortel , la bourgui- 
bisme demeurera 6 fanais, m 

C'est par ces mots que le chef 
de /'Etat tunisien a achevé le dis- 
cours prononcé le 19 mars devant 
l'Assemblée nationale, qui avait 
adopté la veille, à l'unanimité, le 
p r o / e t de loi accordant au 
- combattant suprême » la prési- 
dence à vie de la République. 

M. Bourguiba a insisté avec force 
sur la nécessité de maintenir l'unité 
nationale, seul garant des acquis 
d'une lutte difficile : » Ma plue 
grande fierté est que r histoire 
retienne Que fai été Ib raasembleur 
de la nation. - 

Or « tas dangers pour notre paya 
ne peuvent venir que de r inté- 
rieur ». Après avoir souligné ' lon- 
guement les difficultés passées et 
analysé les principes de sa » stra- 
tégie », M. Bourguiba a insisté sur 
le devoir d’abnégation qui doit Ins- 
pirer la conduite du citoyen. Citant 
l'exemple des ouvriers japonais, 
qui consentent fi gagner des salai- 
res très modestes pour aider l'Etat 


fi rester compétitif sur le marché 
international, le chef de t’Etal tuni- 
sien a précisé : • Une grève équi- 
vaut à donner un coup de poignard 
dans le dos de ce régime issu du 
peuple. » 

Evoquant ta liberté a* la démo cratie 
qui régnent en Tunisie et qui sont 
« un dan de fa Providence* le chef 
de l'Etat a ajouté : » Noua sommes 
prêts fi donner des bourses aux 
Tunisiens pour qu’ils aillent voir ce 
qui se passe dans d’autres pays ; ils 
feront le différence Nos officiera 
sont dans leurs casernes, pas su 
pouvoir. Mels les grèves, les luttes 
de clans et la soit du pouvoir peu- 
vent ébranler la stabilité et saper les 
fondements de T Etat. » 

Insistant sur cet aspect de l'effort 
fi soutenir. M. Bourguiba a dit 
qu’aucun danger extérieur ne me- 
nace le pays, « qui ne possède 
pas de ressources pouvant susciter 
la convoitise (—)■ Nous ne comptons 
que des amis, dont la France, la Tur- 
quie et l’Espagne, qui nous avaient 
colonisés ! il est également impen- 
sable que nos voisins, T Algérie et 
la Libye, songent un seul instant fi 
conquérir noire pays... ». 

MANUtLE PEYROL 


Rhodésie 


M. Chitepo pourrai avoir été assassiné 
parées éléments rivaux de son propre mouvement 


La sltuatkxi se détériore en 
Rhodésie, où le gouvernement a 
annoncé, mercredi 19 mars, que 
vingt CL qq maquisards avaient 
été tués en quatre jours. Après 
l'assassinat de Herbert Chitepo, 
l’on des principaux leaders de 
l'Union nationale africaine du 
Zimbabwe (ZANU) (.le Monde du 
19 mars), le comité de libération 
l'Organisation de l'unité africaine 
de ^Organisation de l’unité afri- 
caine (O.U.A.), a appelé, de Dax- 
E 3 ~S&l&m, « les combattants de 
libération du Zimbabwe à se pré- 
parer à une intensification de la 
lutte dans tous les domaines et 
par tous les moyens d. Les nationa- 
listes rfaodéslens, estime le comité, 
n'ont rien ménagé ces derniers 
mois pour « tendre le rameau 
(foliaier. mais Us ont été récom- 
pensés par des arrestations sous 
de faux prétextes (_» et des 
meunres ». Le comité juge < dé- 
montré de manière définitive que 
le gouvernement rhodésien n’est 
nullement intéressé à an règle- 
ment pacifique du problème de 
Findépendance ». 

Ia Tanzanie, l’un des trois pays 
d’Afrique noire à s’être engagés 
dans les Initiatives de paix en 


Dahomey 

SEPT PERSONNES 
ACCUSÉES DE COMPLOT 
SONT CONDAMNÉES A MORT 


Cotonou (AJFJP^ Reuter). — Le 
tribunal révolutionnaire de Coto- 
nou a prononcé, lundi 1? mars, 

Les peines de mort visent le 
capitaine Janvier Assogba, ancien 
ministre de la fonction publique 
et dn travail. M a Berttn Borna, 
représentant du programme des 
Nations unies pour le développe- 
ment CP. N. U. D.) A Dakar : 
M" Adrien Hungbedji, avocat au 
barreau de Cotonou (en fuite) ; 
M Adrien nhanhanm Q ipi e, ingé- 
nieur agronome : l’abbé Alphonse 
Quenum ; les docteurs René 
Zinsou et Bmiia Derlin Zlnsou. 
ancien président de la Républi- 
que dahoméenne, installa PT i 
France. 

Le verdict du tribunal révolu- 
tionnaire est sans appel, mais le 
chef de l’Etat dispose du droit de 
grâce. 


[lie 23 Janvier damier, las diri- 
geante de Cotonou ont affirmé avoir 
déjoué, le 21 Janvier, une tentative 
de putsch perpétré par le capitaum. 
Janvier seaogba. Ce dernier avait, 
une semaine plus tét, adressé un 
rapport à M. Nlcéphore Soglo. ins- 
pecteur général des finances, f aisan t 
état d’une affaire de détournement 
de fonde publics, dans laquelle 
aurait été impliqué le lieutenant- 
colonel Mathieu Eenkoq, chef Un 
l’Etat dahoméen. 1 


Rhodésie, parait aujourd’hui re- 
voir sa position. La radio tanza- 
nieone et le quotidien o ffici el 
Uhtmt oot tous deux estimé mer- 
credi qu’une < guerre de libéra- 
tion » est désormais la seule 
chance de salut pour les natio- 
nalistes rhodésiens. 

• A SALISBURY. des mani- 
festante noirs ont protesté mer- 
credi contre le meurtre de Her- 
bert Chitepo. Plusieurs étudiante 
et im député ont été appréhendés, 
puis relâchés. 

• A LUSAKA, où a eu lieu 
l'assassinat, les commentateurs se 
montrent plus prudents. De nom- 
breuses indications permettent de 
supposer que Herbert Chitepo n'a 
pas été assassiné par des agents 
du régime de M. Ian Smith, mais 
par des éléments rivaux du 
ZANU. On sait que le ZANU est 
déchiré de longue date par des 
querelles intestines de caractère 
tribal ou personnel. 

Ainsi. Mgr Muzorewa, président 
du Conseil national africain 
(AJiï.C.), qui regroupe les trots 
mouvements de libération rho- 
désiens, a lancé, mercredi soir, un 
appel à l’unité chez les nationa- 
listes. Sans faire d’allusion directe 
à la mort de M. Chitepo, dont ü 
n’a pas accusé le gouvernement 
rhodésien, l’évêque a que 

si les Africains du Zimbabwe n'ont 
pas jusqu’ici obtenu la reconnais- 
sance du droit de gouverner; Os 
le doivent, pour une large part, fi 
leur incapacité de s'unir. « J’ap- 
pelle tous les Zimbabwes, a dé- 
claré Mgr Muzorewa, au nom de 
Dieu tout-puissant et de tous les 
saints, à respecter avec honnêteté 
la déclaration d’unité faite fi 
Lusaka, le 7 décembre 19î 4 l-l 
Le sang versé ne peut être que 
pour la libération du Zimbabwe, 
et Von ne doit pas s’écarter de ce 
noble but pour risquer une guerre 
civile entre Les A f ricains eux- 
mêmes. » L’évèqne a explicite- 
ment dénoncé les « intérêts per- 
sonnels ou tribaux » qui menacent, 
sdon lui, les mouvements natio- 
nalistes. 


Pua natte i - — 

PROCÉDÉ S.AIRES. 

la seule solution contre 

le bruit 

en 8 Jours, nous pouvons éliminer 
les bruits extérieurs. Sur toutes 
fenêtres, nous ftftepf /r nfi TOrrefr- 
glaces spéciaux, les mêmes qui iso- 
lent à Orly du sifflement des réac- 
teurs. Notre procédé est le plus 
efficace, le plus esthétique et le 
moins coûteux» 

SAIRES • 49 ter, rue de Flandre 
Parla fl9*> - m : 206-50-13. 




r 

l 


? 





1 


de la tour Bretagne vous 

au centre de Nantes :1a tour Bretagne 

16.000 m2 de bureaux 
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dominez tout l’ouest 

Bourdais Bureaumatique 

Ports : 164, bd Hausmonn 75008 - Tèl. 227.11.89. 

Nantes : tour Bretagne, PI. Bretagne - TéL 73.89.21. 
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Bagdad a rejeté une offre 

« . 

■ 

de négociation des rebelles kurdes 


■ 

Le gouvernement de Bagdad a 
rejeté catégoriquement le mer- 
credi 10 mars une offre de négo- 
ciation des dirigeants de la rébel- 
lion kurde, a annoncé l'agence de 
presse irakienne- Le bureau poli- 
tique du Baril démocrate kurde, 
dirigé par le général t^t»W 
avait adressé un câble aux diri- 
geants Irakiens disant notam- 
ment : € Nous croyons qv*Ü est 
possible de trouver une solution 
stable et logique ou conflit. Nous 
somme , s prêts à engager tmmêüia- 
temeni dos négociations avec le 
gourxrnemfint irakien et à lui 
envoyer un délégué s’a est disposé 
à te nsceoofr.» 

Répondant à ce message, le pré- 
sident Ahmed TTagRn» Al 

a écrit aux dirigeants kurdes : 

. * P n’ est pas possible de mettre 
a T épreuve vos internions une fois 
de plus car nous avons perdu 
toute confiance en vous . La seule 
chose que vous puissiez faire pour 
éviter une nouvelle effusion de 
sang, c'est accepter les termes 
de V amnistie générale, qui expire 
le l 9 * avril. Nous sommes résolus 
à purger notre patrie des traîtres 
qm lui ont causé tant de tort — 


CONTRE L'ÉCRASEMENT 
D'UNE MINORITE NATIONALE 


J fous avons reçu rappel suivant : 

La situation an Kurdistan 
prend un tour tragique. H y a 
un an déjà que le gouvernement 
irakien y mène des opérations 
d'envergure contre la minorité 
kurde, constituant près d'un tiers 
de la population. Intervenant 
après le traité aoviéto-irakien 
d'avril 1972, qui privait les Kurdes 
d’un soutien politique important, 
après l’entente tur co-irakienne de 
l'été dernier ga-rantjegant i& fer- 
meture stricte de la frontière 
turque, l’accord signé début mars 
1975 à Alger entre le chah et 1e 
i- président 


vice -president du conseil 
kian achève de priver les com- 
battants kurdes de. tout soutien 
logistique. 

La connivence des Etats de la 
région, quelles que soient leurs 
idéologies proclamées, a pour effet 
d'étouffer iahrtte pour son auto- 
détermination d’une minorité 
nationale opprimée. 

Le' peuple kurde combat parcel 
quU refuse la politique d'axahl-” 
satian dû gouvernement irakien, 
l'amputation du Kurdistan de la 
moitié là -plus riche de son ter- 
ritoire et une direction politique 
soumise aux autorités de Bagdad. 

Par' (Misaines de miniers, des 
réfugiés ont déjà fui les bombar- 
dements et les ' excès de l’ar- 
mée irakienne, et il est à craindre 
que Foffensive actuelle ne prenne 
un caractère particulièrement 
atroce. L'opinion doit être alertée 
sur cette situation (d’autant plus 
que la France vend des aimes à 
l’Irak). Ecraser une minorité na- 
tionale reste un acte criminel, 
même si les responsables d’une 
telle politique se réclament du 
socialisme. 

Las signataires de ce texte, re- 
groupés au sein d’une association 
France - Kurdistan, réaffirment 
le droit & l'autodétermination du 
peuple kurde, dénoncent l’offen- 
sive militaire irakienne qui vise 
à liquider le mouvement national 
kurde et appellent les organisa- 
tions Internationales et les forces 
démocratiques à intervenir pour 
empêcher un massacre 

P, Baudouin, J. Bertollno, S. de 
Beauvoir, K Braquet, J. -P. Canet, 
G. ChaÛand. J.-M. Damenach, 
K Ducourau, D. Eudes, R. Ga- 
raudy, EL GraiL M. Halbwachs. 
G. Halimi, G. Héraud, A. Kastier, 
R. Lafontt U. Lelris, S. Mànucct, 
R. Marienstras, T. M gnon, 
J. Minces, R Morin, L. PanigeL 
Y. Person, R. Pic, M. Rodinson, 
C. Roy, M. Royot, J.-P. Sartre, 
M. Schwaub, L. Schwartz, P. Thi- 
bault, Vercars, P. Tldal-Naquet, 
J.-F. Vtemot, s. VogeL. 

t ^AttBdatlm Ftinea-K i rnTJitm, 
&P. 7* P 765*3 Fuis Cedex 12, re- 
cueille les contrlbathuis flnmiicfèra 
poux renvoi de socoi 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Le 13 mars 1974, la 11» Ctuunbie de 
la Cour do Par ts, st atuant sur rappel 
interjeté par PIBBBB-BLOCH Pierre, 
directeur-gérant delà publication 
UB DROIT DE VIVRE. «Haleté . Us 
U* J. MERCIER, contre le Jugement 
du 8- novembre 1973 de la 17* Oham- 
bre du Tribunal de grande Instance 
de Paris, concernant l'affaire de dif- 
famation & la suite d’une citation 
directe du RP. Vaille BOLDXAJTU, 
supérieur de l’Eglise orthodoxe rou- 
maine. assisté par M* V.V. STASCTO, 
a rendu son arrêt. * Considérant que 
PIERRE-BLOCH n'a pas établi la 
vérité des faits diffamatoires dans 
les conditions exigées par l'article 38 
de la loi sur la preuve.- Considérant 
que Isa documente et témoignages 
produits au soutien de la bonne fai 
émanent - des adversaires de - bol- 
DEaNTJ le conflit qui s'est élevé 
entre celui-ci et le Patriarcat de 
Bucarest et le procès auquel n a 
donné lieu— confir ma le Jugement 
en ce qu’il a déclaré POSRRE-BLOGH 
coupable de diffamation publique 
envers BOLDEANU— Condamne 
PEBRRE-BLOCH & 1 franc de domma- 
ges- Intérêts— Confirme le même Inca- 
rnant en toutes ses dispositions 
civile*. * 

M* V.V, STÂNCIÜ, avocat. 


op Que nous ne sommes pas prêts 
d’oublier. » 

Cependant, la radio rebelle, 
« la Voix- du Kurdistan », captée 
en Turquie, avait annoncé peu 
auparavant -que de$ délégations 
irakienne et kurde étaient en 
train de discuter sur la frontière 
iran o- irakienne, dans une base 
militaire. Les représentants 
hurdea, d’après la radio, seraient 
conduits par M. Idris Baxaani, fils 
de Mustapha Barzanl. Une station 
de radio pro -kurde émettant en 
Iran a rapporté qu’un observateur 
iranien assistait m* discussions. 

L’ amnistie- offerte aux rebelles 
kurdes garantit à ceux qui dépo- 
seront les armes qu’ils ne feront 
l’objet d’aucune poursuite. Bile 
s’applique également aux Kurdes 
irakiens qui se sont réfugiés en 
Iran et dont le nombre atteindrait 
140 000. Le Conseil du commande- 
ment de la révolution (C.C.R.) 
Irakien leur a lancé mercredi un 
appel pour qu’ils reviennent dans 
leur pays. 

• A TEHERAN, le gouverne- 
ment a invité ces réfugiés à 
décider avant le l” 1 avril s’ils 
désirent s’établir définitivement 
en Iran ou retourner en Irak. 
Le ministre iranien des affaires 
étrangères a souligné dm* . une 
déclaration que son gouvernement 
ne contraindrait aucun des réfu- 
giés à regagner l’Irak. Certains 
journaux estiment que s % seu- 
lement des intéressés accepte- 
raient de repartir dans leur pays. 
Le gouvernement' de Téhéran a 
enfin Indiqué qu'il accueillerait, 
jusqu’au l" avril, tous les Kurdes 
qui lui demanderaient asile. 

• A ANKARA, l'agence Ana- 
tolie a *nnmr-P qœ des gen- 
darmes turcs avaient tué trois 
Peshmerga (combattants kurdes) 
an cours d’un affrontement sur la 
frontière avec l’Irak. Les trois 
hommes faisaient partie d’un 
groupe de vingt personnes qui 
aurait tenté de pénétrer en terri- 
toire turc. — (AJFJP^ Reuter. 

AJP.) 


LE CAIRE : l'Égypte n'aura pas recours à la force tant que le processus de paix se poursuivra 


Les - autorités égyptiennes ont 
rendu publique, mercredi soir, une 
déclaration officielle qui, sans 
aller Jusqu'à prononcer ouverte- 
ment la fin de l’état de guerre 
avec Israël, contient la promesse 
implicite que l’Egypte n’aurait pas 
recours à la force tant que le 
processus devant conduire à la 
paix se poursuivra. 

a L'acceptation par les pays 
arabes de la résolution 3J8 du 
Caaxeü de sécurité, affirme la 
déclaration, implique Inacceptation 
de mettre fin à tétât Se guerre 
lorsqu’un règlement global de la 
crise du Proche-Orient, fondé sur 
une paix juste , sera conclu. Les 
pays arabes ne refuseraient pas 
de conclure un accord de paix 
lorsque Israël sera capable d 'ad- 
mettre 2a conclusion d’une paix 
juste pour toutes les parties impli- 
quées, et prêt à respecter ses en- 
gagements internationaux en 
application de la résolution 338 
du Conseil de sécurité. Avant 
d aborder cette phase. B est impor- 
tant de préciser gWun nouvel 
accord de dégagement constitue- 
rait un pas important vers la paix, 
car ce nouvel accord serait un 
stimulant et un test pour la 
confiance entre les parties intéres- 
sées, qui pourrait servir de base 
à l'instauration d’une vraie paix. 

s Tl est évident que les parties 
concernées s’abstiendront de re- 
courir à la farce tant que les 
dispositions des accords de déga- 


( Publicité) 


CYCLE (suite) 

DE DANSES FOLKLORIQUES 
D'ISRAËL 

Organisa par la Centra ED MO KD F LEE 
et le Groupe Artfsdqn GOILGAL 
samedi srir, 3 21 fe. 30, au C.DJLF, 

• le 22 mars (4*). le 3 mai <5*j, la 
19 mal (B*), 2 heures de Hanses - 
NamBes Doses - Chant choral cri- 
lecttf. 

• Cadra manu â 18 à 39: Danses • 
Cfeonla - Orchestre. 

TÉL : 932-64-48 et 633-43-24 
RAPPEL (- Mende - 27/2/1975) 
VENEZ CHANTER 

au FESTIVAL International des Chorales 
(Ziinri;a) en Juillet 1975 en Israël avec 
la Chorale « GOILGAL » 
Renseignements : M. ELFASSY. 532-64-48. 
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extérieures 

à fermeture à glissière 

exclusivité 



Opéra - Rond-Point des Champs Elysées 
CJP. Porte Maillot - Pariy 2 -Vëlizy 2 ■ Créteil 
Lyon - Nantes - Nice 
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Overseas Teaching Opportnnity 

(Âvailable August 1, 1975) 

The Hiffher Petroleum JnsMvte f» Tàbruk - Libya f» apeciaUsed t* 
Petroleum recfcnoloftr. It eeeks Mgtey qualifie* teaehing staff ta the 
foUowing dte&pttnes ; 

A - Engineers (requlred number fiye) Rotating equipment 

(pumpSp gas nTW * eteam turbtoes) - pipelines - ’boUers - Automatic - 
controi - production- 

B - Electrica! Englnean (requlred numper three) Power tranamldaLozx - 
Extern planning. 

C « Petroleum Englneexs (requlred number three) zeservolr - Production - 
DrflMng. 

D - Wqi fciho p wnH Maintenance Engin sers (requlred number ttiree) Ualn- 
mntihnrfn . PtRCtlCC Jn OU IndUStzy. 

E - Electronic - Telecozzunuzil cation Engtneers (requlred number tluee). 

P - Ch emical Bxqdneers (requlred number four) Processing - Rafinlng - 
. pefiroenemlcàL 

H - Applied pbyslclste (requlred number tbxee). 

I - Exploration (requlred number three) Petroleum Geology - Applied 
Oeophysics- 

J - Applied Math eznatl clans (requlred number tvo). 

K - obemlate (xequlred number four) organlc « pbyslcal - l&ozgsnlc- 

£i - goo pomteta (requlred number three) Petroleum Economies - Uartetlnga 

Candidates muât hâve ph. D, degree end at leact two yeaas Industrial 
expeztanee or ILS. degree and six years Industrial expérience. Slnce the 
instltute la developptug. candidates are expected to be engaged ln labora- 
tory — tabllahmenta and recominendlng equipments. 

Salaries: Profîessor (5400-6900 Llbyan Dinar per year. 

Aasoclate Prof essor (5.000-5.520 Llbyan Dinar per year). 

Assistant Professer (4.600-5.000 Llbyan Dinar per year). 

Lectuzer (4200-4600 Llbyan Dinar per year). 

In addition to the lndlcated «aia-riga . candidates reçoive the foUowing 
as extrahensflts : 

L - One hundred Libyen Dinars each month for marri ed or aeventy Llbyan 
Dînais each month for single to cover bouse renting. 

2. - Each staff member will recel va the salary of one month as an extra 
for each year of service ln the mstltute. 

L - Medical c&k foi teaehing staff and famlly la on the expenae of the 
mstttute ln Llbyan Bospltala 

4. - Dpon arrivai to the Institut», a staff member la given the amount 
of two months salary as furnitme allowanca. 

NOTICE : (ons Llbyan Dinar t L3). 

Contxact : two to four yeaxa.renewabie. 

give detalled . Information, references and photocopy of aD 
Send aD documents by air mal! to : 

DR. ELHAD1 KHOJA 
GENERAL DIRECTOR 
HIGHER PETROLEUM INSTITUTE 
P.O. BOX 201 
TOBRUK - LIBYA 
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gement seront valides et respec- 
tées par tous, afin qu’un progrès 
vers la paix soit réalisé sur tous 
les fronts. Cela représente le vrai 
sens des démarches en cours. Il 
ne faut pas confondre tes condi- 
tions d’une paix juste et durable 
avec des accords qui préparent le 
terrain à celle-ci. Cependant, ees 
accords son nécessaires pour créer 
le c limai de confiance qui consti- 
tue le fondement de la paix. » 

Le président Sadate, pour sa 
part, a déclaré, dans une inter- 
view à nn journaliste Ubanals, 
que l’accord de dégagement qui 
fait actuellement l’objet de la 
mission Kissinger « a pour but 
de donner une impulsion à la 
cause de la paix. Une fois que 
cette étape aura été franchie, nous 
ne pourrons plus nous permettre 
d'attendre. Nous devons tous 
aller à la conférence de Genève 
pour discuter d'une solution glo- 
bale en présence de toutes les 
parties et sous la supervision des 
deux grandes puissances ». Le 
chef de l'Etat égyptien a préco- 
nise Ta constitution d'une délé- 
gation arabe unique à la confé- 
rence de Genève. « La meilleure 
chose à faire, a-t-il dit, est d’aRer 
à Genève en tant qu’une seule 
équipe et non en plusieurs délé- 
gations. La lardante et le Liban 
doivent participer à la confé- 
rence. oar ce sont des pays du 
champ de bataille. » 

Le journal Al Ahram rapporte 


ce jeudi matin que les dernières 
propositions égyptiennes trans- 
mises à Jérusalem comprennent 
la constitution d’une zone- tampon 
suffisamment large pour éviter 
des accrochages entre les forces 
des deux pays. Ces propositions 
exclueraient toute Idée d’installer 
des observateurs de l'ONU. au lieu 
de militaires égyptiens, dans les 
secteurs évacués par Israël. L’ap- 
plication de l'accord devrait en 
outre commencer aussitôt après 
la signature par les délégués 
militaires des deux pays, et l’éva- 
cuation serait achevée dans un 
délai de trois à six mois. 

% A BEYROUTH. M. Alexan- 
dre Solda Lov. ambassadeur de 
H’UJ l . S B. au Liban, a indiqué 
mardi soir, au cours d'un entre- 
tien avec M. Nayef Hawatmeh, 

secrétaire général du FJXF.LP., 
que l’Union soviétique reconnais- 
sait le droit de l'O-LJ*. à une 
représentation indépendante dam 
toute conférence internationale. 
L’ambassadeur de ruJtBJS. a 
démenti à ce propos les Infor- 
mations du quotidien jordanien 
Al Rcâ selon lesquelles le gou- 
vernement soviétique serait favo- 
rable à la représentation de la 
Cisjordanie par le royaume 
hachémlte. 

• A DAMAS, le président 
Assad a conféré mercredi avec 
M. Arafat, à la veille de la 
réunion du comité central de 


1’O.LP. qui &e réunit Jeudi soir 
dans la capitale syrienne pour 
examiner la proposition du chef 
de l’Etat syrien relative à la créa- 
tion d’un directoire politique et 
militaire syro-p&lestinien. — 
(A.F^ UJPJ., Reuter, ajpj 
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DUCAL 

EXPOSITIOH ET DEMONS7W10W 
I CAPÉLOU Distributeur ] 


MAGASIN DE VENTE 
37 , Av. de ta RâpubBqne 
MRS XI® . U tira MRMBfTIBl 
TéL 357.46.35 +1 


UNIQUE EN EUROPE 


L'union des 2 grands 
spédaistes autoradn 


0F.t 


de Paris 


Ut 



Les deux plus importants spécialistes de l'autoradio de la Région Parisienne se sont unis 
en conservant chacun leur indépendance pour coordonner leurs achats et obtenir de 
meilleures conditions de leurs fournisseurs. Les amateurs bénéficieront ainsi des 
meilleures prix de vente et pourront choisir, suivant leur goût, leur réseau de 
distribution préféré. 

• Sélection des plus grandes marques • Services exclusifs 

EAF et EUROFRANCE vous informeront désormais dans votre journal favori des 
dernières nouveautés de Tauto radio et du radio-lecteur de cassette. 

Dans leurs 17 points de vente et de pose, leurs conseillers sont à votre disposition pour 
vous renseigner « en direct » sur le choix du meilleur équipement. 

• Pose en 1 heure 9 1 an de garantie •Crédit immédiat 

EAF et EUROFRANCE vous offrent des services et des garanties exclusives et assurent 
toujours la pose de votre autoradio en 1 heure. 

La garantie des fabricants n'excède généralement pas 6 mois, mais EAF et 

EUROFRANCE doublent celle-ci, qui comprend bien entendu, le prix des pièces et de la 
main-d'œuvre. 

Créateurs du crédit autoradio, ils vous 
{avec 40 jours entre l'achat et la première échéance). 


• de 3 à 21 mois 


Ils vous proposent : 




Autoradio BLAUPUNKT 
GÔTT1NGEN 

Puissance :4W- Radio: PO, GO - 
Recherche ma nue (Je. 

Avec son kit de montage 240 F 


Autoradio BLAUPUNKT 
OFFENBURG 

4W- Radio: PO, GO - Recherche 
manuelle - 3 stations préréglées. 

Avec son kh de montage 290F 



(Tv“ 


Radio-lecteur de cassette 
mono GRUNDIG WKC 400 

Puiss&ice : 5 W- Radio : PO, GO 
Touche avance rapide. 

Appareil nu ... 460 F 



Lecteur indépendant 
VOXSON 106 SONAR 

Puissance : 2 x 7 W - Lecteur 
indépendant stéréo 8 cartouche. 

Prix (posa comprise*). . . 690 F 



Radio-lecteur de cartouche 
VOXSON 108 SONAR 

Puissance : 2 x 7 W - Radio : PO, 
GO - Grande sélectivité - Lecteur 
stéréo 8 cartouche. 

Prix (pose comprise*!. . . 900 F 



Radio-lecteur de cartouche 
VOXSON 108 FMS SONAR 

2 x 7 W - PO, GO. FM - Stéréo - 
Lecteur stéréo 8 cartouche - Déco- 
deur automatique en FM stéréo. 

Prix (pose comprise*) 1390F 


* Prix de l'appareil installé sauf antenne et console. 


PARKING GRATUIT DANS TOUS NOS CENTRES 




15” VAUGIRARD 
273 à 277, r. de Vaugirard. 


4* -21, rue de Rivoli. 

10» - 158, bd de Magenta. 

13« - 137, bd de l'Hôpital. 

14“ - 220, av. du Maine. 

,7 * - 23,. bd Peretr© (Sud). 

20" - 109. Cours de Vinœnnes. 


17” CLICHY 
137-139, av. de CUchy. 

■ Versailles - Le Chesnay - 

18, bd St-Antoine. 
e Boulogne -81, route de te Reine. 

INFORMATIONS SERVICE : 
533-81-81 - 367-88-88 - 22961-01 


11” - VOLTAIRE 
74-76, bd Voltaire. 


9“ - 11. bd de CRchy. 

13“ - 140, bd de rHÔpital- 
14“ - Place Denfen-Rochereau. 
16“ - 47, av. de Versailles. 

17“ - 16Q, bd Pereire. 

19 » - 75, av. Jean-Jaurès. 


Ouverture non-stop de9h30à19h30du mardi au samedi et nocturne le jeudi jusqu'à 21 h 30. 


le réseau de points de vente le plus important de la région parisienne 


>. ... . 














éditions sociales 


POLITIQUE 


QUINZAINE DU LIVRE MARXISTE 

■ 

Collection Notre Temps 


M. OLIVIER GUICHARD : les 
gaullistes sont considérés 
comme des alliés de deuxième 


Le Centre démocrate et le parti radical confirment 
leur adhésion à une Fédération des réformateurs 


zone. 


Roger Gaudon et Jean Châtain 


Les petites et moyennes entreprises: 

fheue du choix 

1 voL 13F 


Miche! Jouet et Jean-Jacques Martin 


JEAN ROYER Un réformisme 


• Jl" I irT’TT 


■1 VOL 7.50 F 



EN VENTE TOUTES LIBRAIRIES 


Jean Marchand a rencontré Francis GUILLO 
— dernier survivant du gang des « tractions 
avant », — Fa interrogé, lui a fait raconter sa 

*f 

vie devant un magnétophone. 


M. Olivier Guichard, député de 
Loire-Atlantique, «-nriem ministre, 
a pris la parole mercredi 19 mars, 
au cours d'un dîner _gui lui était 
offert par le « Club Victor -Hugo s 
pour la sortie de son livre Un che- 
min tranquille. ZI a not ammen t 
affirmé qu’il était toujours hostile 
à « la confusion des fonctions de 
premier ministre et de secrétaire 
général de FUJDJi. » 
a. Tl y a là. a-t-il ajouté, une 
confusion peut-être justifiée par 
les circonstances, mais qui ne va 
pas dans le sens de ce que nous 
avons toujours défendu, c’est-à- 
dire la séparation de ŸBtat des 
partis politiques. Je pense que 
cette situation est provisoire (—)■ » 
« Si itn parti politique, a encore 
déclaré M. Guichard, ne met à son 
programme que le maintien an 
pouvoir au le succès aux élections, 
fl est à terme condamné. » 

Parlant de son livre et de l'ex- 
pression « étoile tanne » qu'il a 
utilisée pour qualifier la marque 
du gaullisme, M. Olivier Guichard 
a précisé : 

« Les gaullistes aujourd’hui sont 
considères comme des alliés de 
deuxième zone, comme apparte- 
nant à un corps passéiste. Nous 
avons l 'impression d’appartenir à 
une catégorie un peu particulière 
de Français— 


Les dirigeants de tonies les formations cen- 
tristes doivent se rencontrer vendredi 
21 mars au Palais-Bourbon pour discuter de la 
création de la Fédération de- réformateurs. 
Le Centre démocrate et le parti radical ont 
confirmé, mercredi après-midi, leur participation 
à cette entreprise (lancée d'ailleurs grâce à l'accord 
réalisé le G mars, sur ce point, entra MM. Jean 
Lecanuet et Jean-Jacques’ Servan-Schreïber}. H est 
prévu ainsi que certains des promoteurs de l'en- 
treprise • concurrente » du Mouvement de la 
gauche réformatrice. M. Michel Durafbur notam- 
ment. participent à cette réunion. 

H semhle que l'on s'oriente vers la mise en 
place, vendredi, d'un secrétariat collégial, la 


désignation d’un secrétaire général bénéficiant de 
larges délégations de comp é tences suscitant des 
réservés aussi bien au sein du parti de M. Lecanuel 
que de ceux de MM. Servan-Schreïber et Max 


Dans les déclarations faîtes mercredi au Centra 
démocrate, d'une part, et au parti radical, d’autre 
part, on peut noter que las amis de M. Lecazuzet 
s'en tiennent à la formule fédérale en ce qui 
concerne la direction de la future formation cen- 
triste, alors que M. Jean-Jacques Servan-Schreïber. 
favorable & une « fédération wwî>»ir « », parle d'ores 

et déjà de l'élection d’un président et d’un 
bureau. — N.-J.B. 


M. Servan-Schreïber : oui sans restriction 

■ 

à la Fédération 


De ce témoignage, un ouvrage est sorti 


LE TRUAND 


140 pages, 14 F 


LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 


72, avenue Soeur-Rosalie - 75421 Paris Cedex 13 


• M. Jean Charbonnel. maire 
de Brive fü-D-R.), ancien mi- 
nistre, parlant à Nîmes devant 
1TJJP. (Union des jeunes pour 
le progrès), a dénoncé les récentes 
« allégations » de M. Dominati, 
secrétaire général des républicains 
Indépendants, qui se réjouissait 
que ÎTJ-D-R. s se gtscardise» lie 
Monde du 4 mars). «Le gaul- 
lisme, a-t-ü ajouté, n’apparaît 
plus dans les perspectives ouvertes 
par M. Dominati. C’est pourquoi 
les gaullistes, qui refusent la mort 
lente ou rapide que leur prépare 
la droite au pouvoir, doivent plus 
que jamais affirmer leur présence 
et renforcer leur action.» 


M. Jean - Jacques Servan- 
Schreïber, président du parti 
radical, a réuni, mercredi 19 mars, 
au siège de sa formation, A Paris, 
une conférence de presse.au cours 
de laquelle il a rendu compte des 
travaux du bureau du parti, qui 
venait de siéger. La déclaration 
suivante a été rendue publique : 
c Les parlementaires réforma- 
teurs ont pris, le S mars, la déci- 
sion, à Vunanimitè, de proposer à 
toutes les familles pol i tiques 
réformatrices , et sans exclusive, 
de s’unir dans une fédération des 
réformateurs. 

» Le parti radical se déclare 
prêt, comme l’a souhaité son 
congrès (réuni à Bagnolet du 
24 au 26 janvier dernier], & s’en- 
gager' dans cette indispensable 
action pour donner à la réforme 
toutes ses chances. <~) 


» Les radicaux proposent donc 
d leurs partenaires la convoca- 
tion d’assises nationales com- 
mîmes, où seront prises souverai- 
nement les décisions: propositions 
de fond, et élection des organes 
de direction. 

« Ce congrès d’unité pourrait 
avoir Heu fin mai ou début juin. 


U. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
■ ber — qui était entouré notam- 
ment de Mmes Françoise Giroud. 
secrétaire d’Etat ; Anne-Marie 
Fritsch, député de la Moselle ; 
Brigitte Gros, sénateur des Yve- 
lines, et Nicole Chouraqui. toutes 
membres du bureau — a souligné 
que c’était un « oui sans resfnc- 
tkm » que lé parti radical don- 
nait en réponse & la volonté 
unitaire exprimée par les parle- 
mentaires centristes. ZI a dit sa 
préférence pour une procédure 
rapide excluant les phases prépa- 
ratoires ou transitoires, et débou- 
chant, lors des assises, sur l’élec- 
tion « d'un président et d’un 
bureau ». Interrogé sur le 
Mouvement de la gauche réforma- 
trice, qu’anime M. Michel Dura- 
four, il a fait état du sentiment 
« tris positif » que lui inspire 
cette entreprise et a estimé que les 
démocrates sociaux constituent 
« un apport important » dans le 
regroupement centriste. 

Le président du parti radical a 
affirmé s’être concerté « réguliè- 
rement » avec M. Jean Lecanuet, 
président du Centre démocrate, 
au cours de la récente période. 


LE PARTI DE N. LECANUET : 
pour un conseil ef un secré- 
tariat fédéral. 


Le bureau exécutif du Centre 


démocrate, qui a siégé, mercredi 
après-midi 19 mars, sous la pré- 
sidence de M. Jean Lecanuet, a 


publié une déclaration dans la- 
quelle fl approuve la décision, 
prise le G mars par les parlemen- 
taires réformateurs, centristes et 
démocrates sociaux, de créer la 
Fédération des réformateurs. 


Les dirigeants au ventre aezno- 
crate estiment que la direction 
de cette fédération « devrait être 
assurée par un conseil fédéral 
composé de ministres réformateurs 
et centristes, de présidents ou se- 
crétaires généraux des formations 
politiques membres de la Fédéra- 
tion. ainsi que de parlementaires». 
Selon eux, « ce conseü devrait 
désigner un secrétariat fédéral 
comprenant un membre par for- 
mation composante ». Le bureau 
exécutif du Centre démocrate a 
désigné M. André Diligent pour 
rusmTnPT cette responsabilité 


tfcs du Centre dézao- 


EN VENTE CE VENDREDI 


LE COMMUNIQUÉ OFFICIEL 


Le bureau exécutif du parti 
de M. Lecanuet Invita les mem- 
bres du Centre démocrate « à 
participer, dès -maintenant, à ia 
mise en place des comités régio- 
naux et départementaux de la 
Fédération des réformateurs ». 


SI vous 


lu et 


aime 


DU CONSEIL DES MINISTRES 


< la paille et le grain » 


vous lirez le n° 150 de 


Le conseü des ministres s’est 
réuni à l’Elysée mercredi 19 mars, 
sous la présidence de U- Giscard 
d’Estamg. A l’Issue de la séance, 
ML Rossi, porte-parole du gou- 
vernement. a donné lecture du 
communiqué officiel suivant : 

Le conseil a adopté on projet 

de décret présenté par le minis- 
tre d’Etat, ministre de l’intérieur. 


en Franc» de cenx qai ont été 


Pourquoi la politique 
' rie sert à rien... *■ 


(Lire page 4.) 


Le chef de lïfat parlera 

de la sécurité de Ja France 

■ 

le mardi 25 mars - 


Bernard CHANTEBOUT 


06 L'JTAT 


modifiant certaines dispositions 


statut des 


L unité 


à leur avancement et notamment 


classement nm-n* jas échelons 
directeurs d'administration 


services d'actif de police nommés 


L'hebdomadaire du Parti socialiste 


Le ministre des affaires étran- 
gères a fait ap p ro u ve r on projet 
de ioi autorisant la ratification 
d'un pr o toc o le relatif au déve- 
loppement des dis p o sit i ons de la 
convention d» 1961 sur le contrôle 
international des stupéfiants. H 
prévoit un renforcement de l'or- 
gane Internationa] de contrôle et 
un accroissement de ses moyens 


Mercredi 19 mais, devant le 
conseil des ministres M. Valéry 
Giscard d’Est&lng, évoquant la 
quatrième de ses causeries au 
coin du feu (qui aura lieu le 
25 mais), a déclaré : « Je par- 
lerai de la sécurité de la France, 
sa sécurité vis-à-vis de l'extérieur 
dam le monde troublé où nous 
vivons, la sécurité de son éco- 
nomie et de son emploi. » 


FRANÇOIS 


dant à favoriser l'extradition des 
trafiquants et une meilleure in- 
formation cox la production, la 


- • M. Valéry Giscard (TBstaing 
a remis mercredi après - midi 
19 mars la grand-croix de la 
Légion d’honneur A M. Jean Ber- 
tholn. ancien ministre. 

M. Bertboin, qui avait occupé 
plusieurs postes ministériels sous 
la rv« République, dont celai de 
l’éducation nationale dans le gou- 
vernement- du général de Gaulle 
fl” juin 1958-8 janvier 1959), 
avait été ministre de l’intérieur 
dans le premier cabinet de 
M. Michel Debré. 


P 


UNE TENTATIVE 


DE DÉMYTHIFICATION 


et pourquoi il faut 
voter “quand même 


MITTERRAND 


REPREND 


CONSORTIUM de Ko 
LIBRAIRIE et da TËDülON 


La consommation 
d'origine naturel 
que. 

Le ministre de 


ministre des affaires toan- 


ms projet de loi autoru 
probation dn protocole 
privilèges et l'immunité 
du à l p Organisation mx 


ni rap- 
sur les 


A 


CHRONIQUE 


dans lUxmsphert austral. 

Le conseil a adopte un projet 
de loi portant 'approbation d'une 
flftiw wfitîtm e nt re le ministre de 
l'économie et des finances et le 
gouverneur de ia Banque de 
France, aux termes de laquelle 
les plus-values ou les moins- 
Talœa constatées lors de la révi- 
sion semestrielle de la valeur 
des avoirs publics en or seront 


. croisières de 14 jours 

Gènes -Naples 

Alexandrie -Porf- 


Beyraulli - Haïfa 


Isfambul-Le Pirée 


Capri- Gênes 


r 


BULLETIN D'ABONNEMENT 
à L'UNITÉ, 4 ^ bgulevard Magenta, Paris (10*) 


Je soussigné 


demeurant 


désire souscrira : 


(Lire page 34.) 

Le ministre des finances a 
rendu compta dm travaux du 
dernier cons ei l des Communau- 
té* consacré notamment h l'exa- 
men de la situation économique 
européenne et à la dé finition 
d’une nouvelle unité de . compte 


(Lire page 34 J 

Q s fait, d'autre pari, une 
communication sur les modalités 
de la suppression de la patente 
et de son remplacement par une 
taxe professionnelle assise sur 
la valeur locative des locaux et 
de l'outillage, et sur la masse sa- 
lariale. La projet de loi sera éla- 
boré et déposé an Parlement au 
cours da la session da printemps. 


un c&nVMHnént d'un on ..... 120 F n 


nhn ruMinont de 6 mois ....... 70 F Q 


et vous en adresse le montant 


par chèque bandât* 
pat virement postal 

OU virement 

au CjCJ». LVaité 
3034980 la Source 


( Lire page 34J 

Le ministre des affaires étran- 
gères a fait une exposé sur la si- 
tuation des ressortissants fran- 
çais an Cambodge, n o ta mme nt & 
Phnom-Penh, et des dispositions 
qd ont été prises pour leur sau- 
vegarde. ainsi que pour l'accueil 


vers les Portes de l'Orient â bord de l'Achille Lauro 
16 départs de Genes à partir du 22 mars 

prix: de 2850 F â 6580 F 


nom 
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Lit parti radical confirment 

füfeatioB dis réformateurs 



* ««*»**» * 

Mm *« ws éu p*»î. - e * , ^ 

<• MIC a*rv*n •S:a?e^,ç.‘‘ c:ar, -«! 

* e: fcs. 


I’ :*■ 



£*•» Mm farterait — » Mon , _ 

p* It . 7“ 

MW ««# *— *lKii £« y“V 
* ta ta»w»l* leri=»a'e * a=î: *: 

ta Antan S» m îb- p .»L/ î: “Tuï 
fur M ^wri^-pm Es.* */->•' =*s. 

fa MM»* » É «M » tl i « f>Bta .. \ 

M «tit 4» l llw tftt* '* ~ Cî,ta 

si j a 




e * ius 


■-- -a * -*1 A * 

IK8WKHI 


r 



’ U MfiTl DE M. ItCiHHFT . 

; pw os crosS Cî r sètri 

finit fédérai. 


A ‘- i' .• 


ZZTSSZZ 



i>. !Hurr»-.L - . . 

A».-:* « î»V »! .- ^ 
«c^feÉ-ia^î; 1/ v..; 
. „ 1 1*"^ sic Vi .*■ . 

T**' ■ urtr •£-; -, r 

**** . «UrV 

prs* ** * rr..-.? 
uurm rrï-.;!”r,i; -. 

à ta ***•?* ^ Î-. . 

*ïî?» 1** 1 rç-:.?:v. rf 

j ifV-r -r- *; 

G# 'fü! 1 ?r* *-■ r*' 

*-i ■ JV.* . - 

- «:.■■ 

■ “Aim-Vr. -V r 

c ne fif*/ • . . : 

»iiVrÿfi#4 

■ * v . ** • . ." c - 


— « 


— O; £■ 


'■-T, 


1 


ftfarfts* 

Duf»- 


•■ J - 

::.r- 

•;?V 

■ m v 

; 


***#***«*» ** 

fii 

* A*l» > 



!-sr‘ ;:: r..% 

i' 1 (« " » 

• v: r . - 
^nï lï 4 r 
Wrî^V.Î 

1! 

x: . ■■' ,f 


r - " • 

■ i» 

> «If J m *‘ l 


1 . J 


V 


'a 




Officiel 

MINISTRES 


"# > r‘, 

*!• u !j“. ....'■ 
4:: 

prt # - •• rjf». ..V* 

•ü -fi* :■ :.■.■■ 
w.r r" 
tr-J+'-y '■ ^ 'V- • 


_ <1 

■ \/» 

t 1: 


. ,, ^ - _ 

Pourquoi (a politique 

*• *«ft à rtafcfr'^ 



totna>d CHANTE3CUT 

0£ L'ETAT 






y 



. Ayr» - » ■ 1 

ta » 

* « V’*- ** 7 


• * 



t'»i> •»»<* ** 



UtlA'I I ** « :ii; 


'•ricN 


- . •* ■• 


- V v 


•ut- *%v «f-v 


a i* u ~ l •■ 

V. WJ" 


■' O*» N-i 


4 4 ^ 


•Naples 

-Part -Scia 

-Haïfa 

btaMfaul-Le Piiéc 

(gari- Gènes 






«> imoueT 


. ■ 1 



>: -1 
1 


* -'- ■’ i 


; | A 

n 

i 


V 


POLITIQUE 



LE PARLEMENT A L'HEURE DE LA VÉRITÉ 

w" 

le Paikmad ftpradn sec tniTwix le 3 mil pour une twio a 
T® s**xmonc* paxbcnlîÀxWMJU chargée, poSsqm le gouTsmement 
* « p ri mé rrntention de éoumltN a» vote des deux AsemUéesi 
entre Bottes projeta* me dirai ne de réformes très qui 

fc otaw fc nofamnta u sta tnt do la ville de Paris et de ta r ég i on 
paxUevme. à reaefaoBsemeat {projeta Jurai}, à la procédure du 
divorce, à fcxnBlzoratioa de la eMh«fhw. . «ht 

locales, à ta patente, à ta fitcalâaüon des pbis-valaes et é ta 
ri tacfî i» des inégaBlés sociales, au système Judiciaire ou post- 


pénUeutiai», ett, sain perler du vote de ta loi qui devra consacrer 
l'indépendance des Comores. 

La conférence des présidente du Sèuta, organisatrice de l'ordre 
du jour, qui s'est réunie ta 20 ma r s, a décidé pour sa part de retenir 
ta date du S avril pour l'examen en séance publique de ta législation 
sur les handicapés physiques .et mentimx 

Cette accuxsalB&en de textes et de réformes diverses pose use 
fris de plus ta question de ta durée des Gestions et d’une éventuelle 
révision de ta Constitution. 



.la uausŒBRoa ae iasa, eu 
effet, a enserré le débat parle- 
mentaire dans des limites très 
étroites - : quatre-vingts Jours 
choque année à partir du 2 octo- 
bre et quatre-vingt-dix jours à 
partir du 2 avril. Dans tous les 
systèmes parlementaires existants, 
la durée des sessions, quand elle 
est lim i tée , demeure s u p érieure 
à cdte-cL L& discussion du bud- 
get notamment ne subit mim^ 
contrainte de. temps en AiT H wwp a 
ni en Italie. En Grande-Bre- 
tagne, la discussion n’est Hmilré 
que pour les dépenses, r examen, 
des recettes ne supportant aucune 
restriction. Aux Etats-Unis, le 
Congrès dispose de six mois pour 
voter le budget. 

Des contraintes françaises ont 
de graves conséquences : elles 
réduis en t considérablement r ef- 
ficacité du contrôle des élus et 
nuisent en définitive & la qualité 
de la loi. 

_La situation deviendrait peut- 
être «supportable si le. gouverne- 
ment, par exempta, réservait la 
session d’automne aux sentes 
Questions financières et utilisait 
dava nt a ge la procédure des ses- 
sions extraordinaires, mais c’est 
l’orientation inverse qui est la 
si enne . La dernière session budgé- 
taire, loin d’être ■ consacrée à 
l’examen de la loi de finances, a 
été assortie du vote d*une tren- 
taine de projets gouvernementaux 
dont certains étalent fort impar- 
tants. La Constitution n’a meme 
pas été respectée poisqu’en droit 
les lois rectificatives sont des 
textes financiers pour lesquels 
le Parlement doit disposer d*nn 
délai de soixante-dix Jouis (ar- 
ticle 39 de l’ordonnance du 2 jan- 
vier 1959). Or le Parlement a eu 
ttiaIpjc d'un mms nom: voter la. 
loi de finances rectifioétive 1974, 
qui avait été déposée le 26 no- 
vembre but le bureau de l'Assem- 
blée nationale et qui comportait 
au demeurant plusieurs disposi- 
tions nouvelles n’ayant rien & 
voir avec une sttnple régulari- 
sation de comptes. 

Dons les deux Assemblées, et 
particulièrement au sein de leurs 
eammfsstais des finances, 
sont saisies de la totalité 



textes soumis A délibération, on 
est donc arrivé cet automne au 
point de saturation et de rup- 
ture, Le président de r Assemblée 
nationale et le président du Sénat i 
ont tenté d'alerter l’opinion et 
les pouvoirs publics dans les 
aUocütïozLS . Qu’ilfi ont pronoûocfiû 
à roccaakm de la . clôture de la 
session; mais h eanifle que ropl- 
^ïftin soit lente & s’émouvoir faute . 
de xziest&ur rin uddeme de cette 
sit uation sur sa. vie quotidienne. , 
Quant aux po uvoir s publics, fis 
paraissent se contenter de bannes 
paroles, ou se satisfaire pleine- 
ment (Time pratique constitutlon.- 
joéUe qui, croient-Os» facütte leur ; 
tache. 

La «dictature» des bureaux 

H devient pourtant évident que 
le point de saturation de l'au- 
tomne risque d’être bientôt 
dépassé. En effet, depuis ta 
20 décembre, les commrtBQlqriée 
des Conseils des ministres ne 
d’annoncer chaque se- 
maine ' ta dépôt de nouveaux 
textes, tous plus ou moins capi- 
taux et urgente; et certains le 
sont rfSm»Lhi wm«aafe. Le moment , 
n’est-il pas vemt, se demandent , 
beaucoup ■ de pariementaires, de 
tenter la r é fo rme des réformes, 
w»tib qui permettrait an législa- 
teur de ' légiférer dans ta séré - 1 
nité et de se so u stra i re A ta c dic- 
tature » des bureaux ? 

« Le vote du Trudget, affir- 
mait Je 3) décembre ML Alain 
Poher, ne peut continuer à être 
ce qtt'iZ eet devenu aujourd’hui.* 
VapprôbaMcm quasi . maomatimte \ 
par le Parlement des crédits 
proposés par les services dépen- 
siers sous la responsabilité de la 
direction du budget du minis- 
tère de l’économie et des fi non- j 
ces, qui exerce en Za matière,! 
ü faut bien le reamnaStre, une 
totale so uv er ain eté. » 

De même Jour, M. Edgar Faure 
proclamait A l’Assemblée natio- 
nale :« Je suis assez tenté de 
rejoindre le président de la 
commission des finances du 
Sénat. ■ M. Edouard Bonnefous, 
quand ü propose des aménage- 


ments pour rallonger de dix jours 
le délai constitutionnel d’exa- 
men des textes budgétaires par 
les deux Assemblées du Parle- 
ment. > 

En réalité, les propositions 
de loi constitutionnelles de 
M. Edouard Bonnefous, approu- 
vées par la commission des fi- 
nances du Sénat, allaient au-delà 
d’une simple rallonge de dix 
Jours pour le débat budgétaire. 
En effet, dûtes prévoient aussi 
que le gouvernement ne pourrait 
plus demander (sauf procédure 
exceptionnelle) le vote de projets 
déposés par lui en cours de ses- 
sion. D’autre paît, le Parlement 
tiendrait de plein droit une 
session ordinaire de vingt-cinq 
jours pendant le premier trimes- 
tre de l'année. 

Ces textes sont ta fruit d'une 
longue concertation entamée dès 
le mois de décembre 1973 avec ta 
premier ministre d'alors, M. Pierre 
Messmer, et poursuivie avec 
ML Jacques Chirac, qui soulignait 
ta 20 décembre dernier au Sénat : 
« Je 7He réjouirai de tout ce qui 
pourra contribuer à moderniser 
les méthodes de travail du Par- 
lement sur lesquelles fai engagé 
un dialogue avec le président 
Bonnefous. s 

ML Jean-Pierre Fourcade, mi- 
nistre de l'économie et des finan- 
ces, était encore plus encoura- 
geant, qui déclarait lors du même 
débat, s’adressant & M. Edouard 
B onnef ous : « j'ai constaté comme 
vous, les difficultés de 2a discus- 
sion. ses lourdeurs , tes fatigues 
qu'elle entraine et Za rapidité 
qu'elle impose pour survoler un 
certain nombre de problèmes fon- 
damentaux de ^orientation éco- 
nomique et financière . Bien que 
je ne puisse ce soir engager le 
gouvernement tout entier sur une 
réforme ' des procédures qui dé- 
bouche, comme vous l’avez dé- 
claré, sur une réforme constitu- 
tionnel le, je tiens à vous dire que 
vous avez dans le gouvernement 
un QHié. » 

Ces « bonnes paroles » incitent 
le président de ta commission des 
finances du Sénat à se montrer 
quelque peu optimiste et à croire 
que sa ténacité sera récompensée. 


c La situation actuelle, nous a- 
t-il déclaré, est devenue intolé- 
rable, absurde, mdéjendabte. n ne 
s’agit pas de revenir cm gouver- 
nement d’Assemblée mais de 
renoncer à des pratiques qui 
Burent la décision de V&u au 
bon vouloir des administrations. 
Celles-ci ne manquent pas de 
capacités, certes, mais ü rfy a 
plus de démocratie quand Tactt- 
vtté des bureaux échappe au 
contrôle du Parlement, et le 
résultat est détestable pour les 
citoyens, s 

On mesurera encore mieux ta 
difficulté pour les députés et tas 
sénateurs d’exercer leur fonction 
de contrôle et de législateur dans 
la situation où tas met un pou- 
voir exécutif qui a pratiquement 
ta maîtrise de l'ordre do jour des 
Assemblées, quand on saura que 
les cent soixante-dix Jours « lé- 
gaux » que totalisent les deux 
sessions annuelles se réduisent A 
ta moitié, soit au quart de l’an- 
née. Bta fait, a calculé ML Edouard 
Bonnefous, ta Parlement ne peut 
délibérer en séance publique, si 
l’on comptabilise l’année entière, 
qu’une semaine sur quatre : r As- 
semblée nationale a siégé en 
moyenne, de 1959 à 1974, 91 Jours 
par an, le maximum étant de 
118 jours de séance en 1963, le 
minimum étant de 67 jours en 
1969. 

De Sénat, lui, a siégé, de 1959 
A 1974, 66 jours par an, le maxi- 
mum étant de 95 Jours de séance 
en 1963, le minimum de 48 jours 
en 1962. 

De très nombreux parlemen- 
taires voudraient mettre fin A 
cette pratique c Intenable », qui 
a pour conséquence d'intermi- 
nables séances de nuit et un 
contrôle purement formel de ta 
JoL 

ALAIN GUICHARD. 

• Le conseü des ministres, 
réuni le mercredi 19 mars, a dé- 
cidé, sur proposition du ministre 
d’Etat, ministre de l'intérieur, la 
dissolution des conseils munici- 
paux des com m unes dUlifaut 
(Côtes-du-Nord) et de Tournoy 
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Hé Shopping'cfest Marks & Spencer.» 

Le choix des tricots anglais est formidable. 


Ça commence! f Le Shopping’ ... le vrai shopping 
anglais. Avec des vêtements pour tout le monde et surtout de 
merveilleux tricots britanniques portant la marque exclusive 
St Michael de Marks & Spencer. 


». 



Les tricots St Michael sont réalisés dans les plus 
belles laines — lambswool, shetland, cash me re — et bien sûr 
dans les matières synthétiques les plus modernes. Vous 
découvrirez des modèles pour tous les styles, des coloris pour 
tous les goûts, une variété de dessins et de très beaux unis 
destinés à être coordonnés ou portés séparément. 

Chez Marks & Spencer tout a été prévu pour un 
shopping facile. La disposition rationnelle des articles simplifie 
votre choix. Vous trouvez aisément votre taille. Un personnel 
efficace est à votre service. Et, quoi que vous achetiez, vous 
l’essayez chez vous. Et puis, si vous n’êtes pas entièrement 
satisfait, vous pouvez échanger ou être remboursé simplement 
sur présentation de votre ticket de caisse. 

'Le Shopping’ c’est Marks & Spencer. Quand vous 
l’aurez essayé, vous l’aimerez. 

Voici une sélection représentative de la gamme 
exclusive St Michael où vous trouverez des modèles aussi 
séduisants parleur prix que par leur style: 

Four femmes : Tricots à côtes en laine et nylon — 
débardeur 45F, cardigan 65 F. Chemisier en velours de coton 99F. 

Pour hommes: Pull à manches 
courtes en acrylique 55F. 

Pour enfants : Pulls légers en 
acrylique de 50F à 55F. 



StMichacL.il! marque exclusive 
de Marks & Spencer 


Marks & Spencer 

le grand magasin de Grunde-Brelagite 
bd.Haossmam (face aux Galeries Lafayette) Paris. 
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Page 10 — LE MONDE — 21 mars 1975- ■ • 

ÉDUCATION 


» 

Ni Haby précise les dispositions qui figureraient dans son projet de loi 


VL René Haby, ministre de rédncadten, a remis récemment 
aux organisations d'enseignants et de parents d'élèves réunies 
en « tnWjMt rondes > un texte concer nant les « dispositions do, 
nature législative susceptibles de figurer dans le projet de 
loi relative aux e nsejgne meiits publics du prc zn ici et du 
second degré ». Ce texte est un inventaire des questions — 
déjà exposées dans les « propositions de modern isat ion du 
système éducatif français * (< le Monde » du 14 février) — qui 
pourraient être T n^ flWt ultérieurement sous forme de projets 
de loi. 


Dispositions générales 


1) L'obligation scolaire s'étend 
de l’âge de cinq ans à l'âge de 
seize ans. 

3) Les missions du système 
éducatif sont : 

— D’assurer la formation de 
tous les jeunes au plus haut 
niveau de leurs capacités Indi- 
viduelles ; 

— De compenser au besoin les 
handicaps d'origine sociale ; 

— De permettre aux jeunes 
d'acquérir une culture adaptée à 
la civilisation contemporaine, en 
les préparant également à la vie 
en société ; 

— De donner la possibilité 
d'acquérir une compétence tech- 
nique. 

3) La formation des jeunes est 
assurée successivement par les 
écoles, les collèges et les lycées 
ou les lycées d’enseignement pro- 
fessionnel 

Ces établissements participent 
également à l’éducation perma- 
nente, à la disposition de laquelle 
fis mettent l’ensemble de leurs 
moyens. 

4) L'école élémentaire débute à 
cinq ans ou à six ans suivant 
les possibilités des enfants et 
comporte six paliers sans redou- 
blement La possibilité peut être 
offerte par les maîtres de sup- 
primer un de ces paliers, notam- 
ment au profit d'élèves dont le 
cheminement scolaire aurait été 
retardé. 

5) A l'issue de la scolarité élé- 
mentaire. tous" les élèves entrent 
au collège. Une formation de base 
commune y est donnée en quatre 
années successives. Les deux der- 
nières années comportait en outre 
des options plus spécialisées dont 
certaines se rapportait au do- 
moine piéprofesstatmel. 

6) A l'issue de la scolarité dans 
les collèges, les élèves peuvent 
poursuivre leurs études : dans des 
lycées, où renseignement est 
organisé en trois années et 
conduit notamment au baccalau- 
réat et qui peuvent assurer une 
qualification de technicien : dans 
des lycées d’enseignement profes- 
sionnel ou dans des centres de 
formation d'apprentis, où l'ensei- 
gnement est organisé ai deux 
années et conduit à des diplômes 


attestant une qualification pro- 
fessionnelle. 

71 Peuvent être adjointe aux 
lycées d'enseignement profession- 
nel ou aux centres de formation 
d'apprentis des classes prépara- 
toires appelées â accueillir des 
élèves souhaitant quitter le col- 
lège avant la fin de la quatrième 
années afin de s’engager dans 
une formation préprof essionnelle 
spécialisée. 

8) Durant la scolarité, les élèves 
font l’objet de décisions d’orien- 
tation prises après avis des 
conseils compétents, avec l’accord 
des familles ou après une procé- 
dure d'appel. 

■ 

9) Les décisions sont prépa- 
rées par une observation continue 
conduite avec la participation des 
familles et précédées d'une large 
information des élèves et de leur 
famille sur les formations et les 
professions. Les décisions d'orien- 
tation sont présentées aux conseils 
après délibération de l'équipe pro- 
fessorale. 

10) Les diplôœs qui sanction- 
nent les formations assurées dans 
les collèges, les lycées et les lycées 
d'enseignement professionnel ont 
un caractère national. Us sont 
délivrés compte tenu, soit des 
résultats du contrôle continu, 
soit des résultats d'examens 
terminaux, soit des résultats 
combinés du contrôle continu 
et d'examens terminaux. Les 
conditions d'attribution de la 
qualité de technicien sont fixées 
par voie réglementaire. 

11) L'attribution du baccalau- 
réat & l'issue de la scolarité dans 
les lycées atteste que l'élève a 
acquis, d’une part, la culture gé- 
nérale déftnto par les enseigne- 
ments communs délivrés dans 
les deux premières années de 
cette scolarité, d’autre part, un 
niveau suffisant de connaissances 
dans un certain nombre d’ensei- 
gnements approfondis choisis par 
lui en dernière année. 

13) L’Etat assure ou encourage 
le développement de formations 
professionnelles courtes, à finalités 
pratiques, organisées à divers ni- 
veaux de sortie de tous les ordres 
d'enseignement pour faciliter le 
passage à la vie active des élèves 
qui cessent Leurs études sans avoir 
suivi d’enseignement professionnel. 


Les personne/s 


1) Les personnels appelés à en- 
seigner dans les enseignements du 
premier et du second degré re- 
çoivent une formation profession- 
. ne lie garantissant leur qualifica- 
tion. Pour être titularisés, ils doi- 


vent avoir donné la preuve de leur 
compétence scientifique et de 
leurs aptitudes pédagogiques. 
Cette formation professionnelle 
comporte une formation I niti ale, 
scientifique, pédagogique et pra- 
tique, prolongée par une forma- 
tion continue en cours de car- 


rière. Une formation profession- 
nelle, initiale et continue est éga- 
lement donnée aux personnels 
d'encadrement de direction et 
d'inspection. 

2) Les candidats & la fonction 
de maître rfa.ng renseignement du 
premier degré sont admis, par 
voie de concours, dans les écoles 
normales, qui sont chargées de la 
formation professionnelle, initiale 
et continue de ces maîtres. Les 
écoles normales, lorsqu’elles éten- 


LA «SOLITUDE » DU HIHISTHE 


« Giscard a lâché Haby »— 
Cette rumeur court avec insis- 
tance depuis plusieurs jours 
parmi les observateurs et dans 
les « milieux > ds VéducatUm 
nationale. H est vrai que le 
ministre de Fêducation parait 
oien solitaire conspué par 
“s lycéens et collégiens, cri- 
par la plupart des orga- 
**, _ 8 étions d’enseignants, y 

£f«ï, m 

FIS 1 » 2 

«GCnératïon , aciole et 

m 

/■*!. Partis de la 
majorité ne Vont avmitvé 
que du bout des lèorvsu. V 


Depuis un mois — le conseil 
des ministres a approuvé les 
grandes orientations du « pro- 
jet Haby» le 12 lévrier — ni 
FELysée ni Matignon n'ont 
fait un geste pour venir en 
aide au ministre, cerné de 
toutes parts. Ses prestations 
publiques — à la télévision 
notamment — ne sont plus 
aussi convaincantes, surtout 
depuis que le mouvement de 
protestation des élèves a pris 
de Fimportance. Le ministre 
de l’éducation ne rêvait-il pas. 
en ^adressant à la masse des 
lycéens et des collégiens , d'en 
rallier une bonne partie à sa 
cause ? 


k Le ministre est maître du 
jeu, il doit être libre de ses 
mouvements pendant la phase 
de concertation », indique- 
t-on au cabinet du premier 
ministre. Pour le gouverne- 
ment, en effet, la « réforme 


Haby » n’est pas un pro- 
gramme & prendre ou à lais- 
ser : a s’agit de « proposi- 
tions » négociables, révisables 
après discussion avec les spé- 
cialistes et les partenaires 
sociaux. Aussi, pendant deux 
mois, est-il convenu que ni 
le premier ministre ni le pre- 
sident de la République n’ in- 
terviendront, par des décla- 
rations publiques, dans 
Faction du ministre de l'édu- 
cation. Son isolement, dtt-an, 
est « voulu ». 


Mais le vide ainsi créé au- 
tour de M. Haby ne risque- 
t-il pas de se retourner contre 
Ze projet de réforme lui- 
même. atténuant une crédi- 
bilité déjà fortement entamée 
par l'ampleur des opposi- 
tions ? fl semble que l’on ait 
senti le danger à VElysèe. 
Interrogé le 19 mars par 
M. Ivan Levai pour Europe I, 
V. Xavier Gouyon - Beau- 
diamps, porte-parole de la 
présidence, a déclaré que les 
uranies orientations adoptées 
S?r le conseil des ministres 
"«aient pas la propriété du 
ministre de Féaucatian: 
'-est un projet Giscard.» 


■f®, « fera le 

quelques semai- 
J”? 1 * système 

projet de Zoi ou Portement 
sera alan décidée ,nS 
proboWe qu’elle se£ 
see de la session de 
temps à celle d’automne 
Dans Fhypothèse, bîen*« r ’ 
aii l’on persévérerait dans 
cette voie malgré la vague 
de protestations qu’ont sou- 
levées I e s propositions de 
M. Haby. 

YVES AGNÈS. 


dent Leurs champ d'intervention 
à un territoire excédant un seul 
département, sont & la charge de 
l'Etat 

3) Les candidats & la fonction 
de professeur dans renseignement 
du second degré sont admis, par 
voie de concours, rfa-ns des centres 
de formation ouverts iim» cha- 
que académie et dont les condi- 
tions de fonctionnement au »*n 
des universités, sont définies par 
voie de convention entre l’Etat et 
un ou plusieurs Établissements de 
cette nature. Ces centres sont 
chargés de la formation profes- 
sionnelle, Initiale et continue, de 
ces professeurs. 

Les conventions susvisées fixent 
les conditions lesquelles sont 
assurées les formations, notam- 
ment en ce qui concerne les en- 
sel gnements scientifiques, et 
développées les activités de re- 
cherche pédagogique. Elles déter- 
minent les obligations réciproques 
des parties pour la mise en œuvre 
des actions de formation, etiêk 
sont établies sur le modèle d’une 
convention type définie par dé- 
cret. 

Les directeurs des centres de 
formation sont niwnm^ conjoin- 
tement par le ministre de l’édu- 
cation et le secrétaire d’Etat aux 
universités. Ds organisent, ani- 
ment et coordonnent la forma- 
tion professionnelle, initiale et 
continue, des professeurs de l’en- 
seignement du second degré. Ds 


sont responsables de l'exécution 
des conventions précitées. 

4) Les règles régissant les car- 
rières des diverses catégories de 
personnel enseignant des ensei- 
gnements du premier et du second 
degré sont conçues pour favori- 
ser la promotion interne des 
membres de ce personnel. 

5) Les missions des personnels 
enseignants comprennent les ser- 
vices d'enseignement et de con- 
trôle des résultats de celui-ci, de 
dialogue avec les familles et les 
élèves, de conseil et d’orientation 
de ces derniers, ainsi que de par- 
ticipation à la vie de la commu- 
nauté scolaire. 

6) Dans l'exercice de leur fonc- 
tion d’enseignement, les person- 
nels enseignants jouissent d’une 
indépendance Intellectuelle, sous 
les réserves que leur imposent, 
conformément aux traditions uni- 
versitaires. les principes d'objec- 
tivité et de tolérance ainsi que 
le respect de la personnalité des 
élèves qui leur sont confiés. 

7) Les corps d'inspection ont 
pour mission d'animer et de 
contrôler les activités des écoles, 
des collèges des lycées et des 
lycées d'enseignement profession- 
nel. et des personnels qui y exer- 
cent, d'informer et de conseiller 
ces derniers, de contribuer & leur 
formation professionnelle, de par- 
ticiper aux travaux d'évaluation 
des résultats du système d'éduca- 
tion et aux actions d'amélioration 
de ce système. 


des services communs. En qualité 
d'ordonnateur, il peut passez 
contrat pour l’exécution du budget 
du groupement de gestion. 

Le groupement de gestion 
assure le traitement de la comp- 
tabilité des établissements qu’il 
dessert. Les comptes de chaque 
établissement et celui du groupe- 
ment de gestion sont regroupés 
dans un document unique ; 

8} A tous les niveaux d’ensei- 
gnement. les élèves, les personnels 
enseignants, les autres membres 
diu personnel et les parents 
d'élèves forment, sous la conduite 
du directeur d’école ou du chef 
d’établissement, une communauté 
scolaire dont les raisons d'être 
sont l'instruction et l'éducation 
des élèves. Au sein de la commu- 
nauté scolaire doivent être assu- 
rés la neutralité politique. Idéo- 
logique et religieuse ainsi que le 


respect des personnes et des opi- 
nions; 

9) Dans les collèges, les lycées 
et les lycées d’enseignement pro- 
fessionnel, la vie de la commu- 
nauté scolaire est animée par le 
chef d’établissement qui, assisté 
du enrewrii d'établissement, prend 
toutes mesures permettant le 
fonctionnement pédagogique, l’ac- 
tion éducative, la vie matérielle 
de l'établissement et assurant la 
sécurité et le bon ordre. 

Les règles de vie propres à un 
collège, a un lycée ou à un lycée 
d'enseignement professionel sont 
contenues d«ng le règlement inté- 
rieur que vote le conseil d'éta- 
blissement Tout manquement à 
ces régies constitue une faute 
susceptible d’entraîner l’Interven- 
tion de mesures disciplinaires à 
l’encontre des divers membres de 
la communauté scolaire 


Les établissements 


L’agitation dans les lycées et collèges 


Des établissements ont été fermés 

A quelques jours des vacances scolaires de Pâques. F agitation 
persiste dans les lycées et collèges, surtout en province. Conformé- 
ment aux instructions qui leur avaient été rappelées par le ministre 
de F éducation Oe Monde du 16-17 mars), les recteurs ont fermé de 
nombreux établissements. Ces fermetures, qui pourraient se prolon- 
ger jusqu'au 7 avril, date de retour des congés de printemps, visent, 
notamment, à prévenir les réunions d’information et ds distn 
tenues ces jours-ci, en dehors des heures de cours, dans un grand 
nombre d'établissements. Une manifestation rassemblant environ 
quatre mille jeunes a eu lieu ce jeudi matin à Marseille 


1) Des contacts réguliers doi- 
vent être établis entre l’ensei- 
gnant et chacune des familles de 
ses élèves. Ces contacts s'établis- 
sent directement avec les élèves 
devenus majeurs. 

2) Dans chaque école, les pa- 
rents d’élèves désignent, par voie 
d'élection, leurs représentants qui 
constituent un comité de parents. 
Oe comité est réuni périodique- 
ment par le directeur de l’école, 
en présence du représentant de la 
coltectiylté locale intéressée. ' 

3) Les collèges, les lycées et les 
lycées d’enseignement profes- 
sionnel constituent des établisse- 
ments publics â caractère péda- 
gogique. Jouissant de la person- 
nalité morale et de l'autonomie 
budgétaire. Toutefois, â titre tran- 
sitoire. certains d’entre eux pour- 
ront demeurer des établissements 
municipaux. 

Les collèges, les lycées et les 
lycées d'enseignement profession- 
nel jouissent, dans les domaines 
pédagogique et éducatif, de l’au- 
tonomie compatible avec la né- 
cessaire unité du service public, 
laquelle s’exprime par les règle- 
ments nationaux. 

4) Certains services communs 
â plusieurs établissements publics 
administratifs à caractère péda- 
gogique peuvent être gérés par 
un groupement de gestion, qui n’a 
pas la personnalité morale mais 
dispose d’un budget Le groupe- 
ment de gestion est créé soit par 
convention entre les établisse- 
ments intéressés, soit par déci- 
sion de l'autorité supérieure. D 
est dirigé par l’un des chefs d'éta- 
blissements desservis par le grou- 
pement *et administré par un 
conseil composé de l'ensemble de 
ces derniers : 

5) Les collèges, les lycées et 
les lycées d'enseignement profes- 
sionnel sont dirigés par un chef 
d'établissement assisté par un 
conseil d'établissement. Le conseil 
d'établissement comprend, outre 
le chef d'établissement, qui en 
assure la présidence, des repré- 
sentants de 1‘ administration, des 
représentants élus des personnels 
enseignants et non enseignants, 
des parents d’élèves et des élèves 
appartenant â des classes d’un 
niveau supérieur à la deuxième 
année des collèges, des représen- 
tants des collectivités territo- 
riales ainsi que des personnes 
Intéressées à la vie de l'établis- 
sement ou susceptibles de favo- 
riser les relations extérieures de 
rétablissement 

D'autres conseils appelés à 
concourir à la bonne marche 
pédagogique des établissements 
peuvent être Institués par des 


• RECTIFICATIF. — H a été 
écrit par erreur dans l'article 
« Huit suggestions pour une re- 
lance » fie Monde du 15 mars) : 
s Réaffirmer le rôle des person- 
nalités extérieures dans les 
consens d’administration et vis- 
à-vis des enseignants. » U s’agis- 
sait en réalité de « réaffirmer la 
rôle des personnalités extérieures 
dans les conseils tf administration 
et dans l'enseignement ». D'autre 
part, les propos attribués à 
U. Michel-Yves Bernard, secré- 
taire général de l’A.F! F..R-B., ont 
en réalité été tenus par M. Jean 
Leducq, président de 1T.U.T. de 
Saint-Denis et président de 
l'Union nationale des présidents 
Ü’LU.T. de France. 


Pour suivra à la ratSo 
tes coarc tT Anglais 

ds Ici BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et empestions en Français 
Abonnement 12 N °* par an. F 38,40 
Spécimen gratuit sur demande 
à EDITIONS-DISQUES BBCFM 
fi. rue de Barri - 75008 PAftiS 


décrets qui en précisent la com- 
position, les attributions et les 
modalites de fonctionnement. Les 
étrangers participent à l'élection 
et & la constitution des conseils 
dans les mêmes conditions que 
les Français : 

6) Le conseil d'établissement 
vote le règlement Intérieur et 
donne tous avis ou présente 
toutes suggestions concernant la 
vie matérielle, pédagogique et 
morale de rétablissement et la 
vie de la communauté scolaire. 
Les établissements publics admi- 
nistratifs à caractère pédago- 
gique peuvent disposer de res- 
sources provenant de subventions, 
legs, donations, rémunérations de 
service et fonds de concours. 

Leur budget est voté par le 
conseil d'établissement puis trans- 
mis à l'autorité de tutelle, qui 
peut faire opposition à son exé- 
cution et. éventuellement, procé- 
der aux redressements nécessaires. 
Le chef de l’établissement exécute 
le budget de celui-ci ; 

7) Le budget du groupement 
de gestion est voté par le conseil 
de celui-ci. H est réglé dans les 
mêmes formes que le budget d'un 
établissement public administratif 
à caractère pedagogique. Ce bud- 
get est rattaché au budget de 
l'un des établissements desservis 
par le groupement de gestion. 

Le directeur du groupement de 
gestion, qui exécute le budget de 
celui-ci. a qualité pour autoriser 
le recouvrement des recettes et 
pour ordonnancer les dépenses 


Dans 'les académies de Paris, 
Versailles et Créteil, une dizaine 
d'établissements étaient fermés 
mercredi 19, certains jusqu'aux 
vacances de printemps. Ces fer- 
metures, intervenues essentielle- 
ment dans des collèges d'ensei- 
gnement technique, coïncident 
avec un léger fléchissement du 
mouvement de grève affectant 
cependant depuis la semaine der- 
nière un nombre important de 
CET. Un cortège regroupant 
deux mille manifestants a défilé 
mercredi 19, dans l’après-midi, à 
Paris, â l’appel de « ceux du 
technique ». 

En province, nous signalent nos 
correspondants, des grevés, mani- 
festations et fermetures d'établis- 
sements continuent d'affecter de 
nombreux lycées et collèges. 

• A Poitiers, deux manifesta- 
tions contre les projets du minis- 
tère de l'éducation ont eu lieu 
mercredi 19 mars. Un cortège a 
regroupé plusieurs centaines de 
lycéens. De leur côté, & l'appel 
du Syndicat national des ensei- 
gnements de second degré (SNES), 
des professeurs ont manifesté con- 
tre la suppression de postes dans 
l'académie. Les deux cortèges se 
sont retrouvés dans un défilé- 
commun. 

• Dons V académie de Cler- 
mont-Ferrand, un certain nombre 
de lycées et de collèges ont été 
fermes par décision du recteur. 
H s’agit de tous les établissements 
du second degré d'AurUIac, du 
lycée et du C.E. T. de Saint-Flour 


(Cantal), du lycée et du CET. 
dTssoire (Puy-de-Dôme L du lycée 
technique de Montluçon et du 
lycée de Gaimat (Ailler). 

• A Saint-Etienne, près de 
2 000 lycéens ont participé mer- 
credi 19 mais & une manifesta- 
tion organisée par le comité de 
liaison des lycéens et celui des 
CET. Une délégation des gré- 
vistes de IT.U.T. s’est jointe au 
défilé. 

D'autres manifestations ont eu 
lieu & Bardeaux, Angouléme, Ro- 
chefort, Lille, Mulhouse (500 ma- 
nifestants). Mets, Choie t. Hantes, 
Le Mans (1500 manifestants), 
Lyon (1000 manifestants), 
Bourg-en-Bresse (500 manifes- 
tants), ainsi qu'à Draguignan, 
Posris et Ajaccio. 

D’autres établissements ont été 
fermés par décision administra- 
tive. C’est le cas à Sélestat (Bas- 
Rhin), où le proviseur a décidé 
la fermeture du second cycle 
(730 élèves) et celle du CET. 
(530 élèves). La cité technique 
de CSiêlans-sor-Marne (Marne), 
qui regroupe 1500 élèves, a éga- 
lement été fermée. Dans l’acadé- 
mie de Caen, le recteur a décidé 
la fermeture de plusieurs établis- 
sements : trois lycées techniques 
& Lisieux (Calvados), Bayeux 
(Calvados) et Saint- Hilaire-du- 
Harcouët (Manche), un CE.T. A 
Caen (Calvados). Des décisions de 
fermeture ont également été 
prises dans l'académie de Mont- 
pellier, notamment dans le Gard, 
et dans celle de Bordeaux. 


L.a « manif » des délaissés 


Banderoles détrempées, cols 
relevés, épaules serrées, bon- 
nets rabattus et capuchons 
fermés, quelque deux mille col- 
légiens ont défilé sous ta neige 
mouillée i Paris, le mercredi 
10 mare, pendant deux heures, 
de la Nation 6 la place des 
Fêtes. Malgré le froid, le a slo- 
gans lancés par fa » camion- 
nette-sono » en tête du cortège, 
alternativement centre la ré- 
forme de renseignement {« Haby. 
y’a d'I'abus, on viendra à bout 
d'Haby ; Réforme Haby. réforme 
pourrie ») et contre le régime 
des collèges d'enseignement 
technique (« C.E.T., caserne®, 
usines, ras-le-bol ; A bas le ra- 
cisme dans les C.E.T. ■) étalent 
vigoureusement repris. Un ser- 
vice d’ordre quelquefois équipé 
de casques de moto galopait en 
tête et sur les bords du cor- 
tège. plus nombreux qu’utile : 
ia manifestation s’est déroulée 
sans incidents, à part quelques 
boules de neige dans des 
vitrines, quelques excentricités 
des - anare -, ou soi-disant tels, 
courant en tête ; la police ne se 
montrait pas. 

La manifestation était la 
moyen pour les organisateurs 
{« Ceux du technique -, animé 
par la groupe trotskiste Lutte 
ouvrière) de. confirmer leur > Im- 
plantation ». Mais le sérieux de 
la manifestation traduisait aussi 
le droit d'un certain nombre de 
collégiens de s'affirmer, de taire 
comme les autres, comme les 
lycéens, aux cotés desquels Ils 
avalent manifesté la veille. -On 
parle toujours des lycéens, 
jamais des collégiens», ont af- 
firmé des membres du -col- 
lectif -des CE. 7^ eu cours d'une 
' conférence de presse. ■ Soli- 
daires» cartes des lycéens, Ils 
s'estiment défavorisée; lia se 
sentent Incompris i taux, presque 


délaissés. « Noue travaillons 
dans des locaux en mauvais 
état ; H n'y a pas de sécurité ; 
certains jours, nous avons jus- 
qu'à neuf heures de cours et 
d'atelier : nous n'avons pas de 
liberté d'expression. Dans les 
lycées, ça ne se passe pas 
comme ça ; ça ne pourrait pas 
se passer comme cela. » 

Réunions interdites 

L’état des bâtiments et la 
sécurité ? « Rue de l'Evangile, 
les murs sont lézardés », rue 
Poialn, la charpente des ateliers 
est an bols ; certaines machines 
n’ont pas de sécurité. Rue Ligner, 
» (a porte de secours a 1 mètre 
de large. Quand on fait un exer- 
cice d'incendie. on se retrouve 
tous coincés derrière ». Ailleurs, 
pour éviter que les élève a ne 
sortent de rétablissement pen- 
dant la journée, las portes sont 
toulours fermées. L’absence d'un 
local dévolu aux élèves, d’une 
salle où simplement se ten/r 
entre les cours ou après, fait du 
CE.T. un lieu peu hospitalier. 
- Rue de Belzunce, cela fait 
trois ans qu'on réclame un foyer. 
On nous le refuse parce qu'il 
n’y a pas d'issue de secoure. 
Mais l'établissement lui-môme 
n'en a pas. et ça ne l'empêche 
pas de fonctionner. » Bue 
Potaln, fl y a un loyer, - mais il 
n'est ouvert que le mercredi 
après-midi, et on ne peut y être 
que huit à ia fols ». 

Le racisme ?, selon eux, c’est 
une réalité: un éléve algérien 
qu’on traite de « bougnoule » ; 
un Afridain qu’on envole « cueil- 
lir des bananes dans son paye ». 

La protêt de réforme ? Les 
déléguée ont reçu te texte du 
Courrier de l'éducation, maie 
parfois quasiment à la sauvette. 


« La réforme Haby », de foute 
façon, leur paraît un protêt 
tombé d’en haut, créé par 
• eux », par • les autres ». Cafte 
méfiance viscérale, le régime de 
nombreux CE.T. ne peut que la ■ 
confirmer : dans certains éta- 
blissements, les délégués ont pu 
réunir leurs camarades. Mais 
ailleurs, lea réunions ont ôté 
interdites, ou fa directeur a 
refusé de prêter une salle : « Aux 
délégués de trouver un prof 
sympa qui accepte que la discus- 
sion ait lieu dans sa classe. » 

Quelque peu délaissés par 
les lycéens, pourtant « soli- 
daires» (-Ils ne feront pae 
grève à notre place»), fis se 
sentent peu soutenus par les 
professeurs, même ceux qui 
leur sont favorables : —lis se 
disent solidaires, mais Ils ne 
nous aident pas beaucoup. » 
Lorsqu’un établissement est 
fermé, les enseignants pro- 
testent, mais cela ne va pas 
jusqu'à soutenir tes élèves : 
-On a frit une pétition. Six 
Proteaseura eur quarante ont 
eigné. » AiHeurs * Ils n'ont pas 
voulu s’engager tant que les 
syndicats ne s'étalent pas pro- 
noncée ». 

Certes, Us en conviennent, 
tous les établissements ne pré- 
sentent pas le même caractère 
déprimant : « Il peut y avoir des 
C.ET. où H. y a de la sécurité, où 
il ny a pas de brimades », 
comme le disait un des cofié- 
fftens du » collectif » après 
lénoncé de cette litanie de 
malheurs. Mais lia ont rimpres- 
éton que las établissements 
convenables, sinon heureux, sont 
toujours » ailleurs» : • J’ai vi- 
sité un C.E.T. neuf. C’était, tout 
beau, tout propre. Mais ce n'est 
pas là que j'ai été affecté. • 

GUY HERZLICH. 
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’ ËDUCATION 

U parti socialiste propose dix < mesures concrètes > pour réformer renseignement 


Des nouveaux imperméables 


Le parti socialiste organisera 
le 11 mal une journée des ensei- 
gnants sodaUstee. pendant la- 
quelle sera discute le projet 
educatif de cette formation, 
actuellement en cours d’élabora- 
tâon par une commission spêcla- 


bsée (te Mende du 28 janvter). rapprentisfiace 
Depuis le congrès de Pau, en ,, . , 


2) Un enseignement de soutien 
serait dispensé & l’école primaire 
par une équipe permanente spé- 
cialisée, à laquelle seraient con- 
fiés des groupes de quinze élèves, 
une action prioritaire serait en- 
gagée an cours préparatoire pour 
rapnrentissaoe ne la lectnre- 


effefc, le PJS. sort d’une relative 
inactivité dans le domaine de 
l’éducation. H a récemment pria' 


du 19 mars). M. Louis Mesan- 
dean, député du Calvados, délégué 
national du parti socialiste pour 
l’éducation nationale, a présenté 
mercredi 19 mars; au oours d'une 
conférence de presse, dix s me- 


: appUcabl 
destinées 


i mettre le gou usiTi Hmonfr su 
pied du mur a sur la réalité de 
ses Mentions réformatrices. 

1) Pour compenser les ïaégall- 
feés soci ales et géograjAdques, le 
gouvernement doit engager un 
programme de construction, ou 
d'extension d’écoâes maternelles, 
noyaux des « maisons de l’en- 
fance » réclamées par les soda- 
listes. Des mesures immédiates 
devraient être prises pour la ré- 
duction à trente-cinq élèves des 
effectif s des classes (trente dan* 
cinq ans). . 


3) 1a gratuité scolaire dans 
l’ensedgnement obligatoire Ait 
l’objet d'une proposition de loi 
déposée par M. André Billoux. 
député du Tarn, an nom du 
groupe des socialistes et des 
radicaux de gauche. 

4) Pour e maintenir » l'ensei- 
gnement obligataire jusqu’à seize 
ans, un contrôle accru devrait être 
appliqué, en limitant les disposi- 
tions de la loi Royer (permettant 
la sortie à quatorze ans du sys- 
tème scolaire), avant l’abrogation 
de celles-ci. 

5) Uoe commission de la forma- 
tion permanente serait instaurée 
dans chaque établissement sco- 
laire, dans laquelle les travailleurs 
seraient représentés. Un fonds 
national de la formation profes- 
sionnelle, à gestion tripaitite 
(éducation nationale, syndicats, 
patronat) serait chargé de recueil- 
lir les produits des cotisations 
patronales et de définir la poli- 
tique de formation. 

6) Les lycéens et les collégiens 
auraient la possibilité de se 


LE TROISIÈME FORUM ÉTUDIANTS-ENTREPRISES 


Information et < image de marque» 

Le troisième Forma èfadiantt-ezitrepzises s'est ouvert le mardi 


H s'y prolongera jusqu' 
d'étudiants de l'Ecole s 
mereteles CESSE C) de 


de la porte de 
mü 21 mars. Ci 
des' s ciences & 


à sa vocation originelle : 


ce sens. 


omiqaas et com- 
est aujourd'hui 
elle reste fidèle 


Moquettes, hôtesses, sourires, 
stands aménagés avec goût, bro- 
chures luxueuses. Par certains 
aspects, le Forum étudiants-- 
entreprises ressemble fart à un 
salon traditionnel- Mais, au-delà 
des apparences, le jugement 
s'affine, dis l'instant où. il se 
vérifie, au hasard des stands, 

Ï u’id rien, ou presque , rien, n’est 
vendre ou à acheter. Simple- 
ment, le forum correspond-il à 
un souci d’information partagé 
par les uns et par les autres. Les 
étudiants' viennent y voir ce qu’ils 
seront demain, les entreprises y 
apprendre ce que ventent leurs 
futurs cadres. Et les étudiants et 
les entreprises- - se retrouvent en 
terrain commun, pour mieux se 
renseigner sur ce que sont grandes . 
écoles et unversités d’aujourd’hui. 

Un triple carrefour donc, ré- 
pondant à un besoin et, de ce 
toit, appelé à connaître le succès. 
En 1973,. la c première » avait 
attiré 8000 visiteurs, en majorité 
des lycéens et des étudiants, 
trente entreprises et cinquante 
grandes écoles et universités et 
fagMtwhg- _ En 1974, ces chiffres 
passaient respectivement à 17 000 
visiteurs, 49 entreprises et 60 or- 
ganismes universitaires. En 1975, 
les or ganisate urs espèrent la 
venue de 25 000 visiteurs, alors 
que 52 e ntre p rises et 80 écoles 
«renseignement supérieur sont 


rect, leur propre image de mar- 
que. De pins, l’organisation, pen- 
dant la durée du forum, d'un 
grand nombre de débats, leur 
permet de disposer d’une tribune 
et d'un public pour expliquer 
leurs problèmes et justifier leur 


Au demeurant, une telle opé- 
ration d’information ne peut 
guère répondre & sa définition 
que si les participants, et notam- 
ment les entreprises, acceptent 
de jouer loyalement le jeu. Cela 
aarribift être le cas. Même si les 
entreprises- ont la tentation — 
fort compréhensible — de se pré- 
senter sous le jour le pins favo- 
rable. 

Ces entreprises, souvent repré- 
sentées par des cadres exerçant 
de grandes responsabilités, trou- 
vent, en retour, leur compte dans 
une relation di TW *** avec le 
TTH>nri<» TnénnnnH des étudiants. 

Elles éprouvent, dans un test di- 


• Un a comité de défense des 

universités » vient d’être créé à 
T.nie par le Syndicat national de 
l'enseignement supérieur (SNE- 
Sup^ affilié à la Fédération de. 
l'éducation nationale), le Syndicat I 
général de l’éducation nationale 
(S.GJE2Ï. - CFD.T.). la CX1.T, 
ÎUNEF ( ex-Renoü veaul , la Fédé- 
ration des de parente 

d'élèves (Fédération Comec), le 
Centre départemental des jeunes 
agriculteurs et les partis socialiste! 
et communiste du Nmd. Ce comité | 
affirme < la nécessité du maintien 
et du développement du potentiel 
tmioersttaire régional », notam- 
ment en ce qui concerne la re- 
cherche. Le Nord - Pas-de-Calais 
n’accueille que 1,9 % des cher- 
cheurs français, alors que cette 
région compte près de 7 % de la 
population active du paya e On 
juge la recherche non rentable. 
On ne laisse subsister que celle 
qui sert les objectifs privés », 
estime le comité. — (CorrespJ 

• Un local de la JJB.C. saccagé. 
Le local du secrétariat natio- 
nal de la Jeunesse étudiante chré- 
tienne a été saccagé dans la nuit 
du mercredi 19 au Jeudi 2 0 mars . 
Deux portes ont été fracturées,: 
des machines à écrire et à tirer 
les adresses volées, une ronéo dé- 
tériorée, des stenchs déchirés, les 
fila du téléphone ont été coupés. 
Le fichier des abonnements du 
journal a disoaru. mais aucune 
somme d’argent n’a été volée. 
Bien qu’aucune baoe ne permette 
d’identifier les e visiteurs », les 
responsables de la JJS.C. qui ont 
porte plainte, estiment qu’il s'agit 
d’une opération poli tique. 


En fait, deux sortes de risques 
menaçaient et menacent le forum 
« étudiants-entreprises ». Le pre- 
mier serait e devenir, sous couvert 
d’information, le lieu privilégié 
d’une « chasse discrète aux futurs 
cadres ». Sans alter jusqu’à affir- 
mer que certaines des conversa- 
tions feutrées engagées sur les 
stands ne tournent pas aux inter- 
views de préreenrtement, sans 
a l ler jusqu'à prétendre que ' beau- 
coup d'étudiants ne chassent leux 
emploi futur autant que l’infor- 
mation, ce travers a été, pour 
l'essentiel, évité. Le forum, û est 
vrai , est aussi le reflet de la 
situation économique du pays, 
puisque, cette année, différents 
secteurs d’activités — automobile, 
pétrole, par exempte — ne sont 
pas représentés. Puisque, aussi, les 
entreprises ont demandé aux or- 
ganisateurs de bien préciser 
« qu’eues ne venaient pas pour 
recruter ». 

Second risque : le caractère 
fort éphémère du forum qui révèle 
un besoin d’information, mate 
n’apporte de réponse que quatre 
jours par an. Les étudiants du 
comité d’organisation en ont pris 
conscience et envisagent de créer 
une « permanence-forum » afin 
de faciliter, en cours d’année, tes 
contacts entre étudiante et entre- 
prises. — P. G. 


RELIGION 


L'ORDINATION DES FEMMES 
EST A L'ORDRE DU JOUR 
DU SYNODE NATIONAL 
DE L'ÉGLISE D'ANGLETKRE 


L’année 1975 sera-t-elle aussi pour 
l’Eglise d’Angleterre l’année de la 
femme ? Toujours est-II que cette 
Eglise a inscrit à l’ordre du jour 
de son synode national, qui aura 
lieu au cours de l’été, l’épineuse 
question de l’ordinafion des femmes. 
Une enquête est en. cours dans les 
églises locales. Une double question 
leur est posée : 1) Y a-t-il une 
objection de principe à ce que des 
femmes soient ordonnées ? 2) S’il 
n’y en a pas, est-H opportun de 
procéder à de telles ordinations ? 

Lee réponses à ce questionnaire 
seront examinées par le synode, qui 
prendra une décision. Rappelons 
qu’en 1974 il y . a au onze femmes 
ordonnées dans l’Eglise épiscopa- 
fienne des Etats-Unis — qui fait par- 
tie de la communion anglicane — 
mais que ces ordinations ont été 
désavouées par les autorités. 

En répondant affirmativement, le 
synode de l’Eglise d’Angleterre se 
rapprocherait des postions déjà 
{Mises par les Eglises de la Réforme 
mais créerait un obstacle supplé- 
mentaire par rapport à l’Eglise ca- 
tholique et à r Eglise orthodoxe. A 
Rome, on le sait, la commission 
spécialisée dans les problèmes de 
la femme n’est pas autorisée à étu- 
dier la possibilité d’ordonner des 
femmes prêtres, ni même diaco- 


réunir, de s’organiser, de délibé- 
rer et d’élire directement leurs 
représentants dans tes établisse- 
ments. Des locaux leur seraient 
attribués. Des réunions avec les 
parente et les enseignante pour- 
raient avoir lieu en dehors des 
heures de 

: 7) La formation continue des 
instituteurs serait portée de 
trente - six à Cinquante - quatre 
se maine s , les semaines complé- 
mentaires étant consacrées à des 
stages communs aux maîtres du 
premier et du second degré. Un 
Plan de formation serait établi 
pour les professeurs du secondaire. 

8) Uh plan d’urgence de construc- 
tion de collèges d’ eni»igru«wient 

technique serait adopté, pour faire 
face à l’insuffisante capacité d’ac- 
crueU Les sections de BEF. se- 
raient développées de préférence 

aux sections de CAP. 

9) Le ministère de l’éducation 
devrait intégrer en son sein ren- 


seignement supérieur, l’éducation 
Physique et sportive, l'enseigne- 
ment agricole et les services mê- 
dico-scoLaires. 

10) La « commission éducation » 
du plan devrait être reconstituée 
en vue de l’élaboration du VU* 
Plan. Sa tâche serait de définir 
une politique à la fois quantita- 
tive et qualitative, dans le cadre 
d’une politique de relance écono- 
mique telle qu’elle a été proposée 
par M. François Mitterrand et le 
comité de liaison des partis de 
gauche. 

M. Mexande&u a précisé que le 
coût de ces mesures était à l’étude 
au parti socialiste. Selon lui, 3 
serait « certainement inférieur au 
gaspillage énorme gui résulte du 
chômage de centaines de mflZiers 
de jeunes. lOest-ü pas préférable 
<P investir dans l a matière grise 
plutôt que dans la construction 
d’ici à vingt ans de deux cents 
centrales nucléaires?» a conclu 
le député du Calvados. 


S i vous craignez les ondées printanières, maïs que vous 
ne voulez pas vous charger d’un vêtement lourd, 
Laurin 2 vous propose de véritables imperméables qui 
pèsent moins de 800 grammes! 

Longs, amples, certains rappellent par leur coupe les 
blouses des maquignons; d’autres, plus classiques, adop- 
tent la ligne ** trench ”. 

Originaux par leur poids, par leur coupe, 3s le sont 
aussi par leurs coloris : bleu délavé, comme les jeans, 
vert d’eau, blanc écru ou enfin caramel. 890 F* 





2. rue ’Cambon, Paris 1er. Têt. 260 38-82 




Enfin en France, 

une cigarette douce 

que l’on aime 
pour son goût. 


Rares sont les fumeurs qui, à un 
moment donné, ne recherchent pas une 
cigarette plus légère, que celle qulls 
fument d*habitud& Rares sont ceux qui y 
ont trouvé une satisfaction car, jusqu’à 
maintenant, aucune cigarette n’avait réussi 
à gagner en légèreté sans perdre en goût 

C’est parce que Silk Cut a réussi à 
concilier goût et légèreté qu’ëQe a connu 
un immense succès en Angleterre 
(4 fumeurs sur 5 de cigarettes légères!). 

Pour réussir Silk Cut» il ne s uffis ait 
pas d’en avoir l’idée, il fallait encore pouvoir 
trouver la bonne formule compte tenu de 
la variété des tabacs et de la multiplicité 
des combinaisons possibles. 

Le premier atout de Silk Cut: 
le choix du tabac. 


Le deuxième atout de Silk Cut: 
la qualité du filtre. 

Pour obtenir une cigarette légère, un 
seul filtre ne suffit pas. Nous avons donc 
mis un filtre de granulés de carbone à 

l’intérieur du filtre. 

Et comme 
nous voulions que 
Silk Cut soit 
vraiment la cigarette 
la plus douce, nous 
avons inventé pour ce filtre un nouveau 
système d’aération 

Regardez le dessin ci-dessous. Sur le 
filtre, il y a des petits trous. En réalité ils 
sont plus petits qu’une tête d’épingle. 




11 en va des tabacs comme des 
vins. Il y a de bonnes et de 
mauvaises années. H y a des 
' dizaines de variétés aux 
v caractéristiques différentes, 
jf" Nous avons réussi à trouver 
celle qui était à la fois douce et 
parfumée. 

Ifete Le gbfit provient 

des feuilles du haut. 


Par ailleurs, sachant 
que dans le tabac les 
feuilles^iP du -haut exposées au soleil 
ont un goût plus fort que celles du bas 
protégées du soleil, nous avons opéré un 
dosage entre les deux. Pour atteindre à un 
équilibre parfait. 




rv ^ 


Air froid 




k. ml. w •••'fAmmJtsiS* 


Quand on aspire la fumée, de l’air 
frais passe au travers de ces trous et se 
mélange à l’air qui a traversé la cigarette. 

Pour compléter le tout, nous avons 
choisi un nouveau papier très poreux. 

Le résultat, c’est Sük Cut : une cigarette 
douce que l’on aime pour son goût 
Vous pouvez le vérifier 

les cigarettes Silk Cut 
sont désormais en 
vente en France. 




SilkCuu* 




UBk ifiS&i 
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**Lf anglaise douce? 
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JEUNESSE 


CINQ CENT MILLE JEUNES EN QUÊTE D’EMPLOI 


Bachelier cm sans for m ation, 
originaire de zones rurales en 
dépeuplement on de régions de 
vieille tradition industrielle* 
tes jeunes sont mas si vement 
touchés par raugmanlalion du 
chômage (voir les articles de 
Pierre Georges* « le Monde » 
des 18, 19 et 20 mars). Plus 
d'un demi-million de person- 
nes Âgées de moins de vingt- 
cinq ans. en majorité des jeu- 
nes filles* sont à la recherche 
d'un emploi. L'arrêt de I em- 
bauche dans la plupart des 
entreprises* les réticences tra- 
ditionnelles des employeurs A 
l'égard des débutants, les exi- 
gences des jeunes eux-m ê m es , 
expliquent aussi cette mo nt é e 
du chômage des moins de 


offrir un emploi eux nouvelles 
vagues de travailleurs — 600000 
A 800000 personnes par an* — la 
croissance de la production doit 
se maintenir à un rythme d’au 
moins 5 %. Tout ralentissement 
de la croissance entraîne auto- 
matiquement une m ontée du 
chOmage- Et. lorsque les entre- 


JFV. — Débutants s 9 abstenir 

par JEAN-PIERRE DUMONT 


opposition an travail en usine 
celle qui se manifeste chez des 
jeunes bacheliers littéraires, évi- 
demment, a y a opposition, re- 
connaît un agent placier, mois ü 
s-affü là d’un refusa orm al 
lfont-ü pas été formés pour le 
tertiaire ? Ce serait p îutôt au 
système scolaire dû se réformer 
«A aux professeurs de dire à leurs 
élèves quels sont les secteurs 'en- 
combrés. » 

de regretter, dans gerfaMpfg 
agences, le temps encore récent 
où de petites entreprises, Indus- 
trielles ou artisanales, acceptaient 
de prendre, pour un an ou deux, 
un jeune sans formation. « Non 
seulement les contrats d'appren- 
tissage ont presque disparu mais 
encore, dans certaines régions, 
les petites entreprises se sont 
évaporées. Or c'est dons ces 
petites « boites » que les jeunes 
prenaient souvent contact avec la 
vie professfonnane. s Concentra- 
tion. Décentralisation. L’évolution 
du tissu Industriel explique elle 
aussi les difficultés que rencon- 
trent les jeunes pour pénétrer à 
petite pas dans la vie active. 

Prochain article: 

LES RACINES DU MAL 


s Une dactylo facturière qua- 
lifiée. Pas trop jeune. 1 800 P 
par mois. > Parmi les offres d'em- 
ploi affichées sur les panne&nx 
à l'agence de Belleville. dans un 
quartier populaire de Paria cette 
mention « pas trop jeune » est 
exceptionnelle. Elle exprime ce- 1 
pendant avec une cruelle fran- 
chise l’attitude assez générale 
des employeurs à l'égard des 
moins de vingt-cinq ans : la ma- 
jorité des offres portent sur des 
emplois très qualifiés excluant 
de ce fait les nouveaux deman- 
deurs d'emploi. Faut-il pour au- 
tant parler de racisme, comme 
le ministre du travail ? L’impor- 
tance du chômage des moins de 
vingt-cinq ans n 'a-t-elle pas de 
raisons plus profondes? 

c Nous avons toujours en des 
difficultés pour placer les jeu- 
nes, reconnaît un responsable de 
l'agence. Maïs cette année les 
difficultés sont plus grandes, en 
raison de la situation économi- 
que. s 

La poussée démographique de 
l’après-guerre a provoqué, de- 
puis 1965 environ, un .f ôux con- 
sidérable de jeunes demandeurs 
d’emploi sur ce qu'on appelle le 
marché du travail, vît» onze ane 
de 1962 a 1973, la population 
figée de quinze fi vingt-quatre 
ans s’est accrue de detuc millions 
de personnes (+ 35 %).. Pour 


Dans la période actuelle, tou- 
tes les catégories sont touchées, 
mais les jeunes, en valeur absolue 
comme en valeur relative, le sont 
un peu plus. L'employeur de 1975 
ne répugne pas plus que celui de 
1970 fi recruter un débutant. 
Mai s aujourd’hui Q a le choix : 
puisque le chômage s’étend aux 
moto de vingt-cinq ans comme 
aux plus âgés, ü préférera passer 
contrat avec quelqu'un d'expé- 
rimenté. 


i Actuellement, dons 99 % des 
cas, les employeurs qui nous pré- 
sentent une offre précisent aussi- 


tôt ; « pas de débutant ». Et dé- 

mm m .il I _ ■ _■ Il A, _ J 


i auto- dans la maison » ou les Jeunes vis-à-vis des Jeunes. Les nouyâ- 
ée du qui, fi la sortie des écoles, re- tes générations sont réputées 
entre- cherchent un premier emploi. moins souples et trop décontrac- 
tées. « Les employeurs, indique 
7 ,.. un représe n tant de l'Agence na- 

TfOp jeunes». tio nafe pour l’emploi, estiment 

, _ _ . .. . ... . que les jeunes n’ont pas un état 

e. tou- disent-éOes. de maturité. Mais les 2 : esprit satisfaisant. Et d’écarter 
nichées, administrations, elles aussi, recru- n 'ont pas fait leur ser- 

absolue tent rarement en dessous de dix- t;ice m aitmre, ceux qui ne sont 
le sont huit ans. Tant pis pour la petite ^ mariés et sont réputés de ce 
de 1975 qui a passé avec succès son W P tus instables.» D’autres em- 
elui de BJS-P C. à seize ans ; elle est pl o yé u rs réclament une m a lo - 
b trtant. punie d’avoir été bonne à l’école d’œuvre immédiatement efficace 
shoix : et d’itre obligée, pour raisons fa- refusent à perdre du temps 

ad aux miliales, de travaiBer.» *Tl faut .. prmiiauewrt 

comme reconnaître, ajoute la responsable “ 

rvQCigpir de l'agence, que la réglementation ne sont pas patients, ind ique u n 
d’expé- sur le travail ne facilite pas tes autre spécialiste du placement, 
choses. Si l'employeur applique la 

» loi à la lettre et recrute des jetâtes .. *_ A 

'°JrS S de moins de dix-huit ans. ü dont ,B 

“ assumer les responsabilités que , , „ 

■ toute autre personne doit suppar- , Mais les jeunes n auraient-ils 

Et ae- ter à végcad d'un mineur. Avec pas. eux autel, leur part de les- 


L’autre jour, une jeune füle à 
Fessai n’arrivait pas à enfiler son 
fü dans F aiguille ; en outre, elle 
était arrivée en fumant. Le pa- 
tron ne l'a pas conservée. H m’a 
déclaré qiFû préférait perdre des 
commandes plutôt que d’avoir des 
ennuis de personnel. » Toutes les 
entreprises n’adoptent pas cette 
attitude. Dans une grande société 
d’informatique, la direction du 
personnel a misé sur les Jeunes. 
Les embauches sont réservées pour 
50 fi 70 à ceux qui sortent des 
écoles, et les premiers mois, voire 
les deux premières années, sont 
consacrés fi une formation .sur 
le tas. « Nous sommes très satis- 
faits de cette formule. Indique le 
directeur du personnel. Les jeu- 
nes font preuve de dynamisme et 
dfimagtnaUon. » Hélas ! pour eux, 
la société qui appliquait cette 
politique a du stopper l’embauche 
depuis octobre 1974. 


« ou trop exigeants ? 


toute autre personne doit suppor - „ Mais les jeunes n’auraient-Üs 
__ - m _ ...... ter à V égard d'un mineur . Avec pas. eux aussi, leur part de res- 

buUmt 9 poursuit ta spécialiste de g €s jeunes, se dif-il, je vais avoir ponsabllité ? Par refus de la 
1 agence de BeUeville, ne signifie ^ question. En outre . mobilité, par exemple î Des 

pas « sansr êferences profession - a y a toute la réglementation sur jeunes qui vivent dun* le dix- 
neues ». Qitü ait un CLA-P-, un ^ durée du travail , les po stes dan - neuvième arrondissement de Pa- 
J 0 * H* “y™™* dont on gereux, le travail en équipe ouife ris « considèrent que Ta vtUe 
admet la valeur, le jeune qui na nu i t tous les interdits pénalisent d'Argenteuü est au bout Ou 
jamais travaillé est pénalise. ^ jeunes . » monde parce qu'ils veulent , dès 

Tenez, voilà F eæempted wj™™: A ces obstacles s’ajoutent pour sortie d’usine ou du bureau, 

J 37 ^’ 3etm ^ étrangers, seoümses en retrouver tes copains data vn café 

J*?* ce]m de leur quartier ». Mais d’autres 

^®Ja carte de travail. Ces Jeunes jeunes sont prête à quitter le 
de sutvre unjtage. il r inscrit pour étrangère — Espagnols, Yougo- Nord ou i«fet «our te Midi ou 
plusieurs mois à un centre dejor- stev^AEricains ^-rtvent en pour ^ 

motion pour adultes — section p r^nr*» parfois depuis l’âge de œ 

programmeur. H en sort en dé- pmn fi gi x az» Es sont « JIÂs fi Sont-ils trop exigeante en ma- 
cembre 1974. Depuis, il cherche vérole co mme tous les autres pe- tière dé rémunération ? « Non / 
en vain du travail. Oh! ü a des yts Français. Us se sentent Inté- répond-on % l’agence de Belle- 
tas de rendez-vous ; ü est souvent Mau fe jour où Os viennent Tille. Mais ils ne veulent pas tra- 




point. l’Information circule mal, 
et le patronat, trop souvent, joue 
fi la baisse. 

Quant aux réticences fi l’égaxd 
du travail manuel elles ne sont 
pas aussi répandues que certains 
l’affirment « Si Von entend par 


DANS CERTAINES RÉGIONS PRÈS DE 60 % 
DES CHOMEURS ONT MOINS DE 25 ANS 

r POURCENTAGE DES JEUNES CHÔMEURS ^ 

PAR RAPPORT A LA POPULATION SALARIÉE 

! Mqyçnfte nationale » 2*5% 


nos retenu. » Députant, n uoit fer les sépare dé leurs camarades formation, et ils sont très étonnés 
l aiss er la place fi un chanteur qui £g quartier : ils entrent dans la quand, vn CJIJ*. dans la poche, 
a derrière lui un passé praiestion- catégorie dès étrangers, des Lm- on leur propose un salaire à peine 
De *- migrés et doivent obtenir pour supérieur au SMIC. Ne leur 

Les principales victimes sont les travailler- une carte de travail, a-t-on pourtant pas affirmé au 
jeunes de seize fi dix-huit ans : « C’est le cercle vicieux, absurde, collège technique qWüs seraient 
« C’est le gros point noir, c’est le Comment n'a-t-cm pas prévu, cette ouvrier qualifié, ne leur a-t-on 
drame. Les entreprises du secteur situation par une adaptation de pas affirmés à la maison qu'en 
privé sont hostiles à l'embauche la réglementation 7 » s’étonne un apprenant un métier Os gagne- 
de personnes qui manquent, conseiller d’orientation. raient bien leur vie? » Sur ce 


ratent bien leur vie? » Sur ce 
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SUR 20 ANS 





en devenant 1 propriétaire de votre appartement 

Le taux du PIC (ex Crédit Fonder) est passé en 1975 à 9,7%. Grâce à des 
accords passés, nous vous offrons d'obtenir les prêts à l'ancien taux soif 8,2 %. 

Cette offre est valable pour tous les candidats à I accession à la propriété qui 
auront réservé leur appartement de 3, 4 ou 5 pièces et déposé leur aemonae . . 
de prêt PIC avant le 31 Mars 1975, dans l'un des deux programmes situés à : 




SAINT-DENIS 

Le Clos du Lendit - Rue A. Poullain près 
du Théâtre G. Philippe. 

Tous les jours de 12 H à 20 H - 
Téléphone 820.81 .58. 

EXEMPLE : Un 3 pièces à SAINiï-OENJS 
(prêt 80% — 140000 F.) 

ECONOMIE spr les sommes remboursées : 

33600 F. 


AGNOLET 


Les .Collines de Bognolet 1 • Rue de la 
Capsuierie • Métro Gallieni (derrière le 
Novotel). Tous les jours de12Hà19H30* 
Téléphone 868.86.74. 

EXEMPLE : Un S pièces à BAGNOLET 
(prêt 80% « 240000 F.) 

ECONOMIE sur les sommes remboursées : 

57600 F. 
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l m Gérante des SCI 

I 11 de to Capsul*” 6 .. m 
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pins de 4% 


Nord-Pas-de-Calais : 56 "/a Basse- 
Normandie : 57,8 %. Auvergne : 
58,5 Va. Champagne - Ardenne : 
58,8 Va. Lorraine : 59.6 Va. Dans ces 
régions prés de 60 Va des deman- 
des d’emploi non satisfaites, en 
décembre 1974, émanaient de jeunes 
figés de moins de ~ vingt-cinq ans. 
Pour la France le taux était de 
45,82 Va au Heu de 40,6 Va en 
décembre 1973. 

La France entière est touchée par 
le chômage des jeunes. En un an, 
l’accroissement des demandes pour 
cette -catégorie de Français a été. 
en moyenne, de 77 Va alors que pour 
l'ensemble des demandes non satis- 
faites la hausse était de 57 °/o. Mais 
dans certaines régions, le chômage 
a plus que doublé : c’est le. cas de 
la région Hhône-Alpes, de la Bour- 
gogne, du Poitou-Charente et sur- 
tout de la Picardie et de l'Alsace. 

Ailleurs, l’augmentation est moins 
-forte mais les jeunes représentent 
le plus fort contingent de chômeurs. 
Fait plus grave : dans certaines 
régions, les jeunes à 1 b recherche 
d'un emploi représentant 4 fi 5 Va de 
la population salariée, et lorsque le 
pourcentage est à la fois élevé par 
rapport aux chômeurs et par rap- 


■f PUBLICITE ) 


port & la population salariée, comme 
c'est le cas de la Basse-Normandie, 
cela signifie que les « moins de 
vingt-cinq ans > ont peu de chance 
de trouver un emploi fi l'endroit où 
ils sont logés. 

Les difficultés que rencontrent 
les jeunes sont plus grandes pour 
tous ceux qid ont moins de vingt- 
deux ans. En un an l'accroisse ment 
du chômage a été plue élevé dans 
ces catégories : les demandes d’em- 
ploi pour les 22-24 ans sont ps»- 
sôss de 51 600 en décembre 1973 fi 
66982 en décembre 1974 (+ 68.6 Va) 
alors que celles pour les moins de 
vingt-deux ans ont sauté de 135 500 fi 
244 498 (+ 80,4 */o). 

Les jeunes Ailes sont plus tou- 
chées que les jeunes hommes : 
193 891 demandes dans le premier 
cas. 137926 dans- le second. Et les 
jeunes dépourvus de qualification 
rencontrent les plus grandes dilfl- 
cuités. En décembre 1974, 36,40 Va 
des jeunes demandeurs (120 768) 
n’avalent aucun diplôme scolaire 
(niveau 6), 50 Va (165 731) avaient un 
niveau égal ou proche du CJLP. 
(niveau 5), soit su total 86,40 Va de 
jeunes ayant une formation égaie ou 
Inférieurs au CAP. 


OFFRE 


— jj [nrr m^n^ 


Ceci concerne les hommes : 

ne leur «cassez plus » 

les pieds... 




5 ça compte sur 20 ans 


WM jri OM hftmTTipg èDOUX 

ou Ois ont dM pledfl Large* ou longs, 
ne botob pas « absolue » lorsqu'il 
s’agit de choisir leur ebausvvw : 
évites qu'ils ne soti££rent sUendeu- 
sameot dans des eha&aruns . mal 
adaptiez car votre fournisseur n'a 
certainement -p&s le choix du PALAIS 
Dfi LA CHAUSSURE. 

Os spécialiste est le seul ft présen- 
ter une gamme de modèles du 38 
» 50, en d Uigeon et par drml- 
jpalntura. Si vue hommes ont de 
grands pieds au ns se sentent pas 


a leur aise, voua tzoutweg là les 
modèles qui leur conviendront : 
chaussures sport, boa ' souple, obe^ 
vreau. chaussures montantes tressées 
main, bottillons, bottes moto, basket, 
tennis, pantoufles, eco-, oselosfre- 
atent pour homme. 

LE PALAIS DE LA CHAÜ&SUBE. 
39 ft av. de la République, Parla (11*), 
(face métro Parmentier], envoie 
gratuitement son catalogue. Ecrives 
ou téléphones à 357-4*42. Pas de 
succursale. Parking gratuit. 
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CntAlNU RÉGIONS PRÈS DE 60 % 
fQJKlURS ONT MOINS DE 25 ANS 
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A la demande de nntdanfs 
du MAC 


. DES MÉDECINS 
DE L'HOPITAL LARIBOISIÈRE 
PROCÈDENT 

A DEUX AVORTEMENTS 

Une centaine de miHtantg 
Mocyement pour la liberté de 
l'avortement et de la contracep- 
tion (MJUA.CJ ont pénétré à 
rbâpital Lariboisière, à Paria, 
dans . la matinée du mercredi 
19 mais (nos dernières édition g 
du 20 mars). Accompagnés d’une 
qrtnzalae de jeunes rem mes dési- 
reuses d’avorter. Us ont réclamé 
l’application de la loi sur l’inter- 
ruption volontaire de la grossesse 
comme Us l'avaient fait, voici 
deux semaines, à l'hôpital Cochin 
fie Monde du 8 mars) 

Une digatne de médecins de 
l’hôpital, internes en majorité, se 
portèrent alors volontaires tout 
pratiquer ces avortements. Une 
délégation d’entre eux se rendit 
A la direction de l'établissement 
pour obtenir des locaux. 

A la suite de diverses péripéties, 
deux femmes ont pu pénétrer, 
accompagnées de médecins de 
1 "hôpital dans le service de consul- 
tation chirurgicale, où on a pro- 
cédé & leur avortement. 

D’autre part, ML Giscard d’Es- 
taing devait s’entretenir, ce jeudi 
après-midi 20 mars, avec Mme Si- 
mone Vell, ministre de la santé, 
des conditions d’application de la 
loi sur l’Interruption de grossesse. 


MÉDECINE 


Salpêtrière 


Les deux siamoises se portent bien 


Coiffées d’un petit bonnet en 
t ricot masquant sans . doute des 
disgrfices encore apparentes, sou- 
riantes, très éventées, un tantinet 
cabotines. Sonia et Sophie, ûeüf 


deux sinus wfsetu: supérieurs, 
mais que ces deux votes veineu- 
ses essentielles communiquaient 
anormalement ft me avec r autre. 
»La séparation fut décidée 


.hôpit 

la Salpétrière, pour constater la 
réussite de leur séparation chirur- 
gicale. 

Onze sunmrairis 

sur vingf-hail enfants opérés 

■ % 

Dans une note écrite, les méde- 
cins ont précisé les circonstances 

et les moyens utilisés pour mener 
& bien cette Intervention très par- 
ticulière • c Le 29 mai 1374. nais- 
saient par les voies naturelles 
deux enfants de sexe féminin, 
«nias par la tête au niveau (tu 
vertes, la circonférence de Fanion 
était de 2g centimètres. Le pro- 
fesseur Lafourcade, chef du ser- 
vice de pédiatrie, estima par une 
série de tests réalisée à trois se- 
maines que les' enfants étaient 
normales du point de vue neuro- 
logique. 

» Dite ctnégammagraphte au 
« Technetium 99» f laboratoire du 
professeur agrégé Ancri) et une 
angiographie carotidienne de Vont 
des jumelles sous anesthésie gé- 
nérale f service de neuroradioora- 
phie du professeur Jtetegerj mon- 


trèrent 

veaux 


qu’il existait 
indépendants 


deux 

ainsi 


c er- 
que 


CORRESPONDANCE 

Le service public face à ravortement 



que 



Nous avons reçu la lettre sui- 
vante du professeur Lucien 
chirurgien de l'hôpital C< 

Dans un article, du Monde du 
13 mars 1975, intitulé i ls loi «t 
le service public », ML Duverger 
me prend a partie en déclarant: 
« H est taux de dire, comme vient' 
de le faire le professeur Léger, 
les actes d'interruption de 
: demeurent parfaite- 
» ment Uléganx ». 

je n’aurai certes pas l’outre- 
cuidance de discuter, comme l’a 
fait savamment cet auteur, la 
valeur des règlements d'adminis- 
tration publique, dont la publica- 
tion peut un préalable 

nécessaire' A l'application d’une 
Ici. Mata, concernant le cas très 
de lintemiptian vo- 
de grossesse, je me per- 
mets de faire les réflexions sui- 
vantes : 

Si les poursuites pénales & 
Rencontre des femmes se faisant 
avorter sont comme le précise la 
jai, et iwwnw l'a confirmé 

Mmf , Vell SUS- 

pendues a dater du 17 Jan- 
vier 1975, en revanche, et comme 
l'a également confirmé Mme Vieil 
conférence de presse de 
même jour, les poursuites In- 
tentées contre les médecins .qui 
ne se conformeraient pas & la 
nouvelle loi relèveraient de la 
juridiction ordinale. 

Or. la loi précise que le méde- 
cin sollicité doit: 

— Informer sa patiente des 
risques qu’elle encourt, pour elle- 
même et ses maternités futures ; 

— Lui remettre un« dossier- 
guide », comportant toutes indi- 
cations e des droits, aides et 
avantages garantis par la loi aux 
mères célibataires ou non, et & 
leurs enfants. ». ainsi que les 
adresses des onanismes d’infor- 
mation, ou de conseil familial, 
qu’elle devra consulter au terme 
de la visite faite chez son méde- 


mois et demi, deux jumelles « crft- après l'étude du dossier par le pro- 
niopagess (siamoises réunies par feSseur Pertutset. chef du service 
la tête), ont été présentées, dans de neurochirurgie, et le professeur 
une atmosphère de kermesse, aux agrégé Viars. chef du service 
journalistes Invités & l'amphi- 1 d’ anesthésie -réanmaü/m. Ce der- 
théâtre Charcot de l'hôpital de mer eut la charge de réunir deux 

équipes d’anesthésistes, une pour 
chaque enfant 

» La séparation fut réalisée le 
22 juillet 1S74 par le professeur 
PertidseL La préparation dura 
quatre heures trente : anesthésie 
avec intubation, introduction de 
ca t h ét ers uefnein de perfusion 
St de cathéters artériels pour 
V enregistrement . continu de la 

pression artérielle. L’opération 
par elle-même dura trois heures 
trente et fui menée sous mi- 
croscope opératoire qui permit le 
dédoublement de la dure-mère 
et la fermeture précise de la com- 
munication entre tes sinus 
médians. 

» La tête de Sonia fut parfai- 
tement recouverte par te scalp 
de Sophie ; par contre, le scalp 
de Santa n’était pas assez grand 
(ce qui avait été prévu) pour 
recouvrir Sophie, a dut être 
greffé à deux reprises: 

» Les suites opératoires furent 
remarquablement simples, sans 
infectum m fistule de liquide 
céphalo-rachidien. 

» Actuellement, tes jumelles 
ont près de dix mois et leur 
quotient intellectuel est de 100, 
ce qui permet de prévoir qu’elles 
seront normales dans f avenir. » 
Selon le docteur Pertuiset, qua- 
rante-six paires de jumeaux exa- 
niopages ont fait l’objet de publi- 
cations dans la presse médicale 
mondiale, parmi lesquelles qua- 
torze paires ont été opérées. Sur 
les vingt-huit enfants opérés onze 
ont, semble-t-U, survécu, sept 
ayant un développement normal 
Seules deux paires de Jumeaux 
ont pu totalement survivre après 
des opérations faites aux Etats- 
Unis. 

L’une a été opérée par le pro- 
fesseur Voris en 1957, les deux 
enfants sont en vie actuellement, 
l’une d’entre elles soit des études 
normales au collège, l’autre est 
dans une institution pour handi- 
capés à cause d’une hydrocéphalie 
consécutive à des complications 
opératoires L’autre, en 1958, avait 
été opérée par les professeurs 
Baldwin et de Kaban. L’absence 
de publication par la suite laisse 
penser que les enfan ts ont pu 
être handicapés. 

A 1& vue de la photo des deux 
bébés reliés tfite-bécheet à la vue 
encore plus horrible d’une diapo- 
sitive montrant deux jumelles noi- 
res américaines reliées par le 
crâne qui. âgées de vingt-quatre 
ans, n’ont jamais été séparées, on 
ne peut qu’approuver une opéra- 
tien malgré les risques de mort et 
de handicaps possibles. On pour- 
rait seulement, dans l’intérêt 
même des enfants et aussi parce 
que la publicité d’une telle Inter- 
vention, compte tenu de sa rareté, 
ne peut profiter h d’autres, sou- 
haiter on peu plus de 
tion. — M. A. -R. 


aux interna p- 
l’ établissement 


■ M. Duverger rappelle la 
c clause de conscience ». que peut 
invoquer tout médecin ou tout 
auxiliaire médical pour refuser 
de faire un avortement. Dès lors, 
il me parait tendancieux d’écrire 
que. les interruptions de grossesse 
étant devenues licites, a méde- 
cins et infirmières des hôpitaux 
publics comme des cliniques pri- 
vées ont le droit — sinon le 
devoir — d'y participer ». 

D’aüleurs, répondant à une 
question de M. .Colin (Sénat, 
14 décembre 1974. J.O. p. 2942) : 
« Que va-t-il se passer lorsque; 
dans un établissement public, 
tous les médecins, qui ne peu- 
vent être contraints a intervenir, 
refuseront de procéder & une 
Interruption de grossesse ? », 
Mme vell à déclaré : « Le texte 
est clair : s’il n’y a pas de méde- 
cin pour procéder 
fions de grossesse; 
n'y procédera pas », et, plus lois 
(p. 2948) : < La clause de cons- 
cience^. étant absolument for- 
melle, dès Rns qu’aucun médecin, 
dans un établissement quel qu’il 
soit, n’acceptera de procéder aux 
interruptions de grossesse, il va 
sans dire que cet établissement 
ne sera pas en mesure de pro- 
céder à de telles interventions ». 

M. Duverger déclare Inadmis- 
sible « que -certains -chefs de 
service— prétendent imposer à 
leurs collaborateurs et leurs 
subordonnés leur propre 
croyance-. » 

Aux termes de la législation en 
vigueur, un chef de .service est 
responsable de tout ce qui s’y 
passe, qu’il agisse lui-même ou 
par le truchement de ses colla- 
borateurs. 

Les internes ne peuvent Inter- 
venir que sous la responsabilité du 
chef de service. Les poursuites, 
toujours dirigées contre celui-ci. 
témoignent bien- de cette respon- 



cin ; ce « dossier-guide » n’est pas s-mj'ÆT 
sorti h ce Jour : ( 1 ) ^ 4 .^ cependant 

de u?»t d rfflersîm déclaré, le 7 mws, que je tenais 

de sa cliente une «flexion d'une collaborateurs pour conscients 

ment^nM Te «« toMorta ng nU de lears responsabilités et que Je 
ment pas le cas des avortements faJsai3 confiée à leur sens de 

l’honneur. 


< sauvages » de Cochin. à 

Concernant les étrangères, un , 

règlement doit fixer les conditions Le législateur a laissé libres les 
de résidence. établissements pnvés de refuser 

En 'outre, r article 15 n r* m>y n .wt de pa re illes prat i ques, sauf le cas 
tm «mat de six m^jja maximum où fls auraient demandé de parti- 
pour publication des décrets clper à l’exécution du service pu- 

d’application laisse entendre que büc hospitalier. Dans sa prudence, 

ces décrets sont nécessaires - à la 1 ® législateur a même interdit aux 
mi»» en oe uvre de la loL. ML Du- établissements privés de dépasser, 
verger y insiste. en nombre d’avortements. 25 % 

Dons l’état actuel, les médecins; du total des actes chirurgicaux et 
ne pouvant respecter les modalités obstétricaux, 
législatives, s’exposent donc à des 


poursml 

a’accide 


ites disciplinaires; au 
'accident, aucune compagnie 
d'assurance n'accepterait, de les 
couvrir puisqu’ils auraient agi en 
contravention de la loi. 


(i) 

note, 

«té 


Depuis la rédaction ce cette 
un mlnl-dosBter-gulâe aurait 


hôpitaux 
1975). Pc 


(te Monde daté 16-17 
Pour ma part. Je n’en al 


LA RÉPONSE DE MAURICE DUVERGER 

L'honneur des autres 


Le vrai problème dépasse, 
désormais, les arguties furidiques. 
Le professeur Léger le pose clai- 
rement, quand ü dit faire 
confiance c au sens de r honneur » 
de ses collaborateurs. Mais ü y 
a plusieurs conceptions de Than- 
nettr, dans ce domaine comme 
dans beaucoup d’autres. Le méde- 
cin qui met son honneur à res- 
pecter toute vie physique, même 

embryonnaire, sans se soucier du 
reste, mérite le respect II le 
mérite aussi, celui qui met son 
honneur à tenir compte des 
conditions humaines et sociales 
des vies de la mère et de Venfant 


éventuel. Qui s’efforce de 
comprendre le sens de ta parole 
« la lettre tue et l’esprit vivi- 
fie » n’est pas moins honorable 
que celui qui s’en tient à un code 
moral et religieux rigide. 

Si le professeur Léger admet 
que lés collaborateurs d'un même 
service puissent agir chacun 
suivant la conception .de Thon- 
neur qui correspond à sa croyance 
personnelle, ou lieu d’être obligés 
d’obéir à leur chef comme au 
régiment, la main sur la couture 
de la blouse Manche, alors nous 
sommes d'accord. 


SDNA 

LA MAISON DE L’SNDE 

Services de table 
coton imprimé main, 
dessins et coloris 
traditionnels indiens, 
nappes rondes, carrées, 
rectangulaires 


400 rue Saint-Honoré -260.36.13 
Du htodi u samedi de B h 30 A TB h 30 



CARNET 


Réceptions 


L'ambassadeur de la République 
fédérale d'Allemagne et la banane 
von Braun ont donne le mercredi 
lft mais une réception & l'occasion 
du départ du conaallleir culturel et de 
Mme Hiing Hausser. 

[Hans Hausser aura fait dans la capi- 
tale française une carrt fera particulière- 
ment longue et heureuse. Ancien rédacteur, 
de politique étr an gè re §U «JMamhelnw 
Morpen » f il fut nommé en aoOt .1*52 
conseiller de presse auprès de M. Wilhelm 
Heusëflstoln, premier représentant è Paris 
de la RéaubflOKie fédérale, fonction «ull 
assuma Tusaren luln 1966. En avril 1967s 
U revînt à Paris en qualité de conseiller 
culturel. Cette double expérience tuf vaut 
une asmalssanca approfondie de la vie 
politique, loumallstfque et artistique de 
notre paya. Dire qu'il n'y laisse que des 
amis va de soi. Cé qu'il a toit# dans des 
conditions parfois dfffldles* pour les 
échanges franco - allemands restera dans 
leur mémoire.] 

Naissance* 


— MlrelÙ. et Michel 
que Stéphane ont la 
uoneer la naissance 

d'A ria ne 

A Parla, le l« r mare 1975. 


Suveg aines 

lois d*au- 


— M. Bernard Joseph et Mme, née 
Marie- France G a a j a L leur fils 
Alexandre, ont le plaisir de faire part 
de la naissance de 

Charles - Edouard 
ft Paris le 15 mars 1975. 

75. avenue de la Bourdonnais 
75007 Paris. 


— Jean-Marc et Françoise Mendri, 
née Riche, et Anne-Sophie ont lu 
Joie d’annoncer la naissance de 
Gilles-Brie, 

Le 17 mare 1975. 

43, chemin Moïse- Du boula. 

1209 Genève. 

Fioncoilles 


— Le Secrétariat national du 


La section académique de Dijon 
du 3-NJRfl^ 

ont La doulenr de ralre part du 
décès brutal, survenu le mercredi 
18 mars, donssaclnquante^clnqulèmo 
année, de 

Pierre CHAN15, 

professeur de sciences physiques» 
membre de la C.A. nationale 
du S.N 

secrétaire académique de Dijon. 
Les obeôqUes auront lieu le samedi 
22 mars ft 15 heures, à Chalon-sur- 
Saône (Saône-et-Loire). 

Rassemblement au centre hospi- 
talier. 

S_N_R_S_ L rue de Courty, 

Paris-7 B , 

Secrétariat académique de Dijon, 
Pierre Menabe, 

51 bis, boulevard de Troyes, 

21240 Talent. 


— Ou prie d'annoncer les fian- 
çailles de : 

Mlle Bénédicte Hoet» 
fille de M. et BCme Michel Huet, 
avec 

M. Jean-François de Chorivft, 
fila dn docteur et de Mme Christian 
de Chorlvlt. 

Paris - Andemos (33). 

Décès 

— Mme Christian Ailaert, 

Jean-Christophe. Benoit et Fré- 
déric, 

Mme Victor Jourdain, 

Mme Eugène Ailaert, 

Le docteur et Mine Roger Maspe- 
tlol. 

M. et Mme Etienne Antoine et 
leurs enfanta. 

M, et Mme Patrick Maspetlol et 
leurs enfants, 

IL Arnaud Maepetlél et son fila, 
ont la douleur de faire part du 
décès, le 19 mm dans sa trente- 
sixièm e année de 

AL Christian ALLABRT, 
avocat à la cour d'appel d'Amiens. 

Ses obsèques seront célébrées le 
samedi 22 mars ft il heures, en 
réalise Saint-Martin d'Amiens, où 
l’on se réunira. 

Le service religieux sera suivi de 
l’Inhumation au cimetière de la 
Madeleine. 

19, rue Grtbeanval, 

Amiens. 


— Les familles Bolland et Labat, 
Ainsi que toüs ses amis, 
ont la douleur de faire part du 
'décès d' 

Adrienne BOLLAND, 
pionnière de l’aviation, 
survenu subitement la 15 mais, en 
son domicile parisien. 

Ses obsèques auront lieu le samedi 
22 mars ^ 14 h. 30. en l’égUse de 
Do&nery (Loiret). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

4 bts. rue des Baux, 

Paris-19* 


— Le président, les membres de 
l'Association nationale des résistants 
de l'air ont la douleur de faire part 
du décès de leur vtoe-présidezxte 
Adrienne BOLLAND, 
pionnière de l'aviation, 
officier de l’ordre national 
de la Légion d'honneur. 

médaille dtJ Combattant 39-45, 
médaille de la Résistance, 
médaille de l'Aéronautique. 

Les obsèques auront lieu le samedi 
22 mars, ft H b. 30. en l'église de 
Donner? (Loiret). 

Un car militaire sera mis ft la dis- 
position des membres de l'ANRA qui 
désirent se rendre aux obsèques — 
départ 11' h. 30 ce 22 mars — 
5 bis, avenue de la Porterie-Sèvres. 

I La üiograpiùe de Mme Bolland 
a paru dans le Monde du 20 mars J 


— Les obsèques de 

M Claude COLIN, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
membre du directoire 
de l’entreprise Jean LeTebvre. 
président de l’Union dea syndicats 
de l'industrie routière française, 
vice-prtsideûi 
de l’Association technique 
de la rouie. 
PasL-préalderu 

du Rotary-Club de Saint-Cloud, 
décédé subitement ft Dakar, le 
11 mars 1975 

seront célébrées le samedi 22 mars 
1975. à D b. 30, en l’église Sainte- 
Marguerite, sa* paroisse, place de 
l’Eglise. 

Le Véslnet, 

De la part de : 

Mme Claude Colin, son épouse. 

M. Patrice Colin, son fila, 

M. et Mme Jean Colla. 

M et Mme Jean Lefebvre, 

Le conseil de surveillance, le direc- 
toire et le personnel de l'entreprise 
Jean Lefebvre. 

Les membres du bureau de l'Union 
des syndicats de l'industrie routière 
française. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès de 

Françoise de COSSE-BRISSAC, 
comtesse 

du Chastel de la Howarderle 
et du Batnt-Emplre, 
survenu le 15 mars Z 975 au château 
de Brayelle (Belgique) 

Lee obsèques auront lieu en l'église 
de Howarderle, le samedi 23 mars ft 
11 h. 30. 

Château de Brayelle 
7 630 Hollaln (Belgique). 


— On noua prie d’annoncer le 
décès du 

docteur André DURON 

chevalier de la légion d'honneur, 
médecin -colonel en retraite, 
w.nM»n externe des hdpltaux, 
ancien médecin consultant 
ft l’Institution nationale des Invalides, 
ancien médecin consultant 
du dispensaire Hahnçminn. 
survenu à l'âge de soixante et onze 
ans, le 14 mars 1975. 

De la part de 

Mme André Duron, née Fourtalé, 
eon épouse. 

Le docteur et Mme Henri Duron et 
lents enfan ta 

Le docteur èt Mme Maurice Duron 
et leurs enfants, 

M. et Mme Jean Desporiee et leurs 
enfants. 

Le docteur et Mme René Duron et 
leurs enfants. 

Le docteur et Mme Jean Levéque 
et leurs cn f Anta, 

Ses ezzfants et petits-enfants. 

Les familles Duron, Guillaume. 
Irlssou, Pourtalê, 

Toute la famille et ses nombreux 
amis. 

L' inhum ation a eu lieu dans l'In- 
timité familiale ft Auble (Gironde), 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

195. avenue du Maine, Paris (14*0. 


— MM. Léon et Xavier Hmnblet, 
font paît de la mort de le ur frère 
-M. l'abbé François HUMBLET, 
dhanolne honoraire 
de Chartres et de Rodez, 
vicaire général de 1960 ft 1909, 
qui s’est endormi dans la paix du 
Seigneur, ft l'hôpital Ambrolae-Paré 
de Boulogne-sur-Selne. le U mars 
1975 dan» sa soixante-cinquième an- 
née. 

La messe d'inhumation a été concé- 
lébrée par Mgr Mlchon, évêque de 
Chartres, avec un grand nombre de 
prêtres, le 15 mats 1975, en la cathé- 
drale Notre-Dame de Chartres. 

61. bd Charles-Péguy, 

25000 Chartres. 

3. rue des Girondins, 

92210 Saint-Cloud. 




MAISONS- AL F O RT : 129. rje Jean 
J^yreiVR'.N; 5. Tel. 3S3.44.70 


>ARIS 14- B0. bd Jourdan, 
m porte d'Orléans, Té). 336,38.62 


COULOGNE : 82 bis.rae GalfienL 
H«. 605.45.12- 


F OSSE-SURV1LLIERS i zone in tiüûU^V-v 

Foiéc - Prcî Gîté. SNCF, Ttl, - 4^1.03. 


COFGN1ERJES CN 10) - près Tr; ; 
route du Pont d ; A j jfnL‘üu - T-l. 46 


PARIS 13* i 40, Quai d'Austerlitz, foce| 
gare d'Austerlitz . Têt- 331.713 8 

GNOLET.; 191-193. av. Facteur 5 
des Lilas, Tri- 858.16.46 


OUVERT ts tes jours de9 h à 21 h Km 


OUVERT dimanche de 9 hà20h 


— Mme Bnby Jeasua. 

M* et Mme Claude Jessua, 

M. et Mme Alain Jessua, 

Héjène et Wédérlc Jessue* 
son épouse, ses enfants et 
petits-enfants. 

Les familles Aaseo, Kahoum» Jessua, 
Ollier, Dutreux, 

Pt sa d' * 'î Cadenas 

Alvarez. 

ont la grande tristes» de faire part 
du décès de 

M. Saby JESSUA, 

survenu le 17 mars 1975, en son 
domicile. 87. &v. Mozart, Farts-16”. 

L’inhumation a eu Ueu le 19 mars, 
au cimetière Montparnasse, dans le 
caveau de famille. 

— Le président-directeur général. 
Le conseil d'administration et le 
personnel de la société Les Textiles 
Réunie, 93. rue Réaumur, Paris-s*, 
ont le regret de faire part du 
décès de 

M. Saby JESSUA, 
directeur général, 
survenu le 17 mors 1975. 
L’Inhumation a en lieu le 19 mars 

1075, au cimetière Montparnasse, 
dohs le caveau de famille. 


de 


— On nous d'annoncer le décès 
*L Léon MAYRAND, 
ambassadeur du Canada, 
survenu le 8 mars. 

n a été inhumé le 11 mars ft Solnt- 
André-de-Sangonls dans la plus 
stricte intimité suivant ses dernières 
volontés. 

22, av. de Montpellier, 

Sol n t-And ré-d e-Sangon ls, 

34150 Glgnac, Fronce, 

[Né en 1905. M- Léon Mayrand avait 
fait ses études à l'université de Montréal, 
ft l'Ecole libre des sciences politiques ft 
Paris et à la London School of Economies. 
D'abord loumaUsie ft « la Patrie i, de 
Montréal/ il était entré dans les cadres du 
service diplomatique en 1934. Il servit 
notamment d Londres, R io-de- Janeiro. 
Moscou. sanHawwfti-Otftt M MadrVd.l 


— Mme Jean-Pierre Miller, 

M. François-Xavier Miller, 

M. André Miller. 

Mme Simone Dupard, 

Mme Robert Malingre, 

M. et Mme Jacques-Robert Masson 
et leurs enfants, 

Mlle Chantal Malingre, 
ont l'immense douleur de faire part 
du décès de 

M. Jean-Pierre MILLER, 
leur époux, père, fils, beau-frère et 
parent, 

survenu subitement ft NeulLly, le 
17 mars, ft l'âge de trente-neuf ans. 

Les obsèques ont été célébrées le 
Jeudi 20 mors dans ltntlmlté, en 
l'église Saint - Jean - Baptiste de 
Neullly. 

38. rue Pierrot, 

92200 Neuilly-sur-Seine. 


— Le conseil d'administration et 
l'ensemble du personnel d'union 
industrielle et d'entreprise ont la 
tristesse de faire part de la brutale 
disparition, la 17 mais 1975. de 
H. Jean- Pierre MILLER, 
Ingénieur en chef, 
directeur du département outre-mer. 


— U. Albert Pënlcaud, 

M. et Mme Jean-Claude Pënlcaud 
et leurs enfants. 

M. Michel Pénicaud, 

M. et Mme Claude-Henri Lasar- 
tigues et leurs enfants. 

IL André Pénicaud. 

M- et Mme Daniel Pénicaud, 

- M. Philippe Pénicaud. 

Bille Bernadette Pénicaud, 

Mme veuve Francis Pénicaud, 

Les familles Demarty. Feignes et 
toutes les familles parentes et amies 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme André PENICAUD, 
née Coste 

rappelée ft Dieu le 18 mors 1975, 
dans sa soixante-deux! âme année, 
munie des sacrements de l'église. 

Ia cérémonie religieuse (messe de 
communion? sera célébrée le ven- 
dredi 21 mata, ft 15 heures, en l'église 
de Masseret (Corrèæ). 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

19510 Masseret. 

28, av. Josselin. 

44500 La Ban le. 

6. impasse André-Gide, 

19100 Brive. 

117. av. Philippe-Auguste. 

75011 Paris. 

83. Fg. Montjovls, 87000 Limoges. 

25. r. Joliot-Curie. 04110 Jurançon. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

Mme veuve Fernand PLATEAU, 
née Emilie Mas, 

survenu le 19 mais 1975 dans sa 
soixante-douzième année au cent» 
hospitalier de Blcêtre (94). 

L'Inhumation aura lieu le vendredi 
21 mars 1975. 

On se réunira ft la porte du cime- 
tière de Boulogne ft IG h. 15 pré- 
cises (rue de l'Ouest. 92-Boulogne) . 

De la part de sa famille. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

— Malsons-Alfort, 

Grenoble, 

PalmpoL 

Paris, 

Le Seigneur a ra ppelé ft Lui 
M, André BOYER, 
décédé subitement le 19 mars 1975. 

De la part de 

Mme André Royer, son épouse, 

François. Marie, Yann. Luc, ses 
enfants. 

Et de toute la famille. 

Messe d'enterrement vendredi 
21 mars, ft 9 heures, 41. rue Cécile, 
ft Maisons -Alfort. 

281, avenue du Général -Leclerc, 

94700 Maisons- Alfort. 


Remerciements 


— Mme Jean Perdrial, très touchée 
par les nombreuses marques de sym- 
pathie qui lui ont été témoignées ft 
l'occasion du décès de son mari, et 
dans l'Impossibilité d*y répondre per- 
sonnellement, prie tous ceux qui ont 
participé à sa douleur de croire ft 
profonde reconnaissance. 


Messes anniversaires 


— Pour le dixième anniversaire de 
la mort de 

Roland DECRAENE, 
une messe sera dite vendredi 21 mars 
ft 19 heures, par le RJP. Christian 
Eugène, O-P-M.. on la chapelle des 
religieuses de Saint - Thomas - de - 
Villeneuve, 52 bd d’Axgenson, Neuilly- 
sur-Seine. 


«Indian Tonie», 
le grand SCHWEPPES. 
Bitter Lennon 

an nouveau SCHWEPPES. 



yr 4 
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LE MONDE — 21 mars 1975 


JUSTICE 



mm 

•ATTENTAT CONTRE M. MOHAMED I— AID MOUSSA 


UN SIMPLE FAIT DIVERS 


Marseille. — Oui ne sérail relativement soulagé 
fi l'on découvrait que Mo ham ed Lard Moussa. le 
jeune soudeur de F os jugé la semaine derniere 
par les assises d'Aix-en-Provence pour homicide 
volontaire, a été victime d'un règlement de 
comptes, abattu par les amis de sa victime ? Ce 
dénouement correspondrait parfaitement à l'image 
que la police a donnée du quartier Saint- Jean- du - 
Désert, où habitait Laids «un ramassis de gens 


la xêvo- 


douleux » ayant des penchants pour 
lution. l'érotisme et la scatologie ». 

Tl permettrait surtout do mettre un terme è 
une liste déjà longue de meurtres d'ouvriers 
immigrés, meurtres qu’on n'eut jamais le temps 
de qualifier de ■ racistes » avant la clôture — sur 
non-lieu — des instructions judiciaires. Si Laid 
Moussa avait abattu par pure vengeance de 
malfaiteur. Marseille se ctoït ail exorcisé du démon 
du racisme. 


Voilà pourquoi on ne néglige 
aucun effort pour mettre en avant 
les éléments susceptibles de ré- 
duire cette affaire à un simple 
fait divers. On a même entendu 
des policiers émettre sérieusement 
l’hypothèse selon laquelle Moussa 
aurait été victime des amis avec 
lesquels il se trouvait mardi soir 
et que le reste — l’homme au 
passe-montagne, les deux compli- 
ces dans la voiture bleue, les 
témoins « collés > au mur sous la 
m wiafli d'un fusil de chasse à 
canon scié et d'un pistolet — 
aurait été inventé. Quant au crime 
de voyou, il s'expliquerait par les 
événements de 1973 : le jeune 
Arménien Minhei Balazian, que 
T.aM , excédé par le bruit, avait 
tué à coups de couteau dans la 
nuit du 15 au 16 juillet 1973, 
n'étalt-n pas de la graine de 
truand, déjà soupçonné de 
compromissions diverses et qui 


De notre envoyé spécial 

publics et les restaurants. Autant 
d'occasions de se faire tuer. 

Pourtant — et ce n’est pas le 
mains étonnant dans cette affaire 
— son agresseur va chercher à 
l'abattre, précisément au mo- 
ment où il apparaît le moins 
vulnérable chez le docteur 
Gérard Bonneville, son ami de 
langue date, alors qu'il est en 
compagnie de dix personnes. H 
faut, pour mener à -bien une telle 
action, posséder la froide déter- 
mination d'un tueur résolu, ce 
que semble corroborer, aux yeux 
de certains, la présence dans la 
main du meurtrier d'un fusil à 
canon scié. 

Il fallait aussi être un vrai 
professionnel s à sang froid » 
pour se retenir pendant une se- 



tres groupuscules se montrent 
particulièrement déterminés. 

Tel cet organisme d'activistes 
nostalgiques installés dans la 
banlieue marseillaise, qui ne sem- 
blent pas étrangers à certaines 
actions des derniers mois. L'ex- 
ploitation du verdict de clémence 
de la cour d’assLses d'Aix était 
d'autant plus aisée que celui-c! 
venait s'ajouter à la mise hors 
de cause pour irresponsabilité 
du meurtrier d'un traminot, il 
y a deux ans. 

b Nous orons vraiment l’im- 
pression d'être trahis, abandon- 
nés. d’ctre des étrangers chez 
nous. Aujourd’hui, les véritables 
immigrés, c'est nous ». remarque, 
amer, un b honnête » Marseillais. 
Un réflexe répandu ici, insuf- 
fisant pour conduire au meurtre, 
mais suffisant pour y consentir. 

D'autres croient voir plus loin 
encore. A quelques jours de la 
visite du président de la Répu- 
blique en Algérie, prélude vrai- 
semblable à un rapprochement 
entre les deux pays, qui ne fait 
pas l' unanimité, notamment dans 
certains milieux de « rapatriés ». 
la « célébrité » de Moussa ne 
faisait-elle pas de ce dernier une 
cible toute désignée pour ceux à 
qui tous les prétextes sont bons 
pour ruiner cette politique ? Cette 
hypothèse n’est certainement pas 
étrangère à la brusque convo- 
cation le 19 mais, en fin de jour- 
née, du chef de la sûreté 
marseillaise, le commissaire 
Cubaynes, au ministère de F inté- 
rieur à Paris. 

Mohamed Sald Moussa, lui, est 
toujours dans le coma à l’hôpital 
de la Conception. 

JAMES sarazin. 


«IL EST TEMPS DE METTRE UN 
TERME A LA SITUATION D’IN- 
SECURITÉ DES ÉMIGRÉS», 
déclare ['Amicale des Algé- 
riens en Europe. 

L'Amicale des Algériens en 
Europe s'indigne, dans un commu- 
niqué diffuse mercredi 19 mars, 
de l’attentat commis contre 
Mohamed Laid Moussa: «Il est 
temps, déclare l'Amicale, que les 
agressions et les assassinats ces- 
sent. et que le crime soit châtié. 
La liste de nos victimes est trop 
Jonque pour être prise à la légère. 
L’impunité dont semblent jouir les 
auteurs de ces agressions ne tait 
que cautionner de tels actes, qui 
n’ont pas de place dans un pays 
qui se dit hautement respectueux 
de la justice. Il est injuste que 
nos travailleurs émigrés, qui don- 
nent le meilleur d'eux-mêmes, 
leur force de travail, vivent dans 
l'insécurité permanente en France. 
Il ne faut pas oublier que cer- 
tains membres de la police fran- 
çaise ont été les auteurs d'actes 
racistes. » 


AU TRIBUNAL. PE VERSAILLES 


« 




» 


LA LUTTE CONTRE LA DROGUE 
ÉVOQUÉE 

AU CONSEIL DES MINISTRES 


Cet amendement fait suite aux 
travaux de la conférence décidés 
par le Conseil économique et 
social de r ONU. qui avait cons- 
taté que certaines dispositions de 
cette convention étaient insuffi- 
santes pour lutter contre la 
drogue. Outre les dispositions 
précisées dans le communiqué 
officiel du Conseil, cet amende- 
ment prévoit des régies appli- 
cables aux toxicomanes, notam- 
ment en ce qui concerne le dépis- 
tage, la post-cure et la réinser- 
tion des toxicomanes. 


Versailles. — Des gifles magis- 
trales administrées à un employé 
trop nerveux ont conduit, mercredi 
19 mars, M. Noël Chlarefli, trente- 
sept ans. président-directeur général 
de la société CERME-Sectronique 
de Cha ville, et M. Jean-Pierre Lsbat, 
trente-six ans. directeur du bureau 
d'études de l'entreprise, devant la 
cinquième chambre correctionnelle 
du tribunal de Versailles. Les deux 
dirigeants d'enireprise étalent in- 
culpés pour coups et blessures 
volontaires après s'être, le 7 fé- 
vrier 1974, relayés pour frapper sans 
ménagements M. Georges Martin, 
vingt-six ans, dessinateur industriel, 
depuis trois ans dans l'entreprise, et 
considéré jusque-là comme un sala- 
rié à la conduite et au travail Irré- 
prochables. 

Ce que Te président du tribunal. 
Mme Cochard. a appelé de façon 
imagée des « gifles curatives - a 
valu au plaignant de rester sans 
connaissance pendant un quart 
d'heure et de subir une incapacité 
de travail de treize jours. Les deux 
Inculpés ont tout bonnement reconnu 
les faits, sans même nier avoir 
voulu, par ce comportement, asseoir 
leur autorité auprès des cent vingt 
employés de l’entreprise. 

Convoqué pour entendre des 
remontrances, le jeune dessinateur 
avait refusé de pénétrer seul dans 
le bureau du P.-D.G., dont on lui 
avait vanté le style de concertation. 
A peine te collègue qui l'accompa- 
gnait venait-il de sortir que 
M. Georges Martin prit une pre- 
mière gifle. « Céfa/t pour le calmer, 
parce qu’U était dans un état de 
très grande nervosité, a dit è la 
barre M. ChiareHI. Ensuite rai frappé 
une seconde tais parce qu’il venait 
de claquer la porte en m’insultant 
et notamment en me traitant de SS. - 

La suite de la scène est racontée 
à la barre par Mme Colette Cerveau, 
à l'époque comptable de la société. 
« M. Chiarelli avait traité M. Martin 
de « lopette » avant de le frapper. 
J’ai entendu le P.-D.G. et le direc- 


teur du bureau d’études dire : 
« Fermez les issues, il faut lui 
« mettre une tabassée. - Puis, après 
les gifles : « H en a assez. - M Mar- 
tin saignait. Il était comme sonné. » 

Ces propos sont confirmés par 
une autre comptable. Mme Leguya- 
der, qui ajoute : « Pris par le revers 
de son vesion, M. Martin a été ieté 
contre le mur. Il était inerte quand 
il a été transporté par les pieds et 
le torse dans une pièce voisine. « 

Selon ces témoins, des faits sem- 
blables auraient précédemment eu 
lieu : un employé serait un |our 
sorti du bureau directorial en se 
tenant l'estomac et avec la marque 
de cinq doigts sur la joue, un autre 
aurait essuyé une gifle qui lui aurait 
arraché ses lunettes- 

M. Bernard Fïeld, substitut a ré- 
clamé contre les deux inculpés un 
très sévère avertissement pour « des 
faits proprement Inadmissibles et 
scanda/eux ». Le jugement sera 
rendu le 26 mars prochain. — D. R. 


L'affaire du prix Bride abattue 

HUIT NOUVELLE ARRESTATION! 
DANS LE MIDI DE LA FRANCE 

La brigade des jeux et les ins- 
pecteurs de la brigade des stupé- 
fiants ont appréhendé dans le 
midi de la France, mercredi 
19 mars, huit personnes en vertu 
de mandats d’arrêt délivrés par 
M. Jean Michaud, premier juge 
d’instruction à Paris, chargé du 
dossier du i>rix Bride abattue, le 
tiercé truqué. 

Parmi ces huit personnes figure 
un malfaiteur bien connu de la 
police, Eugène Matrone, dit « le 
Manchot ». propriétaire d'un bar 
à Marseille. 

Cela porte à vingt-huit le nom- 
bre de personnes inculpées dans 
cette affaire, la moitié d'entre 
elles étant actuellement détenues. 


SPORTS 


FOOTBALL 


paraissait ne devoir son immunité 
qu’à sa qualité d'indicateur de 
police, tout comme les deux 
« t-Amnins » présents le soir du 
drame : Nouredine Zlnet et Jean- 
Pierre Bauduln ? 

De là penser qu’un quelconque 
gang d’Annéniens aurait voulu 
appliquer »ne justice que la Cour 
d'assises refusait et à laisser en- 
tendre que Mohamed Moussa 
était lui-même impliqué dans 
certains trafics— 

Mais la vérité sur I’aL 
ne parait pas si simple, a l'exa- 
men des premiers éléments re- 
cueillis. Depuis sa sortie de prison, 
le 13 mars, Mohamed M ou s sa 
feignait de ne pas se savoir 
menacé, malgré les mises en 
garde réitérées de ses avocats et 
du responsable local de l'Amicale 
des Algériens en Europe. Ce der- 
nier, pressentant un drame, avait 
même organisé son départ vers 
l'Algérie pour Jeudi dernier. Mais 
Mohamed Moussa Tarait fait 
reculer de quarante-huit heures. 
En réalité, si son père repartit 
bien le samedi d'après, le fils 
était encore là lundi, s’affichant 
wig précaution dans les lieux 


(Dessin de NliiVif.j 


maine de céder aux « solutions 
de facilité », ou encore pour 
entrer dans l’immeuble du docteur 
Bonneville sans user de l'inter- 
phone. Il fallait enfin avoir suivi 
sa victime bien longtemps pour 
la retrouver Là. A moins d’avoir 
été informé de sa présence, mardi 
soir, rue André-AudolL 
Alcoa, inévitablement, on évo- 
que d'autres causes. Depuis l'at- 
tentat contre le consulat d'Algé- 
rie, en décembre 1973. Marseille 
n'a pas connu de nouvelle flambée 
raciste, mais la visite de M. Va- 
léry Giscard d’Estaing dons les 
bidonvilles, comme F annonce, par 
M. Paul Dijoud d'une amélioration 
du sort des travailleurs immigrés, 
assortie d’un renforcement de la 
sécurité générale, n’ont pas suffi 
* à effacer des années de tension 
presque permanente. Si le co- 
mité de défense des Marseillais 
est devenu fort discret, si l’Or- 
ganisation France libre, qui re- 
vendique l’agression, était incon- 
nue de tous — à l'exception peut- 
être de la police, qui semblait 
au courant de son existence 
vingt-quatre heures avant que 
les avocats de Moussa reçoivent 
des lettres de menaces. — d'au- 


SEIZE ANS APRÈS LE STADE DE REIMS 
UN CLUB FRANÇAIS PARMI L'ÉLITE 


Saint-Etienne. — 
où les terrils 
ssoz étroitement lié 
an travail ingrat des 
bail but» stéphanois. 


Dans cette cité industrielle, 
aujourd'hui encore d'un 
la présence dn charbon et 
mineurs, la réussite des foot- 
f r u i* d'un long travail de 


formation de jeunes — dont les résultats furent 
souvent remis en cause ces dernières années par 
les dirigeants fortunés de l'Olympique de Mar- 
seille. — se devait de susciter l'adhésion populaire 
en celle soirée de consécration. 


Meilleur club français de ces 
dix dernières années, l'Associa- 
tion sportive de Saint-Etienne 
( ASSE) concrétise enfin, en 1975, 
son rêve européen, après six ten- 
tatives avortées au niveau du 
premier ou du deuxième tour de 
la Coupe des clubs champions. 
Pour son vingt-deuxième match 
dans cette compétition, l’ASSE 
s'est qualifiée aux dépens des 
champions de Pologne de Ruch 
Chorzow, pour les demi-finales 
de la Coupe d'Europe en compa- 
gnie du Club de football de Bar- 
celone, de Leeds et du Bayera 
de Munich. Une performance 
seulement réussie par le Stade 
de Reims en 185o et 1959 en 
plein âge d’or du football fran- 
çais. 

Plus que Jamais en ce mer- 
credi 19 mura, le stade Geoffroy- 


r 

à Alger sur l'Indignation 

De notre correspondant 


Alger. — Les personnalités algé- 
riennes qui étalent allées accueil- 
lir à l'aéroport, mercredi soir 
19 mars, M. Norbert S égard, 
ministre français du commerce, 
n'ont pas manqué de commenter 
le nouvel attentat de Ma r sei l le 
contre M. Mohamed Laid M o ussa. 
Elles venaient pour la plupart 
d'écouter à 1a radio le récit de 
l'incident qu'avait fait le Dr Bon- 
neville. et étalent encore sous le 
coup de l'émotion. Devant tant 
d'acharnement dans la haine, nos 
Interlocuteurs nous ont paru 
encore plus consternés et accablés 
qu’indignés. 

El Maujahtd écrit ce Jeudi ma- 
tin : « Cet attentat dont le caruc- 
tère raciste est évident puisque 
revendiqué par une organisation 
ÛZS. (Organisation de libération 
de la France) survient à un mo- 
ment où Von note dans la région 
l’activité de groupes fascistes qui 
miattpHant les déclarations les 
plus belliqueuses à rencontre de 
f immigration algérienne et qui ne 
cachent pas leur intention de 
nuire aux relations algero-fran- 
çaises. » 

Tout en protestant contre de 
tels faits et en exprimant ferme- 
ment le vœu que les coupables 
soient arrêtés, les autorités algé- 
riennes sont décidées à garder la 
tête froide et à ne pas se laisser 
entraîner par les provocations de 
groupes dont le bat manifeste est 


de « torpiller » la coopération 
franco- algérienne, voire La visite 
du président Giscard d'Bstaing en 
— P. B. 



M® ROLAND DUMAS : il e 
temps d'adresser une mise 
en garde solennelle aux 

Français. 

M* Roland Dumas, l'un des 
avocats de Mohamed Laid Moussa, 
a déclaré lors d'une conférence 
de presse. Jeudi 20 mars : 

s Je suis atterré par cette 
manifestation de haine raciste 
qui s’ exprime une nouvelle fois 
de manière aussi brutale et vio- 
lente. Je crains que nous ne 
soyons entrés dans r ère des 
règlements privés et des bandes 
privées, et je me demande si notre 
pays ne sa pas connaître une 
version française du tristement 
célèbre Ru-Kbtx-EUan^. » M* Du- 
mas a ajouté : « Le moment est 
maintenant vraiment vertu pour 
qu'une haute autorité morale de 
tout premier plan se décide enfin. 
s’il en est encore temps, à adresser 
une mise en garde solennelle aux 
Français en ce qui concerne le 
problème du racisme _ » 


ÉCHECS 


LA FÉDÉRATION 
INTERNATIONALE 
FIXE LES NOUVELLES RÈGLES 
DD CHAMPIONNAT DU MONDE 


Le congrès extraordinaire de la 
Fédération Internationale d’échecs, 
réuni aux Pays-Bas, les 18 et 19 mars, 
a pris une décision— normande. 

Le tenant du titre mondial, L'Amé- 
ricain Robert Fischer, exigeait que 
le nombre des parties soit il l im ité 
Jusqu'à ce qu’a» des concurrents 
remporte dis victoires, ce qui a «té 
accepté par trente- sept fédérations 
contre trente-trois. 

En revanche, par 35 voix contre 3£ 
et 3 abstentions, le congrès a rejeté 
ta seconde demande de Flseber, qnl 
tendait à ce que le champion dn 
monde en titre conserve sa coanime 
s’il n’était pu battu pas deux pointe 
d’écart. 

La parole est maintenant h Robert 
Fischer 'et à son adversaire, Anatole 
Earpov. Dès maintenant, les Sovié- 
tiques ont fait savoir que Karpov 
serait prêt è Jouer. Llm prévisible 
Robert Fischer a Jusqu’au î" avri 
pour accepter le nouveau règlement, 
qui loi donne partiellement satis- 
faction. SU dit oni, la rencontre se 
déroulera à Manille. 3QX Philippines, 
à partir dn 1" Juin. On sait que 
5 militons de dollar» sont offerte aux 
concurrente ! 


De notre envoyé spécial 

Guichard de Saint-Etienne rap- 
pelait ceux dT3 U an Roads à 
Leeds ou d'Old Trafford à Man- 
chester, ces temples entourés de 
cheminées d’usine où le public 
communie avec ferveur avec les 
Joueurs. Au spectacle de cette 
fête célébrée par quarante mille 
Stéphanois présents près de deux 
heures avant le début du match, 
malgré la neige, et se renvoyant 
d’une tribune à l'autre l'écho de 
cantiques composés pour la cir- 
constance. on mesure bien que 
Saint-Etienne vit intensément la 
Coupe européenne des clubs 
champions. 

Pour se qualifier, les Stépha- 
nois, battus 3 à 2 au match 
« aller », à Chorzow, devaient 
gagner avec au minimum un but 
d'écart, si les Polonais ne mar- 
quaient pas plus d'un but en 
match retour, ou avec deux buts 
d'écart dan» le cas contraire. 

Comme Us l'avalent fait au 
tour précédent contre Hadjuk de 
Sptit, les Stéphanois abordaient 
ce match retour après un entrai- 
nement de spartiatea et animés de 
ce « fighUttg spirtt » (esprit de 
combat], qui permet aux sportifs 
britanniques de se dépasser dans 
les grandes occasions. Ainsi conçu, 
le football n'est plus arabesques 
ou fioritures, dérobades ou feintes, 
mal» répétitions, contacts, pres- 
sion continue. 

Ce combat de béliers aux cor- 
nes emmêlées entre l'attaque sté- 
phanoise et La défense renforcée 
de Chorzow, décidée à détendre 
coûte que coûte l'accès de ses 
buts, allait pourtant tourner court 
Dés la troisième minute, Janvion 
Ltalt d’un mauvais renvoi de 
défense polonaise, sur un coup 
franc tiré par Larqué, pour ins- 
crire le premier but 

Cette réussite précoce changea 
sans doute la physionomie du 
match en obligeant les Polonais 
à attaquer. Pourtant, tout en 
contrôlant assez' bien le match, 
les Stéphanois ne surent pas pro- 
fiter de leur avance pour mar- 
quer d'autres buts ou produire 
un meülear spectacle, comme la 
firent les Polonais durant la pre- 
mière heu» en match aller. 

A peine parvenu à maturité, 
l’ensemble stéphanois n'a pas le 
brio de l'AJax d’Amsterdam ni 
des vedettes consacrées du Bayera 
de Munich, qui marquèrent la 
Coupe d’Europe ces dernières an- 
nées. Pourtant, comme le fait re- 
marquer Stefan -Kovacs, Saint- 
Etienne est, grâce à sa comba- 
tivité et au remarquable esprit de 


corps de ses Joueurs, la seule 
équipe française, quü même dans 
un mauvais jour, sait accrocher 
un résultat. 

L'Association sportive de Saint- 
Etienne ne séduit pas. Elle s’im- 
pose, Ainsi s'expliquent les ren- 
versements de situation constatés 
à Bp lit ou à Chorzow et le net 
avantage pris cette fois sur les 
Polonais, après le penalty accordé 
très généreusement <X) par l'arbi- 
tre hongrois, M. Pétri, a Trianta- 
filos et transformé en but par 
Hervé Revelli à la quatre-vingt- 
troisième minute du match. 

Après le Sport Ing de Lisbonne, 
Hadjuk de Split, Ruch de Chorzow 
Saint-Etienne connaîtra son pro- 
chain adversaire pour les demi- 
finales dé la Coupe d’Europe pré- 
vues les 9 et 23 avril après le 
tirage au sort effectué le vendredi 
21 mars à Zurich. Des trois adver- 
saires possibles, l'entraîneur sté- 
phanois Robert Herbin préfére- 
rait le Bayera de Munich, tenant 
dn trophée, mais qui traverse une 
grave crise interne. 

Toutefois, le plus Important 
pour les Stéphanois serait de 
Jouer le premier match sur le ter- 
rain adverse où depuis leurs 
débuts en Coupe européenne des 
clubs champions Ils n'ont jamais 


A 

profit 
fa dé 


été très à l’aise puisqu'ils ÿ comp- 
tent neuf défaites pour une vic- 
toire à Kuoplo (Finlande) en 1967 
et un match nul à Lisbonne en 
1974. 

Ce palmarès exactement inversé 
à domicile, où ils remportèrent 
neuf victoires contre des équipes 
redoutables comme le Glasgow 
Rangers ou Benflca de Lisbonne, 
le Oeltic de Glasgow, le Bayem de 
Munich et Cagliari, leur permet 
en effet d’espérer renverser toutes 
les situations avec l'aide d’un 
public qui fait de plus en plus 
corps avec ses joueurs et rêve 
désormais de voir les Stéphanois 
en finale, le 28 mai. an Parc de 
Princes 

GÉRARD ALBOUY. 


(I) Le ralenti de l’action de Jeu 
— diffusé par Antjwmn « — gui 
provoqua le penalty a bien montré 
que la sanction n’était pas justifiée. 


COUTE DES CLUBS CHAMPIONS 
EUROPEENS 

♦Saint-Etienne (Pr,j b. 

Choreow -(Fol.) a-o {2-31 

•Erevan ru. R. s. s.} b. 

Bayera Munich (R, P A.) 1-0 (0-2) 
•LeedB lAngL) b. Ander- 
lecht (Belg.) 1-0 ( 3 _o) 

Sont qualifié* pour tes demi- 
n noies r Saint-Etienne, Bayera Mu- 
nich, EMds et F. C. Barcelone (Bap,). 
vainqueur précédemment d'Atvida- 
berg (Suède). 3-0 et 2-0. 


Cyclisme 

EDDY MERCKX VAINQUEUR 
DE MILAN - SAN RÉMO 
POUR LA SIXIÈME FOIS 

(De notre envoyé spécial .) 

San-Remo. — Dans le monde 
du cyclisme, Eddy Merckx cultive 
plus que quiconque tort de ga- 
gner, et ü gagne rarement deux 
fois de la même manière. Pour 
dérouter r adversaire ou pour se 
faire plaisir, ü varie les techni- 
ques et change de style. Il em- 
ploie tour à tour la force et 
la ruse. Tantôt a attaque lai n 
du but, tantôt ü coiffe ses 
rivaux sur le fû. Mercredi 19 mars, 
alors que Milan-San-Remo appro- 
chait de son dénouement, la ma- 
jorité des observateurs le tenaient 
pour battu. Jl avait escaladé le 
Poggio en mauvaise position, 
ZOO mètres derrière les premiers. 
Il lui restait exactement 4 kilo- 
mètres, à peine cinq minutes, 
pour renverser une situation com- 
promise. 

Et il a réussi- 71 a établi la 
jonction avec Conti, Bruyère et 
Sibüle dans la traversée de San- 
Remo, sous la flamme rouge 
indiquant le début du dernier 
kilomètre. En rejoignant ses hom- 
mes à rentrée de la Via Roma, 
Ü a également rejointe. Coûtante 
Gtraraengo, le doyen des cam- 
pionisstmo, le seul qui put se 
flatter dTavoir remporté six fois 
la grande classique italienne, fl 
y a cinquante ans de cela. En 
^occurrence. Eddy Merckx a fait 
mieux que Coppi, Bartali et Al- 
fredo Btnda. il s’est encore rap- 
proché du palmarès idéal qu'a 
rêve de construire afin de se 
distinguer de tous ceux oui Font 
précédé dans la carrière. 

Au vrai, la victoire du cham- 
pion belge surprend moins que 
la façon dont elle a été obtenue. 
On n'ignorait pas au’zZ voulait 
prendre une revanche immé- 
diate après sa défaite de Paris- 
Nice. et Ton savait ave, malgré 
son fléchissement dons les sec - 
teurs montagneux — fléchisse- 
ment qui tui posera des problè- 
mes dans 2e Tour de France 
ou dans le Giro — ü restait un 
merveilleux coureur de classiques, 
le plus doué, peut-être, le plus 
complet, assurément. 

Notons que les adversaires qu’on 
îjri opposait en priorité avant 
Müan-San-Remo ont été nette- 
ment battus. Roger De Vlaminck. 
ZoetemeVc, Gtmondi. Knettmann 
ne figurent pas dans le haut du 
classement A leur place on trouvé 
Moser, Conti, Dcatguülavme, et— 
Guy SfbiUe, premier des Français, 
contre toute attente. 

’ JACQUES AUGENDRE. 


CLASSEMENT 
1. Eddy M etc tes (1 

288 km en 7 h. 40 mJ 
(moyenne 37,530 km-heur 
ser (It.), m. t. ; 3. sit 
4. Ccratl (Tt.) : 5. Bruyè 

8. Dangulllaumr (Fr.> : 
IBelg.) a Zliloii (IL). 

9. Maertene iBelg.j ; 
Planckaerfe (Bel g.). 
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Trois ans d’expérience dans le domaine des calculateurs 
scientifiques de poche ont permis à Hewlett-Packard de concevoir le HP-21 
H ne coûte que 792 F t.t.c. Il possède toutes les fonctions scientifiques 
essentielles plus un certain piombre d’autres, ne pèse que 170 grammes, 
et n’a rien à envier, au point rie vue qualité, 
aux autres modèles de la gamme. 

Des atouts exclusifs 

Le HP-21 utilise la notation polonaise inverse associée à une 
pile de quatre registres opérationnels. Vous introduisez les données 
suivant l’ordre dans lequel vous les rencontrez 'dans une expression 
mathématique, c’est-à-dire de gauche à droite. Les résultats 
intermédiaires sont automatiquement conservés dans les registres 
de la pile et automatiquement restitués dès qu’ils redeviennent, 
nécessaires à l’enchaînement du calcul. 

Une exclusivité Hewlett-Packard. 

a 

■ 

Une mémoire de plus 

En plus des quatre registres de la pile opérationnelle, 
le HP-21 dispose d’une cinq ui ème mémoire. Vous pouvez y 
stocker les données ou y effectuer directement les quatre opérations 
arithmétiques. 

Deux modes d’affichage ■ 

* Selon le type de calcul, vous choisissez : affichage scientifique 
ou décimal fke. Et le nombre de décimales que. 
vous désirez voir apparaître. L’arrondi des résultats est automatique, 
mais les calculs sont toujours faits avec une précision de 
10 chiffres significatifs. 

■ mm 

Toutes les fonctions scientifiques essentielles 

préprogrammées 

Cos - Sin - Tan - Arc Cos - Aie Sin - Arc Tan - 
ln - e* - Log - 10 x - 7T 
y* î/x - VâT 

Transformation des coordonnées rectangulaires/polaires. 

Choix du mode angulaire : degrés/radians. 

La perfection Hewlett-Packard 

Un clavier fonctionnel ' : des touches bien espacées, 
des déclics très nets. Plus d’erreurs de frappe et de vérifications 
incessantes des nombres visualisés. Des touches moulées par double 
injection, ;aux inscriptions ineffaçables. Une étanchéité parfaite 
à Fhumidité et à la poussière. Et des contacts internes plaqués or. 



792 F tt.c* (livré avec un manuel d’utilisation en français, 
une batterie rechargeable, un chargeur et un étui souple. 
Garantie d’un an:) 

« Prix valable au 17 xxm 1975. 


HEWLETT jjjfn PACKARD 

Hewlett-Packard France, Quartier de Courtabceuf 
B.P. n° 70, 91401 Orsay - Tél. 907 78-25. 


Le HP-21 est disponible chez les revendeurs agréés Hewlett-Packard: 

Montpellier : Librairie Sauramps - 


Aix-en-Provence : AJlovon - 

17 bis, ctfurs Mirabeau 

Amiens : Robert Ledoux - 

5, rue des Trois-Caill o ux 

Andorre ; Son i mal - 

81, av. Meritxell 

Angers î £ts Richer - 

6-8, rue Chaperonnière 

Angoulême : In ter- Bureau Charcutes - 

172, rue de Péri gueux 

Aninay-sous-Bois : Carrefour - 

Centre commercial Parinor 

Bastia : AZ Bureau - 20, av. Emile-Sari 

Beauvais : Robert Ledoax - 

43, rue Carnot 

Bordeaux s Inter-Bureau - 

€6y me Fondaudège 

Castres : Interburo Electronic - 

«Cl 1. J T* i ■_ 


Clermont-Ferrand : Librairie 
«Les Volcans* - 80, bd Gergovis 
. Neyrial - 3, bd Desaix 
Compïègne : Bérard - 9, rue de Harlay 
Robert Ledoux - 26, rue de Harlay 
Dijon : Librairie de TUniversité - 
17, rue de la Liberté 
Grenoble : Unie J dess - 
55, bd Josepb-VaJHer 
Lille : Bts Catry - 38, rue Faidherbe 
Lyon : Fnac - 62. rue d e la République 
Maisons- AJfort :USEB- 
14, av. du GaLLederc 
Marseille : Delta Equipement - 
1, rué Reine-Elisabeth 
Librairie Laffitte - 156, La Canebière 
Metz : Prudent Chaton - 
20-22, rue Ste-Marie 
Standing Bureau - 101, rue aux Arènes 


2, rue St-Guilnem 

Nancy : Ets Ritter - 1, place Carnot 
Nantes : Fradet - 4, rue du C-ouédic 
Paris l" r : Ets Le Guyader - 
21, rue d* Argent euil 
Paris 4 e : Fnac - 6. bd de Sébastopol 
Soiemeca - 8. rue St- Martin 
Paris 5" : La Règle à Calcul - 
65, bd Si-Germain 

Paris 6 e : Duriez - 132, bd St-Germain 
Fnac - 136, rue de Rennes 
Lamartine Fac - 90, rue d’Assas 
Paris 7” : L.P.S. Bureau - 
49, bd Latour-Maubourg 
Le Pigeoo Voyageur - 
252 bis, bd St-Germain. 

Paris 8 e : Fnac - 
26, av. de Wagrsm 


Paris 9 e : L.P.S. Bureau - 
46, rue Laffitte 

Paris 10 e : Librairie Papeterie 
des Flandres - 147. rue La Fayette 
Paris 15" : Bureau Sélection - 
26, rue Roben-Lindet 
Paris 16 e : A Lamartine - 
1 1 8, rue de la Pompe 
Paris 17 e : Compta France - 
26, rue Pierre- Demours 
Les Techniciens Associés - 
154, rue Cardinct 

Rennes : Cheminant -2, place du Palais 
Rouen : Unie Rodess - 
28-30, quai Cavelier-de-la-Salle 
Rtmgts : Run gis Bureau Service - MiN. 
45, rue de la Tour 

Strasbourg : Société Mescbenmoser - 
35-37, iue du VIeux-Marcbé-aux-Yins 


Tassm-la-Denii-Luiie : Unie Rouadess 
57, av. Victor-Hugo 
Toulon : Photo-Liberté, 

3, place de la Liberté 
Toulouse : Castela - 
20, place du Capitole 

et dans les grands magasins suivants : 

Galeries Lafayette : Haussroann - 
Maine- Montparnasse - Belle-Epine 
Et à Montpellier - Nantes - Nice 
Ao Printemps : Haussmann 
Nouvelles Galeries : Annecy - 
Bordeaux - Dijon - Grenoble - 
Lyon-Brou - 

Metz - St-Laureut-du-Var - 
Toulouse - Lille - Rouen 
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■ 

MÉTÉOROLOGIE 


frjff- A O h G.M.T. 



PRÉVISIONS. POUR LE 24 . 3 . 4 SffDÉBUT DE MATINÉE 



-Brouillard - 
' dans : la région 



Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
Zone de pluie ou neige V 

Front chaud 


Sens de la marche des fronts 


Boni froid 


front occlus 


Evolution probable du temps en 
France entre le ' jeudi 20 mus à 
0 heure et le vendredi ZI mars A 
24 heures : 

La dépression centrée, le 20 mars 
à 0 heure, sur les Ardennes, se déca- 
lera vers la Méditerranée occidentale, 
et un flux continental, de secteur 
est. s’établira de nouveau sur notre 
pays. 

Vendredi 21 mare, le tempe restera 
assez froid* mais une amélioration 
se développera dans la plupart des 
régKas. Les nuages seront encore 
abondants le matin, avec des ploies 
prés de l B Atlantlqne et des chutes 
de neige sur les régions pyrénéennes, 
mais les éclaircies deviendront en- 
suite pins nombreuses par le nord- 
est. De rares averses demeureront 
toutefois possibles, en particulier sur 
les eûtes, ainsi qu’en montagne. 

Les vente, modérés mais Irréguliers, 
s’orientèrent au secteur nord-est ; 


Journal officiel 

Est publié au Journal officiel 
du 20 mars 1975 : 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif & l'affectation des 
élèves à ia sortie de l’Ecole na- 
tionale d'administration en 1975. 


ils seront localement esses forts avec 
des rafales sur le littoral de la 
Manche et de la mer du Nord. 

Jeudi 20 mare, & 7 heures, la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, & Paris, de 
1 009.3 millibars, soit 753.2 milli- 
mètres de merenre. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum enregistré au 
cours de la journée du 19 mars; le 
second, le minimum de la nuit du 
19 au 20) : Biarritz, 7 et 3 degrés ; 
Bordeaux, 7 et Z ; Brest 5 et 3 ; 
Caen, 3 et 3 ; Cherbourg, 3 et 2 ; 
Clermont-Ferrand, 2 et —1 ; Dijon, 
3 et — 1 ; Grenoble, 2 et — 3 ; Lü le, 
1 St 1; Lyon, 3 et 0; Marseille. 8 


et — 2 ; Nancy, 2 et — 1 ; Nantes, 5 
et 2 ; Nice, 10 et 1 : Parls-Le Bourget. 
1 et 0; Pan, 8 et 0; Perpignan, 10 
et 1 : Bennes, 5 et 3 ; Strasbourg, 1 
et —3; Tours, 2 et 0: Toulouse, 7 
et 1 ; Ajaccio, 10 et 2 ; Polnte-A- 
'Pltre, 20 et 22. 

Températures relevées A l’étran- 
ger : Amsterdam, 6 et 5 degrés ; 
Athènes, 18 et 12 ; Bonn. € et 1: 
Bruxelles, 2 et 2 ; Le Caire, 21 et 12 ; 
Iles Canarlee, 20 et 10 ; Copenhague, 5 
et 0 ; Genève, 1 et -—2 ; Lisbonne, 15 
et 7; Londres, 4 et 4; Madrid. 5 
et 0; M oscou, 5 et —2; New- York. 
13 et 11 ; Falma-de-MaJorque. 12 
et 4; Borne, 13 et 5; Stockholm, 6 
et — 9 5 Téhéran, 14 et A 


A L’HOTEL DROUOT 


Vendredi 

VENTES 

S. L — Tableaux, argenterie, art 
1900. MM. Le FueL Boutemy. M® - R. 
et CL Bolsglrard. 

S. 3. — Tab., blb. mob. M° le Blanc. 
5. 5. — A 18 h. (Expo. : 11 à 
15 b. 301 : beaux bijoux. monnaies. 
mm Boutemy. vinchon. 3.CP. Lau- 
rin, GulUoux. Buffetaud- 
5. 7 — Dessins, tableaux modernes, 
sculptures. MM. Durand -Rue L, Du- 
bourg. Paclttl. Maréchaux. Césanne, 
M f * Ader, Picard. Tajan. 

S, 8- — Livre* Illustrés modems. 
Mme Vidal -Mégrer. S. C. F. Laurin, 
Quliloux, Buffetaud. 

S. 12 — Bs mental. M* Peecheteau. 

VENTE A VERSAILLES 


BS- P. et J. MARTIN, C.-Pn. an. 
TH. : 950-33-00 
DEMANCHE 23 MARS à 14 h- 
GALERIE des CHEVAU-LBGSBS 
6 bis, avenue de Sceaux 
LIVRES RARES DE VOYAGES 
HOTEL des CITEV AO -LEGERS 
3, lmp. des Chevau- Légers 
ORFEVRERIE ANC. du TVOI» & 
Exposition vendredi et sa iaed L 


Bulletin d'enneigement 


communiqués 
par le comité des stations fran- 
çaises de sports d’hiver. 

Le premier chiffre indique 
l’épaisseur de la neige au bas 
des pistes ouvertes s le second 
chiffre Indique l’épaisseur de la 
neige en faut des pistes ouvertes, 

DU NORD 


Mariette : 10, 80 ; Fra-Loup : 40, 
160 ; Le Saura : 20, 120 ; Serre-Cheva- 
lier : 60, 200 ; Valberg : 130, 180 ; 
Van : 45, 100. 


Ax-lee- Thermes : 30, 120 : Cautè- 
re ts-Lye : 230, 495 ; Fônt-Romeu : 
30, 80 ; Gourette - Les Baux-Bonnes : 
40. 230 ; La Mbngle : 80, 300 ; Salnt- 
: 50, 170. 


Alpe-d’Hues : 130, 430 ; Autrans : 
10, 90 ; Bellecambe - Cre-st-Voiand : 
10, 150 : Bourg -Saint-Maurice - Lee 
Ares : 125, 355 ; Chamonix : 20. 350 ; 
Chamrousse : 80, 140 ; Ghapelle- 
d’Abondance : 30, 200 ; Ch&tei : 35, 
830 : La Cluses : 20. 300 ; Comblons : 
40, 20): Les Contamines - Montjoie : 
30, 280 ; Le Cor hier : 40, 270 : Cour- 
chevel : 170, 250 : Lee Deux-Alpes : 
80, 450 ; Fiai ne : 180, 390 : Flumet - 
Praa-sur-Arly : 55. 140 ; Les Gete : 
40, 280 : Grand-Bomand : 20, 280 ; 
Mégère : 30, 230: Des Menuiree - 
Vol-Thorens : 105. 250 ; MSrlbel : 
40, 240 ; Moraine -A vorlfix : 10. 300 ; 
La Flagne : 185, 285 : Prslognan : 
80, 130 ; Salnt-Gervals-la- Bettex : 

60, 230 ; Ssmofins : 100. 320 ; Thollon- 
tes-Mêmlses : 130, 300 : Val-dTsàre : 
I9s, 385 : Voltaire : 25. 200 ; VUIanl- 
de- Lotus : 35, 140. 

ALPES DU SUD 

Auron : 150, 210 ; Isola 2000 : 210, 
250: Montgenèvre : 100, 190; Orcièreg- 


Le 


MASSIF CENTRAL 

Mont-Dore : 15. 80 ; Super- 
: 10. 70 ; Bopar-Lloran : 15, 50. 


Métafalef : 
35. 170. 


15. 80; Lee Roui 


★ Horloge «Ses neiges.: 874-03-59. 


Automobile 



Au sommaire du n° 1-1975 

A quoi sert 

la science économique? 

S.C. KOLM 

RÉPRESSIONS 

• Uns ethnographi e de la 
langue, M. da CERTEAU, 

D. JUUAet J.REVEL 

i 

• La société des galériens, 
A.ZY5BERG 

■ Le système pénitentiaire 
français. M. PERROT 

• Naissance dss asiles 
d'aliénés. G; BLEANDONU 
et G. LE GAUFEY 

ANALYSE 

DU POUVOIR LOCAL 

armand colin 


par h * 1 ‘ P T - le Monde. 


Faust, «fireeter é, M pabneatfea. 


LA ROLLS-ROYCE « CAMARGUE » 
PRÉSENTÉE A PARIS 

La société a Fruco-Btf tanxüc, im- 
portatrice de Rolls-Royce en France, 
présente, ces Jours-ci, à Paris, les 
derniers modèles de la célèbre mar- 
que britannique, en particulier la 
Camargue, actuellement Reposée an 
Salon de rautomobile de Genève. 

On sait que la Camargue a été 
'dessinée par le carrossier Italien 
Ptnbt-Farlna. Outre son confort 
exceptionnel, la voilure bénéficie, 
par rapport aux antres Rolls-Royce, 
de perfeettotmements qui rendent la 
conduite encore plus agréable et 
plus aisée. C’est ainsi que le sélec- 
teur qui permet de choisir sa 
vitesse de croisière — entre 40 et 
IBS fcilomètres-beure — sans Inter- 
vention manuelle a été amélioré et 
rendu plus accessible que sur la 
Corniebe. Le changement de rap- 
ports de la transmission automa- 
tique s'opère par relaie et non plus 
par liaison mécanique. La Camar- 
gue possède, en outre, une Installer 
Htm radio en quadriphonie. 

jja prix de la nouvelle voiture se 
situera entre W9 090 et 480 900 F. 

D. C. 


NEIGf DE PAQUES 


La neige a fait de nouveau 
une apparition dans la nuit 
du mercredi 13 au jeudi 20 sur 
un bon nombre de régions 
françaises, sans épargner la 
région parisienne. Dans le 
Cantal, toutes les routes 
de montagne au-dessus de 
900 mètres sont enneigées et 
verglacées. Compte tenu du 
mauvais temps, P utilisation 
des pneumatiques à crampons 
et des dispositifs antipaU- 
nants est autorisée jusqu’au. 
S avril prochain, indique le 
ministère de l'équipement. 

Circulation intense sur les 
routes, bousculades dans les 
gares, affluence dans les aéro- 
ports. le week-end prochain 
aura la physionomie tradi- 
tionnelle des grands départs 
en vacances. Pour les automo- 
bilistes le plan < Primevère » 
sera mis en place : trente- 
cinq müle gendarmes, CJS.S. 
et gardiens de la paix modu- 
leront suivant I e s besoins 
Couverture des itinéraires 
« Emeraude » les 22 et 2S mars 
et le 6 avril. Les policiers ont 
reçu deux consignes très 
strictes : surveiller les limi- 
tations de vitesse et le port de 
la ceinture. 

Les chutes de neige de- 
vraient cesser, selon la météo. 
Mais pour ceux, nombreux, 
qui vont dans les stations de 
ski, la neige sera au rendez- 
vous. EUe tombe d'abondance 
depuis quelques jours en alti- 
tude. et notamment dans les 
Alpes. 



Bepmdmctlon tatarôttm Cm Onu arti- 


Lentilles de contact miniflexibles, 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la de ses lentilles do contact spéciales pour yeux sensibles, 

YSOFTTC vient d’ajouter les minïflexibles : flexibles eu raison, de 
leur *r t T*jne minceur, ces ramt-kntllks au contact très doux sont 
agréables à porter et totalement invisibles pour vote entourage. Si 
vous êtes encore iéticent on si vous avez dû renoncer à porter d’autres 
modèles de lentilles- venez les essayer. Gratuitement U y a de grandes 
rhanrr* pour qu'elles vous conviennent 

s? Informez-vous chez: 
ri YSOPTÏC 

J 80, Bd Msksherbes - 75008 PARIS 
TéL : 522.15.52 

boaanaUetbn » Este des cOTrapoadBat* 

» français et itrmgt** «r demandc. 

VYSOPTIC : 



£ 

■s 

fi 

O 


liôfeë 



m «f V 

Rnales 


Sommes 

Es 

et 

Groupes 

à • 

(Sg 

numéros 


payer 


■ 


F 


9 401 

tous {poupes 



25 201 

tous groupes 

J 


45 421 

tort grotqies 



54 931 

groupe 5 

10 OOCfl 

i 


autres groupes 

2 000 


55 891 

tous groupes 

wSm Sy7>l 


63 771 

groupe 5 




autres {poupes 



92 

tous groqpes 



142 

tous groupes 

2 oo a 


4 112 

tous groupes 

^Kaüj! 

2 

OS 472 

tous ffoupes 

io eso I 


11 622 

tous groupes 



91 332 

groupe 5 




autres groupes 

■ m 




tous -groupes 

-100 ï 



tous {poupes 

1 000 J 


6 183 

tous groupes 

1-000 | 

3 

9 843 

‘tous 'groupes 

1 000 I 


54 933 





autres groupes 



59 743 

tous groupes- ■ 

10 000 | 

’ 

454 

tors groupes 


4 


poq» 5 




autres {poupes 

■FtSf 


5 

tous groupes 

50 1 


655 

tous gnomes 

250 { 

t 

mu» 

4115 

teœ grmÿes . 

M <;• > M 

5 

54 935 

poupe 5 




Butes groupes 

2050 1 


41745 

soupe. 4 

100-050 3 



antres gnoppas - 



6. 

- . 

tons groupe* 

.90 


116 

trais, groupes. 



326 

tous groupes 


6 

626 

tous groupes 



5.196 

tous groupes 

2 550 


54 936- 

grave 5 

10 050 



aqtres groùpes 

2 050 


Liste officielle dessommesà 

« 

parer, tous lots compris, anxbflfeis entiers. 



if 

C » 
jll* 


et 

numéros 


47 
ED 967 
54 937 

95 157 
35 047 


Groupes. 


tous groupes 
tous groupes 
groupe 5 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 1 
autres groupes 


9 


0 

5 

6 688 
■54 938 

57 388 
79.668 


199 

249 
1 819 
54 939 

87 259 
03 199 

50 839 


tous g roupe s 
tous groupes 
tous groupes 
groupe 5. 
autres groupes 


tous groupes 
tous groupes 

tous groupes 
tous groupes 
groupe S 
autres groupes 
tous groupes 
groupe 2 
autres groupes 
groupa 3 


Ar 

100 
10. 000 
10 000 
zoùo 
10 000 
100 100 
2 100 


1 000 
1 000 
1 000 
10 000 
2 000 
10 000 
10 000 


100 

100 

300 


tous groupes 


2 

10. KM 
2 100 
10 000 
100 300 
2 300 
10D 100 
2 100 


Liste établie par 'le 

Sec ré ta ria t Généra! de h Loterie Nationale 1 



MOTS CROISÉS 


PROBLEME, N* 1 IDG 
12 5 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 

* 

L L’avant - dernière conquête 
d’un docteur. — IL Don essentiel- 
lement divin. — m. Préfixe ; 
Rend plus court — IV. Religion : 
Retombait sur celui qui la sou- 
levait. — V. Semblent accrochées 
à une voûte azurée. — VL Ad- 
verbe ; Fonda L’Oratoire. — VIL 
Réflexions bien naturelles ; Aux 
yeux des Anglais, ne ma nque évi- 
demment pas de se L — VE. Se 


3 î Î ûbÜî 

Service des Abonnements 

5, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX «9 
C. C. P 4 203 - 23 

ABONNEMENTS 
S note 6 mois 9 mois 12 nud. 


FRANCE • D.OJtt. ■ T.OBl 
ex -COMMUNAUTE (sauf Algérie! 
99F 1» F 232 F 300 p 


TOUS PATS 
PAR FOIE 

144 F £73 F 


NORMALE 
«02 F 530 F 


ETRANGER 


I - BELGIQUE-LUXEMBOURG 

PAYS-BAS • SUISSE 

315 F KO V 397 F 499 F 


n. - 

325 F 231 F 


337 F «BV 


Par vote aérienne 
tarif sur demande 


Les 


abonnés qui patent par 
cûfcQue postal (trois valets) vou- 
dront bien Joindre ce rhfajm. a 
leux demande 

Changements d'adresse dôn- 
oïOSs ou provisoire» (deux 
semaine» ou plus), nos abonnés 
sont invités A f ormuler [eut 

demande tme semaine an moins 
avant leur départ 

Joindre m dernière bande 
d’envoi a toute correspondance 

Veuillez avoir PoUUgonce de 
cAdlgar tons les noms propres 
en caractères dftaprlmsne. 



montra Infidèle. — IX Per m ettent 
de toucher; Délicat travail — 
X. Terme sportif ; Est régulière- 
ment construite. — XL Sigle ; 
Dans le désert, il se ferait en 
pure perte. 

VERTICALEMENT 

1. Peut être crue même quand 
elle vient de loin : Parue désuète. 

— 2. Se désaltèrent dans le Nil ; 
Saisit ses victimes à la gorge. — 
3. Au début d’une épitaphe ; Exé- 
cutent avec soin. — 4. Parmi les 
préoccupations d’Euler. — 5. 
Grecque ; Brillan ts ouvrages 
(épelé) ; Note ; Doit répondre à 
de nombreux billets. — & poil ; 
Préfixe ; Chantait ce qu’il avait 
à dire. — 7. Mènent une vie d’ar- 
tiste : _ Petit mot latin. — 8. Se 
trompèrent — 9 . Cours d’Italiens; 
Fit perdre & son mari une situa- 
tion exceptionnelle. 

Solution du problème n 9 1 105 
HORIZONTALEMENT 

L Feydeau. — H. Averse. — 
HL Drame : baL — IV. Ean : 
nuage. — V. Vus ; Tènès. — . VL 
Sy: Is. — VIL Se; Liesse. — 
vm. Pilotes. — ES. Sais : Le. — 
X Gréviste — XL Fées ; Un. 

VERTICALEMENT 

L Devises. — 2 . Eprouve ; Age. 

— 3. Anse : Pire. — 4. Dam * 
lises. — 5. Eventail. — B. Ae : 
06 ; Eolie. — 7. Urbanistes. — 
a Sagesse; Tu. — g. Gelés ; 


GUY BROUTY. 


Visites, conférences 

VENDREDI 21 MARS 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Paisse nationale des 
monuments historiques, 15 11, 42. ave- 
nue des Goballne» Mm* Bachelier : 
« La manufacture des Gobeims ». 
— 15 h., devant l'église, 4, place 
Saint-Biaise, Mme Carcy : « La vil- 
lage de Gharonne ». — 15 h., sortie 
métro Châtelet, Mme Legregeois : 
c Le Théâtre de la ville et la loge 
de Sarah BemhertU ». — 15 11, 
23, rue de Sévlgné, Mme Pennec : 
«Habert Robert, peintre de Paris, à 
Carnavalet et le salon de Gilles 
De marteau ». 

15 tau, 2, me de Sèvlgnê : « Les 
rénovations du Marais La place des 
Vosges » (A travers Paris). — U h* 
168 ter, ■ boulevard Saint-Germain : 
« Saint-Germoin-dea-Prfis et alen- 
tours » (Mme Camus). — 15 tau, 
63, me de Monceau : « Hôtel de 
Caxnondo » (Mme Ferrand) (entrées 
limitées). — 15 h, 18. rue du Cloltre- 
Notra-Dama, Mme Just : « Notre- 
Dame de Paris » ( Mme Hager)- 
14 h. 30, métro Pont-Marte : « Pro- 
menade dons nie Saint-Louis * 
1 Jadis et Naguère). — 15 h,. 10. ma 
de Rivoli : « Hôtels de Brinvilliers, 
de Sévlgné. Lamoignon, église Saint- 
Paul » (M. de La Roche). — 13 h. 45, 
a 58, rue de Richelieu exposition 
« Le livre la vie quotidienne » 

(Parts et s on histoire). 

CONFERENCES. — 15 h., Sorbonne. 
galerie Richelieu, M. le recteur 
Ahmed Abdesselem « LUlStoiir 
dans le inonde arabe, et plu» parti- 
culièrement le Maghreb ». — 20 tu 
58. rue de Londres : « Scientologie- 
Philosophie religieuse appliquée- 
Méthode de libération spirituelle et 
cours d'efficacité personnelle » (Eglise 
de Sclentology d France) Centrée 
übre). — 20 h. 30. 26, rue Bergère. 
m* Guy Werllngs « LTnattacha- 
znent dans la recherche intérieure * 
(L’ Homm e et la Connaissance)- 
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prix do président (te la république 

tirage samedi 22 mars 

gros lot 3 millions de f 
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LIVRES 


/eux de lumière sur Novalis 

■ 


MARINS EN RÉVOLTE 




| ^ * Hymnes & la nuit ». ses essais et les 
**" 1 * \ F ragaanls », notes pour uns grand* 
«ntreprÎM jute ébauchée — nous est parvenu 
Agrenie dans le temps, dispersée en des traduc- 
tions et des éditions multiples, à râlât de mor- 
ceaux choisis -en 'ce qiü 'concerne les » Frag- 

v) pz®™3ère fois en France, elle 

ttas 1 objet d'un regroupement et d'une ««ifif»- 

tion t vn uni traducteur, qui est lui-même 
poètes Armel Cruemti sons introduit à « pf , (i) 
^I/Arénemenl ravive l'éclat un pcm pâli de 
etoOe du romantisme allemand. Michel 
Tournier. iPlrouvaui as foisucboo el sa passion 
de germaniste» restitue HotbIù en son temps, sa 
to &re existence» son étrange amour, pour une 
nHette de treize ans et la transfiguration 
gu opéra sa création romanesque. 

Maurice de Grandïllac s'attache plus précisé- 
ment à r édition d'aujourd'hui, h ce qu'elle noos 
apporte de neuf et aux jeux de hnmère et 
d ora bre^ que^projettent sur l'œuvre la txaduc- 
" " d les commentaires' d'Armel 


Sous ces deux regards. Kovalis apparaît tan- 
tôt comme un esprit du dix-huitième siècle, 
tantôt comme l'annonciateur du romantisme 
et de son œcuménisme mystique * 1 

( 1 ) GalUmarâ. Deux vol 400 et W 37 et 59 F- . 



L’ANGE INGÉNIEUR 


I L y a d'abord ces doux datas : 
1772-1801. La première — année 
de le naissance de Novaris 
— Illustra de façon éclatante l’im- 
portance qu'Aibert Tblbaudef nous a 
appris A attacher au rythme des 
générations. Car cette génération de 
1770 est l'une des plus formidables- de 
toute f histoire humaine. Safrrt-Just, 
Chateaubriand. Bonaparte. Beethoven. 
HôfderUn. Hegel, Mettemlch... En 
moins de trots ou quatre ans, Us 
arrivent tous — dans tin mouchoir, 
comme on dit aux courses, — tous 
eaux qui feront la charnière de deux 
siècles, de deux mondes, et qui four- 
niront aux hommes leurs modèles 
politiques, philosophiques, poétiques, 
presque toute l'action partant 'd'un 
côté du Rhin, presque tout l'esprit 
s'accumulent de l’autre côté. La 
seconde date — celle de la mort de 
Novalte — nous apprend que oe pen- 
sèur - qui nourrissait ram bidon d'em- - 
brasser toutes les connaissances de 
son temps pour forger la bible de 
rhumanîtè future est mort è vingt- 
huit ans sur le eeuïl du dix-neuvième 


siècle, comme Moite à la frontière 
de la Terre promise. 

■ | " 
Dix-kuitième siècle 

Novalis représente-t-il le roman- 
tisme sous sa forme la plus pure 
parce qu’à l’état naissant, ou 
n’est-ce qu’un précurseur, un homme 
du dlx-hultiéme siècle qui a beau- 
coup pressenti, rien accompli ? C’est 
tout cela à le Ms. Son ami Tleck 
nous le décrit long, maigre, un peu 
embarrassé de grandes mains assez 
grossières qui contrastaient avec un 
visage * d'anga. (Ne dirait-on pas 
Rimbaud tel que Mallarmé le verra 
cent ans plus tard 7) Il ajoute qu’il 
ressemblait de façon frappante au 
saint Jean des Quatre évangélistes 
de Dûrar.et cela nous surprend un 


Les signes 
de la nuit 

P AR Iœ traductions de Mtfcer- 
lincfc — panes pris d’on siècle 
après h mort de Novalis, — 
par la belle thèse de Speoié — qui, 
en 1904, suint de près le premier cen- 
tenaire de cette mort, — par les études 
de Béguin nr FAtna rommtttèque et le 
Réva (1937)* odles de Chartes Du Boa 
et de Jean Wahl dans le numéro spé- 
cial des CMen dm Sud a n 1949 et 
déjà» deux ans pins tôt* le petit Erre 
dense et fort dé Maurice Besset, Novalis 
et le pemée mystique, k public fran- 
çais connaît l’importance de Friedrich 
Philip von Haxdenberg, qui, dans sa 
brève er fulgurante carrière, prit pour 
pseudonyme signifiant le nom latin de 
la terre vierge (terre novalis), c’est-à- 
dire k limon origine! de la Genèse (et 
peut-être k macérant premier du Gxaud- 
CEnvreV 

MAURICE DE GANDILLAC. 

(Lire la suite page 21 j 


p au, parce que nous r imaginons 
moins viril, moins mûr que le person- 
nage qui noua regarde sévèrement 
et de biais- à la Pinacothèque de 
Munich. 

MICHEL TOURNIER. 

(Lire la suite page 21 J 


< La Tragédie de Cronstadt » 


* LA TRAGEDIE DE CRONSTADT. 1921 de Paul 
Àvrich. o Points- Hist oire ». Le SenlL 290 p., 10,40 F, 

C E fut, écrivit Lénine, l’éclair qui mieux que 
faut outré éclaira lo réalité. > Peut-être 
est-ce encore plus vrai qu'il ne le pensait. 
Car si la rébellion des marins de Cronstadt. 
* honneur et gloire de lo révolution », confirma aux 
yeux des plus lucides parmi les dirigeants bolcheviks 
la nécessité impérieuse d'en finir avec fe commu- 
nisme de guerre, dans une Russie rendue exangue 
par trois ans d'intervention mHitaire étrangère et de 
contre -révolution armée, elle en précède d'autres ou, 
même, les annonce. Comprendre Cronstadt qui a eu 
lieu en 1921, c'est, sous bien des aspects, commen- 
cer à comprendre Berlin en 1953, Budapest en 1956, 
Prague en 1968. 

Rien ne serait plus faux que d'assimMer pure- 
ment et simplement ces événements les uns aux 
autres, mais tant de choses ont été reprochées aux 
révoltés de la Baltique, aux Allemands, aux Hongrois 
et aux Tchèques, presque dans les mêmes termes ! 

Ouvroge américain, « la Tragédie de Crons- 
tadt », de Paul Avrich, est l'étude la plus docu- 


mentée sur le sujet. 5a traduction comble un vide 
qui n'a préoccupé jusqu'ici aucun historien français. 

La révolte des marins éclate à la crête d'une 
vague de soulèvements paysans essentiellement diri- 
gés contre les réquisitions, mais aussi de manifesta- 
tions ouvrières, voire de grèves, qui protestaient cette 
fois, non seulement contre l'insuffisance du ravitail- 
lement dans les villes, mais contre les injustices 
dans la répartition des rations et la pesenteur dé 
l'administration communiste, la « commissarocratle » 
comme on l'appelait. Ces causes suffîsent-t-elles pour 
suivre Paul Avrich lorsqu'il affirme que le pouvoir 
bolchevik était désormais en c rupture » avec la 
classe ouvrière P Probablement pas. Mais H est cer- 
tain que pour le jeune Etat, à peine sorti vainqueur 
de l'affronte ment avec les interventionnistes et les 
gardes blancs, la situation était plus chancelante 
que jamais, et plus tragique, puisqu'il se trouvait 
menacé dans ses fondements mêmes. Là se trouve la 
source de l'intransigeance opposée aux revendica- 
tions des marins, de la rapidité de la riposte, et de 
(a répression qui suivît. 

Mars à quel compte porter la maladresse d'un 
Kaiinine incapable de trouver les mots qui auraient 

pu parler au cœur des révoltés, 
la rudesse méprisante d'un Zino- 
viev menaçant de tirer les mutins 
« comme des perdreaux », (a féro- 
cité de la répression? H est vrai 
qu'une révolution n'est pas une 
partie de plaisir et que es volontés 
étaient exaspérées par quatre an- 
nées de duel à mort. Il est vrai 
également qu'aucun « modèle » 
n'existait qui aurait pu inspirer 
un Lénine en cette heure où les 
décisions qui engagent l'avenir 
devaient se prendre à la hâte et, 
pour une grande part, à l'aveu- 
glette. Mais cela n'explique pas 
tout. 

Car ces marins étaient bien, quoi 
qu'en ait dit, par la suite, une 
historiographie empressée, le même 
fer de lance de la révolution que 
quatre ans plus tôt. lis étaient 
ceux à qui le pouvoir bolchevik 
et Lénine en particulier avaient, 
en plusieurs circonstances, confié 
leur propre sort. Les plus an- 
ciens avalent disparu, emportés 
par !a tourmente, mais 
Us avaient été essentiellement des 
fMs de paysons, comme les p4us 
jeunes. 

PAUL GILLET. 

(Lire la suite page 2ZJ 



D E plus, en plus, les gens vous 
disait : * Oh! vous savez, moi, 
les romans, je n'en Us pi us, je 
préfère tes essais I s Ah ban, et 
quais essais? Là, les gens sont embê- 
tés. parce qu’en fait Us ne lisent pas 
d’essais non plus. C’était façon de ne 
pas avouer qu'ils sont rivés à la télé, 
comme tout le monde ; un reste de 
cette coquetterie qui veut qu'on mas- 
que petit écran et fines bouteilles 
derrière de fausses reliures— 

51 vous insista»; ; c Mais enfin, 
pourquoi ne plus lire de romans ? * 
et si l’an vous répand des choses ' 
comme : « J'aime mieux retire Sten- 
dhal > (ce qui n’est pas vrai, Uen en- 
tendu), ou : « Tout a été dit », * le 
cinéma tient lieu de roman » et 
« mieux vaut un .témoignage vécu 
qu'une fiction de névrosé », eto. Je 
vous recommande un riche raisonne- 
ment de l'Anglais Richard Hughes, 
cité par Jean-Lords Curtis en préface 
à la Bergère des bote, qui vient de 
paraître chez stock. 


Selon Hughes, le roman est un de 
noa raxés moyens de reconnaître, 
d’« éprouver » lldcutité des autres, 
si riifftefta a appréhender dans la vie 
réelle. Et cette connaissance n'est pas 


Egalement an enilchteaement person- 
nel, mate une condition du p rogrès 
collectif. Oe n’est pas un hasard si le 
dix-neuvième siècle, âge d’ar de la pro- 
duction et de la consommation roma- 
nesques, a été. aussi celui des grandes 
réformes. humanistes et si, à l’Inverse. 
Hitler, dont le crin» fatwai fut d’igno- 
rer T « autre », n’avait jamais lu de 
romans. Ces ' derniers seraient indis- 


pensables pour sauver l’humanité, en 
lui faisant découvrir que Itmlvazs est 
formé d’identités égales dans leurs 
diff érence»— 


De bien hautes pensées, direz-vous, 
h propos d’un auteur qui n’a jamais ■ 
prétendu à la' philosophie et d'un livre 
qui confir ma son goût du dtvertisse- 
ment. Mais il n’y a pas de voies mi- 
neures pour sortir de soi et promener 
pondant, quelques heures sur le. monde 
le regard du prochain, cette bizarrerie. 


D ROLE de prochain, en vérité. Le 
n ar ra teu r du Corps de mon 
ennemi est une des figures clas- 
siques du s mili eu » : le tenancier de 
cabaret condamné à la place d’un au- 
tre truand et qui cherche à se venger 
en sortant de prison. Loin de renou- 
veler le stéréotype, l’auteur joue de 
sa conformité en refaisant le parcours 


L’autre, cette bizarrerie 



habituel des justiciers, de dancings en 
hôtels borgnes et d’entraîneuses en 

hnmmw • [Jg rrmir] 

A ce folklore policier s'ajoute celui 
d'une certaine province dominée, quel- 
que part entre la Belgique et le nord 
de la France; par des magnats du tex- 
tile. Avant de devenir le valet et la 
dupe de cette bourgeoisie, notre 
homme a rêvé de -sV intégrer, tant il 
avait subi ses charmes. Ce retour au 
■ pays ■ lui est d'ailleurs l’occasion de 
s’attendrir sur son passé d’enfant de 
chœur flirtant dans les beaux quar- 
tiers et de déplorer La défiguratian de 
ces derniers, autant que de rechercher 
l'auteur du crime dont on l’a chargé. 

Les deux personnages d’ancien ado- 
lescent romantique et de tueur se rac- 
cordent mal Les mots de trois lettres 
et autres vulgarités du second parais- 
sent plaqués sur les naïveté délicates 
du premier. Félicien .Marnean a tou- 
jours tiré son bagout d’un tel mélange 
instable de fraîcheur et de sordide gai, 
«u cœur d’un « milieu » d’opérette. 
Mais il prolonge ainsi une tradition 
française de tendresse sur fond de bur- 
lesque social qu'ont illustrée le Que- 
neau de Loin de Rueü et le Marcel 
Aymé du Vaurien, et fl y apporte une 
poésie de l’inadaptation qui n’appar- 
tient qu'à lui. 

U HE virginité comme celle qui 
rayonnait dans VŒùf a en effet 
survécu, chez le narrateur, aux 
de night-dubs et de prison. 
Cette ingénuité tenace vient sans doute 
de ce qu’il a été adolescent à une 
époque où l’éveil des sens précédait 
l’information sur leur fonctionnement, 
et se heurtait à des interdits péremp- 
toires. 

On ignore encore quels souvenirs 
resteront des éducations libérales et 
prosaïques d’aujourd’hui, mais des 
centaines d’autobiographies plus tomes 
que révoltées ont montré que l'oppres- 
sion d’autrefois avait laissé de bonnes 
impressions, un solide humour, et 
même des habitudes apparemment 
douces, faites d’innocence et de nos- 


talgie du défendu, de candeur et de 
goût du clandestin. 

J3 n’y a pas que les mœurs qui se 
soient dégradées pendant la retraite 
forcée de notre homme. C’est tout le 
décor de son enfance qui a basculé. 
Là où s'agençaient des ruelles et des 
maisonnettes aux prétentions risibles 
mais lisibles — fierté sotte d’un per- 
ron, lubie d'un kiosque, bonbonnes 
vertes d'un pharmacien - — se sont 
élevés des supermarchés et des tours 
dont le néon, le verre et l’acier n'ont 
d'autre logique que celle de finalités 
économiques lointaines, anonymes, 
impénétrables. La ville a cessé d'être 
à échelle humaine Personne n’y con- 
naît plus personne et n'y discerne plus 



Bertrand 
Poirot-Delpech 


aucun rêve singulier. Le quartier fami- 
lier a fait place à un fouillis de palis- 
sades, de gadgets, d’éclairs et de tubu- 
lures, avec des bouffées de chaleur et 
de musique sortant d’on ne sait oéu. 


L A faute à qui ? Le personnage de 
Félicien Marceau commence par 
Imputer le pourrissement maté- 
riel et moral de la ville au g a.r> g du 
textile, dont £1 dénonce la corruption, 
les manigances électorales et les diver- 
sions sportives avec me conscience de 
gauche digne de Brecht s’acharnant 
contra le capitalisme tout entier; ce 
qui étonne de la part d’un truand et._ 
de l’auteur. De la Borne Soupe à POu- 
vre-boîte, ce dernier a toujours pré- 
féré à la critique marxiste le spectacle 
amusé des débrouillardises solitaires. 

Mais cebte tendresse pour les rusés 

cachait le regret, dont PCE uf s’était 


fait l’écho et qui reparaît aujourd'hui, 
que l’entrée dans la vie soit Impossible 
sans compromission ni salissure. Der- 
rière le tôlard Inculte et vengeur se 
profile un honun* de bon sens et de 
bonne volonté, qui doute des signes 
de l’au-delà — une foutaise 1 — mais 
qui ne se résout pas à la désinvolture 
de Dieu ni à celle des hommes. 

H le dit à sa manière bourrue : 
« Dieu gui a fabriqué cette mécanique 
qui tient debout, qui enfante, qui tue. 
qui construit, qui manipule, qui couvre 
la terre de ses usines et de ses marinas, 
se peut-il qu'ü laisse ensuite au hasard 
le soin d'en diriger la marche? Se 
peut-il que notre vie ne soit que cette 
ligne brisée, cette série de cassures où 
tout dépendrait de ces mots si courts 
qui sont oui ou -non, mardi ou jeudi, 
où tout découlerait de ces gestes insi- 
gnifiants: téléphoner, télégraphier, 
faire l’amour? » 

Au fond, IL rêve d’un monde où l’en- 
fant -attrait la force de ne pas se ren- 
dre complice de l'immonde, où l'on ne 
serait pas obligé de se battre pour 
exister. A cet égard, 1’ « indifférence » 
dont fait preuve un jeune couple du 
genre hlppy lui paraît la clé d’une 
liberté dont sa jeunesse n'a pas eu 
l’idée. 


M ais C n'est plus temps pour 
lui de suivre ce chemin. Tout 
au plus fanagine-t-n des 
colères individuelles, on ne sait trop 
quels coups d’éclat, foreur clamée, 
objet brisé, après quoi, comme apres 
l'orage, fl y aurait une fraîcheur dans 
l’air, un espace nettoyé » 

Seul lui reste en réalité la conso- 
lation de l’amour, entendu comme un 
havre secret, une parenthèse, une 
bulle. Des Elans du cœur à Creesg, 
presque tous les personnages de Mar- 
ceau se ménagent des rendez-vous 
Ignorés de leur entourage, où le temps 
semble s'interrompre. NI vus ni 
connus : le bonheur s e r ai t à ce prix, 
au-delà des maux et des mots, nimbé 
d’izréaüté. 

Bèkm un paradoxe qui n’est qu'ap- 
parent, oe besoin d'aimer caché se 


combine avec un voyeurisme poussé 
Jusqu'à l’érotisation de tout regard. 
Notre tenancier ne se lasse pas d'as- 
sister aux strip-teases de son éta- 
blissement ni d'épier le désir sur le 
visage des clients. Chez les gens qu'il 
rencontra; 11 a toujours soin de décrire 
d'abord 1e regard, et il se fait fort 
d’y deviner les moindres arrière- 
pensées, anciennes au à venir. 

Ces passages du présent au souve- 
nir, et retour, l'auteur en est devenu 
virtuose et tour donne le nature] d'une 
promenade, comme à ses brusques 
lihangwnpniji de genres. Les portraits 
sautent de la douce infirme à la 
putain obscène, du premier commu- 
niant au travesti sadique. Le ton va 
de l’à-peu-près blagueur — c c’est pas 
la Bolivie », mis pour « pe. n’est pas 
le Pérou » — à la notation subtile, 
émue. Tel est cet c autre » où nous 
plonge le roman : trivial par pudeur, 
narquois par gravité, aigu par non- 
chatonce. 


D E cette acuité, les exemples 
abondent. Ainsi l’énumération 
des caprices de propriétaires 
enfouis an milieu des immeubles, 
< qu’on ne découvre que lorsquTon dé- 
molit, qui surgissent alors comme des 
spectres au milieu des grues et des 
bétonnières ». Ainsi des lampadaires 
d’autoroutes « penchés comme des 
infirmières » ou d'une piste de danse 
< claire et lisse comme un ventre ». 

Les observations de moraliste 
frappent encore davantage. A propos 
des «calomnies de pharmaciens », ou 
de l’argent qu'au portait naguère sur 
le cœur et qu’on place maintenant 
sur la fesse, changeant l’ancien mes 
cutpa de la main au portefeuille en 
« peste de débardeur et de toucheur 
de boeuf ». Ailleurs, cette remarque : 
« BUe a cette moue qu’on a lo rs qu’on 
se formule une pensée forte sur ta vie 
et sur le destin. » Ou encore : e C’est 
drôle une phrase à laque ll e personne 
ne croit, an. dirait qu’on la voit, qu’on 
la Mit trébucher et tomber aussitôt 
dans un trou. » 

Marceau fait partie des auteurs 
auxquels on s'attache sans trop se 
demander pourquoi : à cause, juste- 
ment, de ces petites trouvâmes, de ces 
chus cTceA fraternels, de ce qu’on 
appelait joliment des e bonheurs de 
plume », du temps que le bonheur en 
littérature n’avait pas mauvaise répu- 
tation. 

* LE CORPS DE MON ENNEML GaW- 
mard, 2 H p, Z 9 F. 
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QUAND PAGNOL JOUAIT PANISSE 


* MARCEL PAGNOL M’A RA- 
CONTE. Editions de la Tabla ronde. 
Ml pages» 39 F. 

L A boutade d'Audîbertl que rap- 
porte Raymond Cestans dans 
son livre comporte sans doute 
plus de vrai qu’il n’y paraît d'abord. 
« C'est en allant au cinéma voir 
louer Mariera, disait le poôte d'Anti- 
bes. que las Marseillais ont appris à 
parler avec leur fameux accent . * 
Sur un autre ton, l'occitan Este Robert 


La font — pariant de » rexotlsme 9 
forma littéraire de la mentalité colo- 
niale » — e’inqulôte autrement du 
môme phénomène : « Lee Provençaux 
rscorriont des histoires ma/eeWaJges. 
Cela est banal ; n est bien arrivé 
aux Noirs • intégrée » de raconter 
des histoires nègres . Le malheur his- 
torique va fusque-ÜL . » Sans doute 
des Occitans reprocheront-ils à Ray- 
mond Caste rca de renchérir eur la lé- 
gende et la « galéjade * à propos 


r. 


Nous avons lu 


A&deo ambassadeur è Athènes, 


'N 


Les Français à Corfou 
par Jacques Baeyeas 


Jacques Baeyens raconte avec ve r ve, 
en s’appuyant sur des documents 
inédits, un épisode peu connu de la 
diaspom républicaine puis impé- 
riale, an tournant du tiède dernier. 

Arrachée à la souveraineté véni- 
tienne, la Corfou « républicaine », 
contemporaine de V expédition 

d'Egypte, entrait dans l’esquisse du rêve orienta! de Bonaparte- Elle succomba 
en 1799 sous les coups des Rosses, des Turcs ec des Al b a na is. Napoléon y 
r env o y a ses troupes buir ans plus tard et régenta l’Ue avec une surprenante 
minutie. jusqu’à sa chose. 

Que resta-t-il de ce « septennat » français ? Au moins une rupture: 
avant les Français, Corfou était un coupe-gorge. A no diplomate qui s'étonnait, 
il y a quelques années, de son admiration pour Napoléon, le métropolite de 
Gorfou répondit : « Il nous a debarrassés des catholiques » — c'est-à-dire des 
Vénitiens. L’aventure corfiotc fut enfin un des signes précurseurs de l'indé- 
pendance hellénique. — M. D. 

★ Institut fiançais d'Athènes. Diffusion Librairie historique 
OlavrettU. 37, rue Saint- André-des- Arts, Bans ; 174 pages. 30 F 
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LS CENTRE CULTUREL INTER- 
NATIONAL DE CERISY - LA - 
SALLE présentera cinq colloques 
en 1975 : « Robbe-Grillet : ana- 
lyse, théorie s (sons la direction 
de Jean RIcardon), du 28 juin an 
8 juillet, « Don Juan : analyse 
d*tm mythe s (dlr. R, Borderie), 
du 10 an 20 juillet, a Le discours 
utopique s (dlr. M. de GandUZac), 


du 22 juillet au 1" août, « Ponge 
Inventeur et classique s (dit. 
P. BonneOa P. Dater), du 2 au 
12 août, . a Du religieux aujour- 
ffïnil s (dlr. HL de Certeau, 
H*. Desroches, H. Gouhler), du 
22 an 31 août. 

(Pour tous renseignements, 
s'adresser au C.CXC, 27, rue de 
BoulainvOlIeza, 75016 Puis.) 
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le dictionnaire national des mots 

élaboré par le C.N.R.S. 
pour l'homme cultivé et le professionnel 
de la langue française 

FAITES UH PLACEMENT EXCEPTIONNEL 

en profitant des conditions de souscription aux 1 4 tomes : 
3.200 F. Ce prix ne sera pas maintenu au-delà de la paru- 
tion du tome V. Parution du tome IV en mai-juin 1975. 



Je désire recerair, MBS engagement, une documentation et les modalités 
de règlement da 

TRÉSOR DE LA LANGUE FRANÇAISE 

Nom : Profess. : 


Adresse 


Je sué in t ér e s s é par an achat à crédit en .... amis. 


é. découper et A retourner 
à votre li brair e habituel 
ou au diffuseur. 



KLINCKSIECK 

11, rue da Lille 
75007 PARIS 


de Marcel Pagnot, accusé aujourd'hui 
— avec Alphonse Daudet — d'avoir 
été un « amuseur de Parisiens » 
aux dépens de ses compatriotes. 

On peut regretter certes que les 
succès d’AHbert et * le triomphe dee 
pagnofadea » aient pria le relaie du 
théâtre et de la littérature maraeil- 
laises du dix-neuvième siècle. - ri- 
goureusement et non platement réa- 
liste ». Néanmoins ces souvenirs Iné- 
dits de « Marcel » recueillis par son 
ami Castans font ressurgir un monde 
où tout n'était pas que caricature. 
Défilent page après page. « mots » 
& la bouche, les R ai mu monumen- 
taux, les Femandel, les Charpin, les 
Maupi et la suite, dont on ne sait 
plus très bien si leurs vrais noms ne 
sont pas César, Panisse, Escarteflgue. 
On plonge dans ce monde d*un ciné- 
ma et d'un théâtre à part où H y avait 
• chez Pagnol comme chez Molière 
des sociétaires et des pensionnai- 
res >- On retrouve aussi le terrain 
d'origine de ■ la bande », le Mar- 
seille de cet Alcazar où tant de co- 
médiens firent leurs débuts, « de 
Mayo! à Gilbert Bécaud. de Feman- 
del è Yves Montand ». Cet Alcazar 
dont les vedettes • descendaient 
jusqu'à Alger mais ne montaient /a- 
mais au-dessus de Saint-Etienne ». 
C'est ainsi que » Parts n’a jamais 
connu Fortuné Cadet, Gorteff et Da- 
nam, qui taisaient salle comble à Tou- 
lon, à Nice ou à Casablanca ». Mais 
il y a aussi le Pagnol de la Gloire de 
mon père, qui valut è l'académicien 
Marcel cette lettre d'un vieil institu- 
teur : « Monsieur, votre livre est un 
chef-d’œuvre. Et, en plus. U est plein 
de dictées. - C'est du moins ce que 
racontait le « menteur de charme ». 
comme l’appelait Femandel. 

Le livre s'achève, évidemment, par 
le théâtre. Panisse va mourir et n'eet 
paa dupe des pieux mensonges de 
amis. 


Elzear : « Je suis heureux de 
constater que, s I tu es malade, ça ne 
se voit guère i » 

Panisse : « Eh oui I le suis malade 
et ça ne se volt guère I Mais toi (u 
es un menteur, et ça se volt beau- 
coup I - 

Pagnol, é le veilla de sa mort, 
joue la même scène : « Pagnol louait 
Panisse pour de vrai », dit Raymond 
Castans, tout comme aurait pu le 
dire Audlberti. Avec Pagnol, -jusqu'au 
bout la Action prend Ea place de la 
réalité. 

JEAN RAMBAUD. 


Reiser 

l’antimoraliste 

* LA VUS DES BETES, de 
Rclsftr. Editions du Square, 72 p, 
20 F. 

r\ESSTN sons paroles ; un 
Ma crocodile fait Camovr avec 
une girafe, une antilope 
avec un basset, un perroquet 
avec u» chai, tut cerf avec un 
cochon, un sanglier avec un ti- 
gre. un éléphant avec un hip- 
popotame, un lapin avec un 
boa.. Diverses autres bêtes, 
moins distinctes (on devine un 
zèbre, un autre lapin, un ours- J 
se livrent avec une dignité in- 
génue à des activités érotiques 
effrénées. Le tout sur un grand 
vaisseau de bois. Pas d’homme ? 
Si, un vieillard barbu et vocifé- 
rant tente, gourdin en main, de 
séparer les couples irréguliers. 
Pas de ça sur l’Aréhe ... 

En quelques traits. Boiser a 


ALAIN BOSQUET 



tout dit La rage impuissante 
des censeurs, le ridicule de l'or- 
dre moral, Vobscéntté tranquille 
des animaux. Ce n'est qu’un 
dessin, la première page de son 
quatrième album, publié dans 
la série « Bête et méchante» 
où est éditée toute l’équipe de 
Hara-klri et de Cti&rlie-hèbdo : 
Catru, Cavanna, Delfeil de Ton, 
Gébé, WHlem. Wolinslci. etc. 

La génération d’après mai 68 
reconnaît là son irrespect, son 
refus du sérieux et des pouvoirs 
établis. Mais Reiser est bien 
plus qu’un porte-parole: sans 
doute Fun de ceux gui voit le 
mieux notre époque. Elevant le 
mauvais goûtàïa hauteur d'une 
institution, U a créé un univers 
où. voisinent les chiens salaces 
et futés, les parents abrutis, les 
gosses brimés. Un monde de la 
ebonffe». de la tbagnofe»- et 
du sexe, auquel ü renvoie son 
image cruelle, proposant ■ par- 
fois, pour en sortir, une joyeuse 
utopie. Un dessinateur ? Bien 
sût et inimitable. Mais aussi, 
à sa façon, un < antimoraliste ». 

R.-P. D. 


Un poète en proie 
au <■ devoir de comi 


* LE MOT PEUPLE, d’Alain Bos- 
quet. Poèmes. Editeurs français réu- 
nis, collection « Petite Sirène a. 
88 pages, 17 F. 

■-,4/TS par quelques-uns, les 
// rf poèmes seront compris- de 
■* fous, afin que quelques au- 
tres an écrivent è leur tour.» Ainsi 
se clôt, ou presque, la brève «let- 
tre» au lecteur, intitulée «Permet- 
tez », qui ouvre le Mot Peuple, 
lettre au long de laquelle on re- 
trouve la vivacité da pensée et de 
style, le sens des raccourcis et des 
formules, la sève polémique coutu- 
miers à Alain Bosquet. 

En quelques paragraphes, le poète 
retrace les étapes qui ont conduit 
notre poésie de l'engagement (Ara- 
gon and Co), A r occultation (Bonne- 
foy, Dupin, etc.), puis è la «textua- 
liiê » de Tel quel où l'on « prêche 
un socialisme par l'oubli des lèvres, 
de la gorge, de la voix et de le 
mémoire ». 

Aujourd'hui, avec le Mot Peuple, 
enfin payé « le tribut è la solitude », 
Alain Bosquet propose « une réconci- 
liation ». Lui, qui eut pour interlocu- 
teurs • une comète, un okapi, un 
volcan, un caillou sur la lune », part 
en quête du «vent qui pousse les 
pollens » et des ■ mains qui n'aiment 
pas rester sans autres mains sut 
elles». Mais ne croyez pas que la 
haute tension, l'écartèlement entra 
plusieurs vocations, dont a toujours 
souffert le poète, qui répondait alors 
à la blessure par une ironie vio- 
lante, ne croyez pas que cette ten- 
sion et cette déchirure soient gom- 
mées Ici. 

Dès le premier poème, au titre 
doux-amer, ■ Bonjour va-t’en », le 
poète précise : 

« Et mol, le sais que le suis Inutile, 
sauf à transmettre 
votre bonjour aux scarabées, 
votre sueur à la cigogne, 
votre sang à ta pierre boudeuse, 
votre va-ten 

à rétoile là-haut comme mol étran- 
gère.» 

« Etranger », le poète n’en éprouve 
pas moins une soif de dialogue fra- 
ternel. une faim de chaleur humaine, 


et l'on ne s'étonne pas de lire ici 
■ deux poèmes utiles » dont l’un ee 
rapporte au «général de la mort-, 
au général Pinochet. 

Alain Bosquet n'a rien perdu des 
pouvoirs qui sont les siens, et qui 
lui permettent de taire surgir les 
syllabes, tels des fruits, fourrures et 
planâtes, mais il semble que - l'in- 
génieur du verbe» ne soit plus per- 
suadé que le poète doive uniquement 
Jongler avec las galaxies et les cra- 
tères, Iss pumas et les neiges, dans 


N’est pas simple qui veut 

Me réchauffer dans votre peau. 
Rouler sous vos syllabes. 

Etre ce que vous êtes. 

Souffrir votre souffrance 

Travailler avec vous 

pour quelque lendemain myope. 

Rêver vos rêves, 

comme en les secouant, comme 

Een les réparant. 

Me perdre dans vos yaux 
Me retrouver dans vos regards. 

— Tu ne serais plus toi. 


un air raréfié. On entend fréquem- 
ment dans ce recueil une voix nue. 
simple, d’évidence (par exemple le 
poème «Pourquoi écrire»), le voue 
d'un homme qui accède à un autre 
versant de l'âge, qui n’abdique pas 
«l'opéra fabuleux», mais s'acharne 
A demeurer parmi la êamïlfe humaine. 

Avec tout ce que cela Implique de 
difficultés, dé malentendus, de «dif- 
férences * mal ou pas acceptées, de 
blessures et de silences lourds. 

Alain Bosquet ne rejoint paa Ara- 
gon. Ce « Peuple » qu'il invoque est 
bien ' entendu une réalité qui dé- 
passe de loin la catégorie sociale, la 
«classe». Le «communisme» de 
Bosquet est d’essence cosmique. Il 
confond êtres et animaux, hommes 
et plantes dans la môme étreinte 
émue. Et les mots de Bosquet peu- 
plent les solitudes en quête de réel 
humain, de peaux vraies. 

ANDRE LAUDE. 


ÉCHOS ET NOUVELLES 


Revues 

— LA REVUE « ÇA » P ■'bile dus. 
son numéro de janvier 1375 des 
textes de Maurice Boche, Jean- 
i-flnbi Ban dry, Severo Sarduy, Fier 
Paolo PasollnL ainsi que le scéna- 
rio du « Chien andalou », de Lois 
Bonne] et Salvador 'Dali (EO. 
Albatros* 14, rue de P Armorique, 
Paris 15*). 

-i LA BEVUE « L'ARC a consacre 
son dentier numéro au linguiste 
Roman Jafcobsou, dont on peut 
lire deux textes Juqu*& présent 
Inédits : f Sur la spécificité du 
langage humain a et > Structura- 
lisme et téléologfe s. On trouve 
également au sommaire, composé 
par Jean-Jacques Nattiez, des 
études sur la poétique, la 
sémiotique et la phonologie f de 
Jakobson, ainsi que deux textes 
de Georges Houzdn et Nicolas 
Ruwet (86 p-, 12 F.) 

— « INTERROGATIONS n, revue in- 
ternationale de recherche anar- 
chiste, publie not amme nt dans 
sou numéro 2 des articles de Jean 
Darne s Actualité d e Saint- 
Simon o, et de Carlos Seznprun- 
Maur* « l'irrécupérable mal 48 a. 
(Georges Yvernel, 38, passage du 
Désir, 75014 Paris.} 

PRECISION. — La traduction de 
rarticle fl’ Ara o Mttnster consacré 
au philosophe allemand Ernst 


Bloch (« te Monde des livres a 
du 7 mars) avait été assurée par 
Mme Mario-Simone Rollln. 

Prix 

— LE SYNDICAT DBS JOURNA- 
LISTES BT ECRIVAINS vient de 
décerner ses prix 1975 : 

% Le prix Europe, qui récom- 
pense un ouvrage en faveur da 
Panification européenne, a été 
attribué ft Jean-Mare Boegner 
pour son livre i le Marché 
commun de S à 9 s (Bd. Armand 
Colin). 

• Le prix du reportage est allé 
û Bernard Lelong pour a la Ri- 
vière du mais b (Ed- J.-CL Lattes). 

• Le prix des sciences humaines 
a été décerné à J. Attali et 
M. Guillaume pour leur étude 
e l p Anti-économique a (Ed- P.ÜJ.). 

• Lee prix de poésie ont été 
attribués à Katla GtanoCf poux 
son recueil e Méditerranée, rivages 
des dieux a et à Noëlle Laos pour 
son recueil e Poèmes ». 

G Le prix de Fhlstoire de Paris 
est allé à Georges Renoy pour 
■ Paris en cartes postales s (Ed* 
Bibliothèque europ ée nne). 

— LE PRES MAX JACOB, d'un mon- 
tant de 5 090 F, a été décerné à 
Jean Gulchaxd-Mel] pour ses 
« Récits abrégés a (Ed. Gaiaula, 
127, bd Hanasmann, Parti), (Voir 
s le Monde a du 12 octobre 1974.) 


Vient de paraître 


Philosophie 

AGNES LAGACHB: Wùsgewtem, U 
logique d'un dieu. — L 'itinéraire 
iatellecnxd a spirituel du grand 
philosophe britannique. (Ed. du Cerf, 
colL, « Horizon philosophique » p 
152 p„ 24 FJ 

LUC WEIBEL: le Sentir M le Corps, 
— Une étude originale du dicrion- 
qaize historique et critique de Pierre 
Bayle. (L’Age d’homme, colL 
« Leaexa », 176 p., 27 Fj 

Sciences humaines 

HENRYK GROSSMÀNN : Marx, 
Ÿèccmoms* potifsque classique m le 
problème de la dynamique. — Econo- 
miste, mon en 1950, Grommann avait 
destiné oct arade à la revue de l’Ecole 
de Francfort Préface de Paul Mactidt 
Traduit de l'allemand par <TwrU 
Gddbium. (Ed. Champ libre, 176 p-, 
27 FO 


MICHEL BUTOR : Afastère de rêves, —— 
Cinq rêves de Mkhd Butor. (Galli- 
mard, colL « Le Himibi », 137 
34 *F.) 


IHARA SAIKAKU : Vie fane ami e 
de le eolupA — Les tribulations 
d'une femme galante* De ce grand 
roman d'avant fa Meîji, paru, en 
1686, Mîaqgudii a tiré la Vie de 
0*Hara, Tua de ses mciDegis films» 
Traduit du japonais, préfacé et annoté 
par Georges Bon marchand. (GaQi- 
mard, * Connaissance de l’Orient », 
246 p, 52 P,) 

TARA SHANKAR BÀNERJI : Rtib* 
em lof * f et entres nouvelles. — Le 
Bengale des paysans, des opprimés et. 
- margxuanx par on de .ses écrivains 
les pins représentatifs, mort en 1971-, 
Traduit du bengali par Fonce Bhatra- 
chacya- (Gallimard, « Cnnmù* 


JEAN-PIERRE VOYER : Introduction 
â la saence de la publicité. — 
L’otzmzr, qui a déjà publié un emî 
sur Reich : Reich, mode d'emploi, 
se rattache au coûtant shnariounisce. 
(Champ libre, 92 18 FJ 


de l’Orient». 178 p* 43 FJ 
Histoire 

JAN VALTTN : Saut patrie ni frontières. 

— Témoignage, document, livre 
d"i 



(réédité} d'on marin allemand 
devenu révolutionnaire professionnel 
et agent du . Komiosecxi d«*tt m» 
qnâques-unes des db essentielles 
pour cotr e époque. (J.-C. Lexsés, 
724 p., 54 FJ 

LELY CARRE: On udappda* U chasse. 
— Héroïne du plus énigmatique 
Armmr de t’cspioanage pendant Li 
seconde guerre mondiale, condamnée 
à mon pois gradée après; doute ans 
' de captivité, LBy Carré raconte. 
(Albin Michel 319 p», 39 F») 

JACQUES VENDROUX : Car grandes 
ermée j que fai vécues-. <1958- 
1970). — 1 Tome 0 des souvenirs de 
. famille et journal p^KrK pie de l’an- 
. cteo président de la œmnussioo des 
affairas étrangères et maire de Calais. 
(Plon, 3Ü80 p-, 42 FJ 


fPUBUCITE) ■ ■■■ 1 

■ 

ET SI VOUS DEVENIEZ 
ÉCRIVAIN ? 

C'est peutrétre possible. Demandez 
son test gratuit u* 413 & 1TB JPR 


10, rue de lu VrUiiôre. 75001 PAJ 
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ENTRETIEN AVEC 
MARGUERITE BONNET 


ENTRE LE NIHILISME ET LA POÉSIE 

# 

Le chemin d’André Breton 


Q Ü*AlfDRE BRETON iob dsvè&vi an. aujsl d§ tUse^ ctli 
peut sascbcr l'hiqai4tnd&. Trop d'auleux» oui Uaol- 
for sou Xos commrataïrts. Mais la ibis* qu'a mdiz»ae 
rAc onuntm i Mujueritt Bonnet à la Sorbonne {})« tranche arec 
las travaux du m a rne genre par sa maniè re passionnée. L'auteur 
■ interroge arec Breton, s'impliqua ce qu'il a dît# ce 
a rien. Loin.de le figer. Marguerite Bonnet le replace dans 
■on mouremanL ses désarrois, ses contradictions. La Jfcfee 
ïînmalm i - André Breton. Naissance de ravraiwe «nixéalîsta. > 
L auteur g retrace las ann é es de formation du poète, ses aller .fil 
retour entre le littérature et le - négation de c*XL*-cL Sous sa 
pluma, on trouve un Breton flamboyant, solaire, mais aussi 
déchire, navré,- repris souvent per la fa*»ifa>if o n du nDuHsg aeu 
On le mit jusqu'en 1824-1825. a*™ ion dialogue avec l'anarchie. 
Bïmb and. Jacques , Vaché. Lautréamont. Bade 2 et e tn faeme nt 
tourmenté, an cours duquel S'éclaire l'enjeu de la poésie. Mar- 
guerite Bonnet qtn enseigne à l'univexsité de Tours, a entre- 
pris- l'édition- de Breton la Pléiade. Celle-ci co mp or tera 

beaucoup d'inédits, — F. B. 


prfaldé par Mme Durty, a décerné k l p auteur la 
^untuo trôa booonidoi B. tii h fl fw n par a i tf yhf oorfeL 



* Portrait de Breton, par André Masson. IM1. 


• Ce <pd surprend, dans 
notre Urne, c’est la manière 
passionnée. Ce n’est /pas le tan 
d’une thèse- 

—•Je n’ai pas choisi Breton, 
comme oo le fait à l'accoutumée 
d’un sujet de thèse. Je F aimais et 
Je radmtrais. La manière dont se 
conjogoaient, chez lui, le projet 
politique et le projet poétique me 
paraissait vitale. J'étais assez 
angoissée la première ibis que 
je l'ai rencontré. Je- venais le 
trouver de la part de Natalia 
Sedova-Trotsfcy. H m'a accueillie 
avec chaleur. Sa capacité 
d’écoute m’a frappée, sa disponi- 
bilité & l'égard des autres. Je 
ne Pal Jamais vu sous les traits 
d'un pape. C’est grotesque et 
absurde de l’avoir défini ainsi 
J’ai poursuivi un long dialogue 
avec Breton. Je n’appartenais pas 
au groupe surréaliste. Mais Je ne 
m'y sentais pas étrangère J’en- 
tretiens toujours avec ceux qui 
en . Omit: ..partie... des rapports 

Intellectuels et affectifs. 

■ 

» &. l'origine, je voulais retracer 
dans ma thèse toute l'aventure 
surréaliste, . C’était trop . ambi- 
tieux. Après la mort- de Breton, 
j’ai failli renoncer. Mais Je ne 
pouvais laisser se perdre les 
conversations très errantes que 
noua avions menées. J’ai décidé 
de limiter mon propos et de le 
centrer sur Breton. N’av&it-ü pas 
ordonné l'aventure et ««n™* 
tous ses .-conflits, toutes ses ten- 
sions. ? 


mouton 


Les temps de Ja vie 
quotidienne 

par William G ROSS IN 
41.6 pages 


68 F 


La sociologie du temps libre 

Problèmes et p er s pe c tive s. Contri- 
bution è une définition du champ 
d'étude 

par Marfe-Chmtotta BUSCH 
410 pages 68 F 

'Les Missions-Etrangères et la 
pénétration française au 
Viêt-Nam 

par Ntcote-Oonûnïque LE 

228 pages 44 F 

Les Haïtiens an France . 

par Roger BASTIDE, 

Françoise MORIN et 
François RAVEAU 

229 pages 4BF 

The modemizationof North 
African familles înthe 

P ari e «Ma 

raiB tff vu 

Attitudes dès familles algériennes 
en Franco face i la contraception 
et la modernisation familiale 
par Andrée MICHEL 
396 pages 59 Fl 

Las langues africaines et ta 
francophonie . 

Essai dîme pédagogie du français 
en Afrique noire par une analyse 
typologique de fautes 
par Jacques CHAMPION . 
préface du p rofesseur 
Pierre ALEXANDRE 
344 pages 48F 

* 

diffusion 

UBRAIR1ENOUVHJLE FACULTE 

30, rue des Sainte-Pères - paris 7 e 
tN,22221>4B 
C.&P. Pari* 13ÆS5.72' 


• Vous étudiez seulement 
les années de formation de 
Breton. Votre Z tore s’arrête en 
1925. 

— Oui Le Manifeste vient d’ou- 
vrir alors des perspectives nou- 
velles. Le projet de Breton s’est 
affirmé après un lent et difficile 
cheminement. Ce cheminement 
fait l’objet de ma thèse. Je ne 
considère par les . textes comme 
des systèmes clos,- séparés du necu, 
mais comme des moments, des 
traces de celui-ci. Je les confronte 
à toutes les indications que fai 
pu recueillir çà et 1&, notam- 
ment dans les sources inédites 
que fai trouvées. J’ai fait, en 
quelque sorte, une critique exis- 
tentielle. J’ai - .tenté de saisir, 
dans le trajet de Breton, son 
projet de vie. 

• Ce trajet sera placé, assez 
tôt. sous le signe de la rup- 
ture !_ 

— Breton subira en 1912-1913 
l’influence diffuse de l’anarchie: 
L’affaire Bonnot -ramène alors 
l’attention sur les attentats anar- 
chistes de là fin du siècle précé- 
dent, ceux de Ravachol ou d’Emile 
Henry Cl). Breton s’intéresse 
particulièrement h celui-ci II 
admire la radicalité de son refus, 
et s’identifie - à lui d’une f açon 
presque onirique, d’autant qu*EmUe 
Henry a prétendu s’appeler Bre- 
ton quand la police l'a arrêté: Le 
souvenir de l'anarchiste inspirera, 
sans nul doute, ta phrase fameuse 
du Second, manifeste : < L’acte 
surréaliste le plus simple consiste, 
revo toers aux poings, à descendre 
dans la rue et à tirer au hasard, 
tant qu’on peut dans la foule, s 

» Le choc de la guerre et la dé- 
couverte de Rimbaud vont accroî- 
tre le malaise latent de Breton, 
son désaccord avec la société, et 
brusquer sa mise en question de 
la poésie. 14 3 août 1914, au mo- 
ment de la mobilisation générale, 
ayant suivi ses patents en Breta- 
gne. 0 écrit à Théodore Fraen- 
feel : eDans ma hâte, je n’ai pris 
avec mol que Rimbaud. Très de 
circonstance, d’ailleurs. » D’entrée. 
U manifeste un esprit de résis- 
tance & la guerre. L’emprise de 
Rimbaud l’incite & S’interroger 
non seulement sur les mo yens . 
mai* sur les buts de la littérature. 
B éprouve la tentation du silence. 
Casser la poésie, c’est une manière 
de refuser la société, de ne pas s’y 


» Sa rencontre avec Jacques 
Vaché, en 1916, & Nantes. le con- 
firme dans son refus. Mais II ne 
prend pas, sans déchirement, ses 
distances avec la littérature. La 
mSmifc année, muté au centre 
neuro-psychiatrique de Saint-Dl- 
ater, fl découvre avec passion les 
images que suscite la folie, Un 
mouvement contraire le renvoie 
à la poésie: 

- ■ 

• Breton fera des aüer 
retour Incessants de la litté- 
rature à sa négation— 

— L'éclat de son langage ne sau- 
rait dissimuler qu’il a vécu toute 
sa vie dans la contradiction, la 
déchirure. Il n’a cessé d’interro- 
ger L'écriture, et il a tracé un 
passage étroit entre la meut poé- 
tique' et l’i mp o s t u re littéraire, en- 
tre le nihilisme et la « réussite 
dam Tépicerie s, selon l’expression 

de Vaché. ' 

» 

> La lecture de r.«mfcn fr«Twgit le 
ramène & une misa en doute radi- 
cale, que va contredire, en 1919, 
la découve rt e fortuite de l'écriture 
automatique. Celle-ci. qui le fait 
reven ir aux so ur ces du désir, lui 
permet de drmntnwr l’instinct de 


vie en lâchant les rafales poéti- 
que de Clair, de terre. Il peut 
écrire & la tin : « J’ai quitté mes 
effets, mes beaux effets de 
neige ! » H a refusé et dépassé, 
une fois encore. Le nihilisme. Ün 
grand souffle l’a porté, même dans 
ses moments les plus noirs. 

» D ne considérait pas la poésie 
comme on but ; □ y voyait an 
moyen d’éclairer, de flaire resur- 
gir les forces du désir. Les 
Champs magnétiques et, plus 
tard, le Manifeste ont répondu 


mort. D’une manière identique, 
repris par la tentation du silence 
en 1923, il va ressaisir, au fond 
de lui-même, les pouvoirs de la 
& une nécessité existentielle. L'au- 
teur, guetté par le désespoir, y 
ranimait son projet de vie. 

» J’ai fait une critique passion- 
nelle de Breton. J’espère que le 
lecteur retrouvera, dan* mon 
livre, la résonance qu’a a provo- 
quée en moL » 

Propos recueillis par 

FRANÇOIS BOTT. 


(1) Le 12 lévrier 180*. Emile Henry 
avait Jeté une bomba au café Ter- 
minus, prés te la ga» Satet-Lrare. 




Le Dictionnaire Universel des Noms Propres de Paul Robert 


4 volumes qui répertorient l'immense domaine 
des noms propres. 

Qui était Coriolan? Où se trouve le détroit d'Ormuz? 
Qu'appelle-t-on la journée des Dupes? Qui a peint l'Olympia?.. 
En 3200 pages imprimées, 40000 articles, 4500 illustrations, 
220 cartes originales, le Dictionnaire Universel des Noms propres 
répond à des dizaines de milliers de questions analogues. 

■ 

Un ouvrage conçu selon taie méthode orïginaJe. 

L'application de la méthode analogique de Paul Robert 
à un dictionnaire de type encyclopédique inaugure une nouvelle 
conception de l'information. Pour la première fois, la SlN.-L Le 
Robert vous présente une œuvre monumentale en 4 forts volumes 
qui analyse toute l'histoire des lieux, des hommes et des œuvres 
de tous les pays, classée alphabétiquement tout en respectant le 
réseau complexe des liens qui renvoient de tel homme, à tel autre, 
de telle ville à tel pays ou à tel événement 


Un accueil enthousiaste. 

“Le dictionnaire Robert des noms propres est un nou- 
veau coup de maître, un très grand voyage organisé, un conte, une 
aventure, un rêve. Un chef-d'œuvre d'anti racisme, tfanticonfôr^ 
misme.-Un geste chaleureux et intelligent Si nous Pavions eu iiy a 
quarante ans, il y a vingt ans, Quand nous étions gosses, nous 
aurions été moins bêtes 0 . 

Michel Coumot (Le Nouvel Observateur). 

‘ Les usagers (les fervents! i! en est beaucoup!) du Robert 
trouveront dans celui des noms propres la même démarche 
précise et allègre. 0 Jacques Cellard (Le Monde). 

"Voici un ouvrage qui, tout en intéressant un très vaste 
public, constituera pour l'élite un remarquable instrument de 
référence et fera passer au second rayon plus d'un dictionnaire 
spécial.” Jean Mistler de l'Académie Française (LAurore). 


Les choses dont on parle. 

Un dictionnaire sérieux ne doit pas donner dans tous 
les caprices de la mode. Mais, parmi les choses et les gens donton 
parle, il en est dont l'importance, le caractère significatif ou Pintérêt 
socioculturel requièrent une information précisa 

La politique avant de devenir l'histoire, propose des 
noms:G. Pompidou, F. Mitterrand, G. Marchais, V. Giscard cfEstaing. 
Il faut savoir qui sont Thésée et Vercingétorix, mais aussi Astérix 
et Lucky Luke. 

En musique, la présence de Mozart n'efface pas celle 
de Xénakrs ou des Beatles; en art, Piero délia Francesca n'empê- 
che pas de connaître Matthieu ou César. 

Lactualité quotidienne impose des noms de personnes 
et de lieux, du sport (Eddy MercloO à la danse (BêjartJ, de la 
politique (LondonderryJ à l'économie (Fos-sur-Mer.). Cette 
actualité nous est transmise par des media qui méritent eux aussi 
d’être mieux con nus :L* Express, Le Monde. 



bon de documentation gratuite 

pour !e Dictionnaire Universel des Noms Propres de Paul Robert 

■ 

Je désire recevoir, gratuitement et sans engagement de ma part 
une documentation complète et en couleurs 
sur- le Dictionnaire Universel des Noms Propres. 


I 
I 

I » 

l 

| M, Mme; Mlle 


I 

I 

X 


Adresse 


A retourner dès aujourd'hui sans affranch ir à 
S.NX. Le Robert 107, avenue Parmentier, 75031 PARIS. 
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Leonardo 


Sciascia le Sicilien 


D E lTuimanité ridliema nous avons connu 
en France. à l'époque contemporaine» trois 
grandes « éplphames ■ littéraires s Piran- 
dello dans Tenir e-denx -guerres» « le Guépard » 
au tout début des années 80 (nous sommes pas- 
sés» jusqu'à maintenant à coté de ViUorini et 
de Brancaü), Aujourd'hui, Leonardo S c ia s c ia . 

* Gomment peut -on être sicilien ? ■ deman- 
dait dans » le Conseil d'Egypte », le vice-roi 
Caxacciolo» ami des philosophes. À cette ques- 
tion. Sciascia ne pas une réponse univo- 

que qui ne ferait que reprendre des lieux com- 
muns sur l'esprit des nations. Au contraire, l'au- 
teur des « Paroisses de Regalpeîra » propose un 
faisceau de réponses. Plutôt que de donner une 
synthèse hâtive, il s'applique à analyser des 
phénomènes sociologiques» des épisodes histori- 
ques. des hommes. De la juxtaposition de ces 
mini-enquêtes faites sut le terrain, jaillit une 
certaine image de la Sicile, qui de Heu géogra- 
phique se métamorphose en Heu culturel où la 
lutte des classes, la folie, la criminalité, le jeu 
politique et les sentiments possèdent des caracté- 
ristiques propres. De là» la notion de • sicilitude » 
qui désigne, alors, un mode spécifique de pré- 
sence au monde. 


V 


Cher Sciascia» la sicilitude n'esl pas une 
affirmation « a priori » — encore moins un mot 
d'ordre revendicatif. — elle n'apparait qu'au 
terme d'enquêtes sur des réalités particulières 
de nature collective ou individuelle, passées ou 
présentes : Ancien Bégitae et Lumières. Risargi- 
menio. fascisme. Mafia, vie d'un village— 

De l'oeuvre de Sciascia — né an 1321 — en 


France, nous ne connaissons guère que les 
romans (notamment - les Oncles de Sicile ». ■ A 
chacun son dû ») ou le théâtre (■ l'Evêque, le 
Vice-Roi et les Pois chiches »). En revanche. 
Sciascia essayiste est presque un inconnu malgré 
la publication d'une excellente recherche sur la 
mort de Raymond RousseL à Païenne, aux Edi- 
tions de THeme. en 1972. Aujourd'hui « le Cli- 
quet de la folie » que publie Maurice Radeau, 
aux Lettres nouvelles» met très 
â la disposition du lecteur de langue française 
une petite douzaine d'essais, tous extraits de « La 
corda pana ». un recueil d'articles, préfaces, 
introductions diverses, paru en Italie, chez 
Einaudi. en 197Q (1). 

Us nous permettent d'approfondir notre 
connaissance de Sciascia et de la Sicile. « Verge 
et la liberté » permet de se faire du Risorgi- 
mento une conception autre que celle que nous 
offre l'histoire officielle; les » Botes sur Pixan- 
" deUo m provoquent une lecture * à la sicilienne » 
du grand dramaturge, et surtout les « Fêtes 
religieuses en Sicile ». sans doute le meilleur 
essai du recueil, nous révèle ce paradoxe : le 
Sicilien z^'esl pas un être religieux. 

Au contraire, profondément matérialiste, il 
a » une mentalité totalement réfractaire à tout 
ce qui est mystère, invisible, révélation, méta- 
physique ». Sa morale est an tî chrétienne, elle 
se constitue comme une sorte de destruction du 
christianisme par le dedans. Si certains croient 
le Sicilien catholique, c'est que le catholicisme 
récupère la fêle (païenne dans son essence), qu'il 
permet une incarnation des mythes et qu'a 


ceux-ci est habituellement associée la rixe : 
l'histoire des quartiers et des villages siciliens 
est pleine de bagarres entre tenants de saints 
rivaux. Celte religion, qui se moque de la vraie 
religion, sert également de modèle aux compor- 
tements politiques. 

Cest un texte qui remonte à 1965. Il servait 
alors d'introduction â un recueil de photos 
remarquables dont l'auteur était un jeune pho- 
tographe de Baghezia. Ferdinando Scianna. On 
regrettera que le lecteur français — surtout s'il 
n'est jamais allé en Sicile — soit privé de cette 
documentation où l'optique du photographe coïn- 
cide exactement avec le projet de l'essayiste. 

Le dernier Sciascia — celui du » Contexte » 
et de » To do modo ». qui vient de sortir en 
liai i a — nous conduit au-delà de la sicilitude. 
Certes, l'auteur des « Paroisses de Regalpetza » 
n'échappera jamais à son fonds sicilien s » Ce 
n'est qu'en prenant la Sicile comme point de 
départ qu'on peut se mettre â parler d'un artiste 
ou d'un écrivain sicilien, et ce pour un bon nom- 
bre de raisons ». est-il dit dans un texte de » La 
corda pazza » consacré au sculpteur Emilie 
Greco et qui ne figure pas dans « le Cliquet de 
la folie ». Mais, parce que la Sicile n'est une De 
que sur la carie de géographie, l'horizon sici- 
lien est sujet i expansion. Aujourd'hui, pense 
Sciascia. c'est la Sicile — et pas nécessairement 
dans ce qu'elle a de meilleur — qui devient une 
image exemplaire de lTlalïe, de l'Europe, de 
l'humaine condition, peut-être. — C. A. 


(!) Z24 poses, 35 F. 



Le mafieux , 


le catholique , l’écrivain et la loi 


D ANS les librairies italiennes, 
le roman ‘le plus vendu ac- 
tuellement est « To d o 
modo », de Leortordo Sciascia : 
dès notables démocrates-chrétiens, 
parmi lesquels se trouve même un 
ministre, sont réunis dans un hôtel- 
couvent pour y accomplir des 
exercices spirituels sous la direction 
de don Goetano, un prêtre à l'ha- 
bileté diabolique. Parmi ces catho- 
liques se trouve un peintre en 
renom (Guttuso a servi, en partie, 
de modèle), agnostique, venu là 
par hasard. A ia fin du récit — le 
peintre est aussi auteur de romans 
policiers, — on se' trouve en pré- 
sence de trois cadavres en quête 
d'assassin. 

On peut penser qu'il s'agit du 
chef-d'œuvre de Sciascia : l'intri- 
gue policière est conduite avec un 
brio peu commun, et le jeu de 
l'écriture est d'une aisance excep- 
tionnelle : pastiches, recherches 
d'équivalences picturales, variations 
de niveau stylistique très étudiées 
et dont la gamme s'étend du genre 
« roman américain de série » aux 
raffinements d'une prose cha- 
toyante. plus riche et plus subtile 
encore que celle du « Conseil 
d'Egypte ». 

En soulignant ces qualités for- 
melles, la critique italienne a, de 


façon plus ou moins consciente, 
masqué la signification idéologique 
profonde de ce nouveau pamphlet, 
qui n'a pos déchaîné les mêmes 
polémiques que « le Contexte ». 
Et pourtant, encore une fois, 
Sciascia est allé à contre-courant. 
Alors que le parti communiste 
oriente son oction vers un compro- 
mis prétendument « historique » 
avec la démocratie chrétienne, le 
romancier sicilien, en feignant de 
raconter des exercices spirituels 
conduits sous le soleil de Satan, a 
cherché â régler leur compte aux 
catholiques italiens : à travers le 
dialogue entre don Goetano et le 
peintre (auquel, dans ce récit à la 
première personne, revient égale- 
ment la .fonction de narrateur) 
tous les problèmes qui opposent la 
vision cléricale â la vision laïque 
de l'homme et de la société sont 
passés en revue : signification de 
la notion de loi, sexe, art, etc... 
La vivacité du ton appelle tout na- 
turellement l'adjectif « voftai- 
rien », Pour Sciascia le compromis 
est la pire des solutions : la der- 
nière page du livre est une longue 
citation des « Caves du Vatican ». 
La sotie s'achève. Dans les fau- 
bourgs de Rome, Anthwne annonce 
à Julius qu'il retourne à son 
agnosticisme et à sa borterîe. 


Un Pascal à Penvers 


Mais l'auteur de * Todo modo » 
sait aussi que, pour un Itolien — 
et pas seulement pour un Italien, 
— tenter de régler son compte au 
catholicisme, c'est vouloir se me- 
surer avec soi-même : don Gaetono 
est intelligent, il fascine le peintre 
agnostique ; ses raisons, Stiasda 
les connaît aussi bien que celles 
du laïque. D'une certaine façon, 
le romancier sicilien est un Pascal 
à l'envers : il devine trop bien le 
jeu de son adversaire pour qu'on 
ne le soupçonne pas de vivre lui- 
même la dialectique qu'il feint 


« d'objectiver » en deux person- 
sages distincts - don Goetano (le 
prêtre) et le peintre (le « libertin »). 

Qu'on n'aille pas croire, surtout, 
que Sciascia thémarise une angoisse 
existentielle ou religieuse. A tra- 
vers le personnage du nornoteur, 
ce qui apparaît, c'est uniquement 
le tremblement inquiet de la 
conscience de soi renvoyant l'ar- 
tiste à son œuvre et l'homme à 
son enfonce. Les faits sont abor- 
dés avec un esprit positif 
l'homme catholique représenté par 
dan Goetano est là, dans le champ 


2.000.000 d’exemplaires 
vendus aux Etats-Unis 


HjQUBB 


Kurt 

Vonnegut Jr. 



La “ musique “ singulière 
d’un des maîtres 
de la littérature 

américaine contemporaine 
qui nous joue Pair de la 
** Halte â la croissance 
Industrielle " 

série romans 
collection : 

histoires fantastiques 
et de science-fiction 
autres temps, autres mondes 


casterma n 


de l'histoire, il s'agit de rendre 
compte globalement de sa pré- 
sence et de le combattre/ La dé- 
marche est semblable à celle qui 
était appliquée naguère ou ma- 
fieux dont la mentalité retorse et 
les agissements criminels étaient 
dénoncés mais, en même temps, 
compris du dedans. Ce type d'ap- 
proche, authentiquement dialecti- 
que, permet, entre autres, de ne pas 
oter à l'adversaire sa grandeur 
pathétique. De ce point de vue, 
don Goetano ne le cède en rien à 
dpn Maria no Anena, 1e chef ma- 
fieux du c Jour de la chouette ». 

Souhaitons que « Todo modo » 
soit rapidement traduit en fran- 
çais, car c'est toute l'œuvre de 
Sciascia qu'il éclaire. Il est évident, 
aujourd'hui (même pour les plus 
myopes), que le maître de Racaf- 
muto n'est pas un épigone du néo- 
réalisme spécialisé en histoires de 
la mafia. En outre, malgré le [our 
incertain d'une violente polémique, 
le contexte a fait apparaître un 
auteur capable de jouer en vir- 
tuose sur une texture narrative 
accidentée et de rendre compte en 
même temps, au vitriol, de l'état de 
décomposition de la société poli- 
tique, judiciaire et littéraire en 
Italie. 

Il n'est pas nécessaire d'être un 
grand « mafiologue » pour savoir 
que les chemins de l'Eglise et de 
l'honorable société peuvent se 
croiser : dans certaines familles, 
i! arrive que deux frères soient 


Sciascia ne pratique Freud 
qu'avec modérotion. Mais H a su 
tirer parti de « Totem et Tabou » 
pour en foire une grille d'écoute 
du monde qui l'entoure. Dans 
« A chacun son dû », la mafia 
n'est pas une bande de malfai- 
teurs mais la manière d'être d'une 
micro-société qui pratique la dé- 
viance à tous les niveaux de 
l'existence. Or il n'est pas sans 
intérêt de noter que l'archîprétre 
qui joue la fonction de père n'est 
pas un garant de la loi. Il est au 
contraire le complice d'un meurtre 
perpétré contre un allié. Qui plus 
est, le mariage des deux cousins 


l'un archiprêtre, l'autre chef ma- 
fieux ; if est des exemples illustres . 
Par ailleurs, la collusion entre cer- 
tains secteurs de la démocratie 
chrétienne et la mafia est un fait 
que nul ne songe plus à nier. La 
discussion ne porte que sur l'ex- 
tension des complicités. De cette 
rencontre, an fait généralement un 
accident de l'histoire qu'ri faut 
imputer à la faiblesse de quelques 
hommes. Or, ce dont témoigne 
l'œuvre de Sciascia, c'est du 
contraire ; à savoir de l'existence 
d'une affinité profonde entre le 
mode de penser des mafieux et le 
catholicisme. 

La question à laquelle Sciascia 
cherche toujours à répondre est : 
« Comment peut-on être ceci ou 
cela ? » c Comment peut-on être 
Sicilien catholique, mafieux, habi- 
tant de Regalpetra ?... » Ce « com- 
ment peut-on » n'est pas de type 
métaphysique : il ne s'agrt pas de 
supputer des conditions de possibi- 
lité données « a priori » mais de 
constater l'existence d'un fait et 
d'en montrer la logique interne. 
Or une même logique guide le 
mafioso, l'homme politique démo- 
crate - chrétien ou l'archipretre 
d' « A chacun son du le refus de 
la loi- De la loi, Sciascia a une 
notion rigoureuse qu'il tient de la 
philosophie des Lumières : elle est 
le signe et la possibilité du pacte 
social. Et c'est à elle que se sous- 
trait le mafieux aussi bien que le 
catholique. 


qu'il bénit a toutes les caractéris- 
tiques d'un inceste mineur. Pour 
bien comprendre la signification 
du personnage de l'archîprétre, il 
faudrait aussi se rappeler que Ja 
parente non naturelle (le parrai- 
nage, par exemple) est typique des 
ma fieux. 

De la transgression catholique et 
mafieuse on rapprochera les consi- 
dérations du « Conseil d'Egypte » 
relatives à l'origine de (a trompe- 
rie comme « abîtus mentis » de 
l'abbé Vêla : « C'est à partir de 
la femme qu'il avait commencé à 
falsifier fe monde, trouvant dans 
ce qu'ï) voyait, entrevoyait ou de- 


vinait de son être le point de dé- 
part d'une imagination sans borne 
qui, avec les années, était devenue 
parfaite. » Là encore, on retrou- 
verait une position typique de la 
philosophie des Lumières que 
« la Religieuse » de DideroL par 
exemple, illustre excellemment. 

N'échappe pas qui veut à la 
déviance : en Sicile, plus qu'aif- 
leurs, choisir d'être écrivain, c'est 
opter pour la déviance. Toute 
l'œuvre de Sciascio le dît. Encore 
faut-il préciser que, le plus sou- 
vent, l'écrivain produit un texte 


Dans « les Paroisses », le rap- 
port entre les deux écrits est en- 
core un problème relativement 
simple. Déjà, dans c le Conseil 
d'Egypte », Vêla manipule les 
codes qui sont à la base de l'orga- 
nisation sociale (les faux ne sont 
pas plus injustes que les vrais) et 
découvre ainsi sa vocation d'ar- 
tiste. Dans « le Contexte », la fo- 
lie sociale revêt l'aspect d'un délire 
textuel. Enfin, il n'est pas de texte 
de Sciascia qui ne soit histoire 
d'un écrit : non pas que le Sicilien 
nous propose le classique récit pa- 
risien de l'écrivant des années 60, 
qui se regarde en train de se regar- 
der écrire. Il montre seulement (et 
c'est l'essentiel) que, l'écrit institu- 
tionnel ou Mftéraire étant fe pro- 
duit d'une société, se situer par 
rapport à lui signifie porter un ju- 
gement sur la société elle-même. 

Le texte institutionnel par ex- 
cellence. c'est l'écrit juridique. (La 

DISPONIBLES 

Chez Flammarion : 

« Le Jour de la chouette a 
(roman). Trad. Juliette Ber- 
trand. 1962. 

I Aux Editiez» de rHerae : 

a Actes relatifs à la mort de 
Raymond Roussel ». T nul. par 
G. Joppolo et G J. Salvy. 1972. 

Aux Lettres nouvelles : 

* Le Conseil d'Egypte » (romani. 
Trad. Jacques de Pressac. 1966. 

« Les Ondes de Sicile » (nou- 
velles). Trad. Mario Euseo. 
1967. 


qu'il appose à un autre texte déjà 
constitué. Sciascia explique que 
les « Paraisses de Regalpetra » 
sont nées du désir d'écrire une 
chronique de l'année scolaire plus 
authentique que celle qu'H avait 
rédigée pour les actes officiels de 
l'école primaire de Racalmuto. 
Etre écrivain, c'est donc contester 
l'écrit institutionnel. Par là, c'est 
dévier : un instituteur t normal » 
se contente des pièces officielles. 
Mais comme le discours institution- 
nel est négation de la vérité, la si- 
tuation se renverse. C'est le déviant 
qui devient un « juste ». 


Sicile est, traditionnellement, une 
terre où le droit joue un grand 
rôle. Or le droit masque, et rend 
opérant en même temps, le pou- 
voir d'oppression de la classe do- 
minante. Dans ces conditions, le 
texte littéraire a une chance à 
courir : refuser d'être un doublet 
esthétique du texte juridique et 
dénoncer l'impossibilité de la loi 
dans une société divisée en dasses. 
C'est peu. Mais cela suffit pour 
que l'écrivain soit investi d'une 
mission : affirmer le devoir-être 
d'une loi qui risque de se révéler 
d'essence métaphysique si on luî 
cherche un fondement. C'est assez 
pour que la déviance entendue 
comme contestation d'un état de 
fait injuste mais qui obtient le ■ 
consensus (la complicité généralisée 
ou « omertà ») trouve sa sublima- 
tion, do ns |a littérature. 

CLAUDE AMBROISE. 

ÈN FRANÇAIS 

* A chacun son dû > (roman). 
Trad. J. de Pressac. 1967. 

s Les Paroisses de Regalpetra a 
(récit). Trad. Mario Foseo. 
1919. 

« L'Evêque, le Vice-Bol et les 
Pois chiches n (théâtre). Trad. 

J. de Pressac. 1972. 

■ Le Contexte ■ (roman). Trad. 

J- de Pressac. 1972. 

■ Le Cliquet de la folie a 
(essais). Trad. J. de Pressac. 
1975. 


La déviance 


La complicité généralisée 



croisières printemps 

en méditerranée. 

au départ de Marseille à bord d'ILE DE BEAUTÉ 
paquebot de croisière battant pavillon français. 

Chaque cabine avec sanitaire. Salons, bars, night-ctub, piscine, cinéma, 
boutique, orchestre. Navire entièrement climatisé. 

Stabilisation an h-roulis. 


f mai en espagne 

du mercredi 30 avril 19 heures 
au dimanche 4 mai 18 heures. Barcelone. Valence, 

Raima de Majorque, A partir de 1350 F. 

ascension en Italie 

du mercredi 7 mal 18 heures au dimanche il mai 18 heures. 
Livourne (Hse et Florence), Clvita Vecchia (Rome), 

Naples (Pompe! et le Vésuve), é partir de 1350 F. 
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consultez votre 
agent de voyages 
ou écrivez-nous 

t£?AÏ a £N |E générale 

TRANSMÉDlTERRANÉENh 

- 61 Bd des Dame 
13222 Marseille Cedex 1. 


Pentecôte 


en méditerranée 

du mardi 13 mai 19 heures au lundi 19 mai 18 heures 
Corse, Rome, Italie, Malte, Sardaigne, 

1 Jour 6 AJacdo. 1 Jour é Rome, 1 Jour à Malte. 

1 jour & Cagllari, à partir de 1950 F. 

Réduction enfants jusqu’à 17 ans: 75 % A 


Service Tourisme de la 

Cie Gle Transmediterranéenne 

vous propose toute-l'année ' 
des séjours de vacances, 
week-ends du croisières 
en Méditerranée,' et 
principalement en Corse, 

Sardaigne. Tunisie. 
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Jeux de lumière sur Novalis 


L ’ANGE INGÉNIE UR 


(Suite de la page 17.) 


La vivacité de se conversa- 
lion, son appétit d'apprendre, son 
insatiable curiosité, l'espèce d'aridité 
avec laquelle il Interrogeait, nous dit 
encore Tieck, les gens les plus mé- 
diocres. persuadé qu'il finirait bien 
par en tirer quelque chose, autant de 
traits qui l'éloignent du héros roman- 
tique cultivant l'ennui de vivre, la 
morbldeaza, le . mal du siècle, le ver- 
tige suicidaire devant le vide des 
choses et des êtres. 


La fiancée 
et le monde minéral 


Par là Novalis était du dix-hui- 
tième siècle, plus proche A coup 
sûr dé Diderot que de Byron. Ce 
fils du directeur des Salines de Saxe, 
lui-même ingénieur des mines, n'a 
pas en face dés nouvelles acqui- 
sitions des edanoes et des tech- 
niques le réflexe de dégoût et de 
rejet des romantiques. Non seulement 
H partage l'émerveillement de l'Auf- 
kl&rung devant les richesses de la 
nature, mais son grand dessein est 
de le porter au degré de l'Incan- 
descence mystique. U prétend tout 
conserver, tout embrasser et, dans 
un effort de génie synthétique, 
transcender le savoir rationnel, l'iHu- 
miner d'intuitions métaphysiques, le 
transfigurer. La grande oeuvre de sa 
vie devait être une encyclopédie 
dont nous possédons les matériaux 
et qui ressemble à du d'Alembert 
récrit avec la plume de Swedenborg 
— mort l'année de sa naissance et 
cristàllographe comme lui. 

Le -génie transfigurateur de Nova- 
lis s'est exercé avec prédilection sur 
deux • objets », Sophie, sa petite 


fiancée, et Ig monde minéral. Bache- 
lard, qui a été l'un des meilleure 
lecteurs de Novalis — peut-être 
parce qu'il avait abordé lui-même la 
philosophie par la chimie. — cite 
avec admiration ee Fragment ; « SI 
l'univers est un précipité de la 
nature humaine, te monde des dieux 
en est la sublimation. Les deux se 
font uno aciu », où il va de soi que 
sublimation doit ôSt pris dans son 
sens chimique de passage d'un 
solide à l'état gazeux sans transition 
liquida. Novalis était, toujours selon 
Bachelard, l'un des plus grands 
rêveurs de la verticalité. La pro- 
fondeur est .la dimension essentielle 
de la mine qui devient comme le 
sanctuaire du monda. D'ailleurs, Iss 
gemmes sont les étoiles de la terre 
et les mineurs des * astronomes 
renversés ». 


autre déclaration : « Toute philoso- 
phie commence par un premier bai- 
ser. » C'est que Sophie, pour lui, c'est 
sophîe, le «avoir qui est aussi 
sagesse, et donc Sophie, selon 
l'expression d'Armel Gueme. devient 
la Porte de l'Absolu. Sa mort ne 
fera que consacrer cette idéalisa- 
tion. et le mariage de Novalis un 
an plus lard avec Julie von Char- 
pentier, fille d’un officier du génie — 
on ne sort pas de la corporation, — 
prouve simplement que ses relations 
avec la petite défunte ne sont plus 
d'ordre terrestre — el elfes l'ont 
jamais été. 


Un anti-Gœthe 


Sophie von Kûhn mourut à quinze 
ans, le 17 mare 179 7. Novalis l'avait 
rencontrée pour la première fois au 
manoir de GrOnlngen le 17 novem- 
bre 1794. On s'est Interrogé, bien en 
vain II me semble, sur l'intelligence 
ou autres qualités de cette petite 
fille. Etait-ce une enfant prodige, une 
oie blanche, .une idiote 7 Ses lettres 
assez puériles, pleines de fautes 
d'orthographe, ne permettent guère 
de juger. Et qu'importe, en regard 
de l'extraordinaire cristallisation que 
son criaiailographe de fiancé allait 
lui faire subir I II ne s'agit pas lé 
d’un simple jeu de mots — Sten- 
dhal ien avant la lettre. — ou plutôt 
nous sommes déjà' avec Novalis dans 
ce courant qui dure encore (Heideg- 
ger) et pour lequel le Calembour a 
valeur d'intuition métaphysique. 

Toutes les relations de Novalis el 
de sa fiancée' tiennent dans cet 
aveu : « Je suis philosophe perce 
que feu'ma Sophie . * Ou dans cette 


On ne peut parler du grand roman 
de Novalis, Henri (fOfterdlngen sans 
faire référence à celui de Goethe 
les Années d’apprentissage de Wil- 
helm Meister. Si l'on compare les 
dates, on s'aperçoit que Novalis, né 
vingt-trois ans après Goethe, est mort 
trente et un ans avant lui, de telle 
sorte que sa vie semble pour ainsi 
dire contenue dans celle de Goethe 
comme un noyau dans un fruit 
Cet investissement. Novalis l'a pro- 
fondément ressenti, et ses écrits 
débordent de déclarations tantôt 
d'amour, tantôt de guerre à l'égard 
de l'auteur de Werther. Son admi- 
ration pour Goethe, c'est essentiel- 
lement au naturaliste qu'elle va — 
un aspect trop oublié de l'œuvre de 
Goethe. — à ses réflexions but les 
minéraux. Iss plantes, la lumière, 
les couleurs. Mais (nuta cette nature 
physique, il déplore que Goethe 
n'ait pas su l'intégrer à son oeuvre 
poétique et littéraire, sinon comme 
un décor extérieur et passif. 

Dés qu'il s'agissait d'Henri d'Of- 
terdingen et de son opposition 6 


Les signes de la nuit 


(Suite de la page 17 J 


Quatre fois traduits, les Disciples 
d Sms lui ont révélé le sens d'une 
exploration enehoustascc et pa&este de 
l 1 « abîme » où s'ouvre eu * cccor pro- 
ductif » le labyrinthe magique de 
maintes affinités cosmiques. Et c'est 
aussi par quatre vers i ons aux mérites 
divers {celle de Geneviève Bknqoxs 
ayant- nocamxnear l'avantage de per- 
mettre me immédiate amfrootaoon 
avec foriptaB que lies . Hymnes à U 
osât odt pu livrer aux purs franco- 
phones quelques-uns de leurs « signes ». 


La masse immense 
des « fragments » 


Le -grand «roman» inachevé, Henri 
de OftdrdmgcB, fur traduit trois h» 
de 1908 1 1967. (dont une en collec- 
tion büingtt et une en format de 
poche), mais de la masse immense des 
« fragments » (tantfic simples noces de 
travail, tantôt véritables « pensées *)« 
nous avions seulement en français ' jus- 
qu'à p i és co t — outre les- six cent trente 
publiés en 1846 par Tieck et Bülov, et 
ajourés par Maeterlinck en 1894 à sa 
version des Disciples â Sms (le tout 
avec une « intelligence » et une * ten- 
dresse» que ne contestera au cun fer- 
vent de Novalis) — Les dix-huit cm 
trois que Wasmuth a ducs de plusieurs 
recueils, sans souci de date, an rame II 
de ses Werke, Bnefe, Documente 
(«Œuvres, I^nrfa, Documents », 1955- 
1937), comme les matériaux d'une 
« Encyclopédie * qui fut assurément l’un 
des projets majeurs du pom-ingénfcnr. 

Ccsr de ce choix, prétendu « systé- 
matique » mais assez arbitraire, que j’ai 
d onné quelques pages essentielles dans 
le huitième cahier du « Nouveau Com- 
merce* (1966), puis, la meme année, 
l ’ensemble aux Editions de Mranïr sous 
un tkre donc je ne suis pas responsable 
cr - qui choque i bon dxoir le récent 
éditeur des Œstprcs complètes. 


Déjà traducteur de plusieurs textes 
de Novalis et responsable de Toole 
anthologie intitulée les Rù manü tfmes 
eUemmuls (« Bibliothèque européenne », 
Desdée De Biouwer, 1956), Armel 
Gueme travaille dans la paix d'une 
retraite campagnarde, loin de cent 
barbarie des « mass media » donc il die 
lyriquement coure sa d é t e st at ion dans la 
préface de son premier tome. U a pu 
bénéficier des meilleures publications 
allemandes, les Scbfifren procurés, en 
1929 per Kluckhohn et Samuel, mars 
aussi les deux tomes déjà parus de la 
nouvelle édirion critique en cours depuis 
I960- S'il reste des inédits. Os sont de 
peu d'importance, et l'adjectif complètes 
adjoint à Œuvres est îd « presque » 
correct, sous réserve de quelques lignes 
des « fragments » où Gueme voit des 
répéterions sans îméÆt- On pourra re- 
gretter, si rare soxt-IL, ce parti pris, 
lorsqu'il nous prive, par exemp l e , de 
certains jugements sur Wilhelm Meister, 
maî« on doit bien convenir que Novalis, 
sur ces cahîeia, a beaucoup effacé et 
qu'on n'imagïn était guère V intégrale 
traduction de coures les notes, même 
biffées et reprises ailleurs sons une 
forme à peine différente. 


rique, que confirme, dans les Hymnes^ 
h mention, apparemment in s ol û e, du 
fhanrmg qui, ayant salué Le Christ 
nouveau-tac, « s'en va, tout débordant 
de joie, veta Tindoustan ». Seul « un 
périt nombre » d'initiés peut saisir la 
« signifies don divine de fa. Cène », 
T universelle tanssubscmdatïoa par la- 
quelle, dans l'univers r én ové, tour ne 
sera plus qu’un corps unique (Hymne 
VU). 


Un peu comme l'a fait Lafnrra, 
renonçant an classement brunsdrviegien 
do Pensées de Pascal, mais de façon 
plus sûre - quant h la chronologie do 
^manuscrits, Armel Gueme nous livre, 
d'après les éditeurs allemands, les frag- 
ments dans le désordre même où fls 
jaillir ent de fa plume de l'auteur. Les 
commenter et les éclairer un 
serait une tache indéfinie. 


Et, dans Europe os Chrétienté, ce 
texte si étonnant dont Goethe décon- 
seilla fa publication, l'harmonie médié- 
vale n'est, elle aussi, qu'un mythe sym- 
bolique, mais en meme temps l'appel 
aux temps nouveaux auxquels col fa- 
boœfO&t (rêve maçonnique ?), après 
les sécheresses de YAufklèrung, la fer- 
veur révolutionnaire des Français et 
le sérieux philosophique de l'Allemagne. 
Pour ce dessein, Novalis va jusqu a 
magnifier les Jésuites, chassés d'Europe 
et réfugiés en Russie. Comme Brader, 
ü annonce d’une certaine manière la 
Sain re- Alliance et l'oecuménisme mys- 
tique. Mais si le toi de Prusse lui 
apparaît, en 1797, comme le Soleil, le 
centre absolu et le destin d’un peuple 
carier, c’est dans une « république » 
qu'il le situe, créateur d'une sorte 
dUN-A- qui ressemblerait à une abbaye 
de Tbélème, comme la reine Louise est 
pour lui le modèle des élégances qui 
rendra plus plaisantes les robes des 
Berlinoises ! la libératrice des femmes 
qui abolira 1a pros ti t u tion et veillera 
sur les enfants comme leur tnète. 


a un 


Un langage initiatique 


G REVISS E 


Savoir accorder 

Le 


Participe 


DUCULOT 


En dépit de sa méfiance pour les 
érudits, qui préfèrent la quête des 
sources i l'écorne d'un message, Gueme 
a fait effort souvent pour aider le 
lecteur, en pairicnlier dans sa présen- 
tation de Pollens et dans les « Annexes » 
(notice de Tieck sur Henri de Ofter- 
dt*£* 0 f érode de Speoié sur le canne 
de Klingsohr, fragments de l'/fasu de 
Hetvuterfaai 5 , - tableau cbionol^ique 
ftunl et biMîograpliic, on peu som- 
maire). On regrettera pent-étre l'absence 
d'un index des noms propres et surtout 
des madères. Un peu aussi celui des 
« symboles » (le sens secret du mot 
Novalis n'apparaît qu’au détour d'une 
note, p. 353 du tome I)- Certes l'œuvre 
d’on poète comme Novalis est mieux 
qu'une « gnose », omis le thème de 
Tinmariou. est partout présent et fa 
fleur bleue ou Tescarboude, l'or enfoui 
sotxs fa terre; ou fa rose secrète sont 
plus que- des «emblèmes»- La valori- 
sation du somerrai o, , l'Image idéale du 
■mineur (bien différente assurément du 
portrait réaliste qu'en fait le médecin 
Paracelse), prennent tour leur sens par 
référence an thème de la nuit, et Le 
cube de fa Vierge, comme celui de fa 
naissance nocturne, renvoie à une cra- 


Perits cotés qu’il o’est pas indécent 
de rappeler, car Novalis, comme tous 
les roman tiques allemands, savait le 
prix de l'humour, et meme du Win. 
C'est antre chose pourtant que Gueme 
nous invite après toi à découvrir dans 
l'œuvre qu'il nous présente avec tant 
de sob pieux. 


J L’alexandrin « blanc » 


Certes la tradnmoo des hocunines 
«rnnfr janj dôme neigé on meilleor parti 
qœ le trop rotuonnanx domina 
< blanc » qui quelquefois, là, 3 est vrai, 
oà \e poète toi-même a faibli, donne 
des platitudes dignes de la pe t ite 
Thérèse: 


Cénéreex est Painoer, prompt i 

(restituer. 

Enrichi d’intérêt, U bien rpz’ü 

{usait prù; 

Et c’est bu end bonheur du ciel 

(que fout fleurir 

Les baisers pur lesquels ou se 

(réconcilie. 


Le pim souvent, et sunoui lorsqu’il 
esc bien porté par le génie de Novalis, 
le traducteur trouve le ton juste et l'on 
aimera la simplicité d'un final comme 
celui de l'Hymne SV : 


dittOB sqphia&iqiie. 


Authentique savanr et bon 
CUKux de tomes les sciences anciennes 

et nouvelles, Novalis n’ignore ni le 
langage des fieua ni celai des □ nages ; 
les tarentules et les araignées porte- 

croix (qui reparaîtront, dans un mut 
antre con ta cte, comme le chant de l'éter- 
nité, chez le Nietzsche du'Zerutboustr») 

ont pour toi ou signification ésoté- 


Je suit seulement que le bruit du 

(monde 

S’eu évanoui, depuu. comme m 

(songe. 

Et que ^immensité duo ciel tout 

(do douceur 

Ineffable J jamati se repose en 

fmou cœur. 


MAURICE DE GANDILLAC. 


Wilhelm Meister, Novalis se sentait 
délibérément un snti-GceHie. Ce parti 
pris allait si loin qu’il exprima la 
«bu que son roman- fût imprimé dans 
le format et les caractères du Wil- 
helm Meister. C'est qu'aux yeux de 
Novalis l'itinéraire du héros de Gœ- 
the est celui d’une contre-initiation. 
Gœthe nous montre, en effet, com- 
ment les rêves de l'adolescence doi- 
vent céder le pas aux réalités de 
l'âgé mûr. Wilhelm Meister ne rêvait 
que théâtre : if sera chirurgien. Cet 
atterrissage brutal ne pouvait qua 
foire horreur ê Novaite. Lui aussi res- 
pecte le postulat du roman d'éduca- 
tion. Henri, comme Wilhelm, est un 
jeune homme sans génie évident 
une page blanche, une cire vierge, 
el son initiation consiste pour lui à 
«e soumettre é un ordre supérieur. 
Mais tandis que Wilhelm se sacrifie 
aux exigences prosaïques de la so- 
ciété bourgeoise, Henri apprend à 
participer à un ordre cosmique supé- 
rieur. 


Le trésor caché 


Supérieur, mais non extérieur, car 
if fout toujours tenir compte avec No- 
va! b du mouvement naturel de son 
esprit qui se fart constamment dans 
le sens d'une Intériorisation. Charles 
Du Boa a très Justement apposé le 
piétisme de Novslls au jansénisme 
de Pascal- Pour Pascal, Dieu est un 
être extérieur, transcendant redouter 
ble dont la présence au cœur ne peut 
être qu'un don gratuit, rare et im- 
prévisible. Il fond sur le cœur, rem- 
plit le comble, puis II le déserte al 
l'abandonne — pour toujours peut- 
être — è sa dêrâllction. L'immanen- 
tisme de Novafls tient au contraire 
dans deux châtions. L'une de saint 
Augustin : « Mais toi, tu étais plus 
intérieur à moi que mon fond le plus 
intime ». l’autre de Maftre Eckhart 
disant que Dieu gît dans le cœur de 
l’homme comme te trésor caché dans 
le champ de la parabole évangélique. 


Severo 


Prix Médicis étranger 1972 


BARRQ 


"Entre certaines théories 
cosmologiques et certaines 
formes de l’art, une prome- 
nade fascinante, pleine 
de surprises, qui excite 
['intelligence et fait rêver." 
H. Bïanciotti 
Le Nouvel Observateur 


# Il revendique le droit au 
baroque. Un baroque très 
contemporain, art et morale, 
à la fois, du gaspillage." 

F. Wagener - Le Monde 


Traduit de l'espagnol par Jacques 
Henric et l'auteur 
Un volume 144 pages 32 F 


Seuil 



Le génie de Novalis, c'est certai- 
nement dans es prodigieuse faculté 
de synthèse qu'il réside. 11 Jeta pêle- 
mêle dans le même creuset sa philo- 
sophie. sa poésie — trop menée sans 
doute par les Idées, alors que son 
contemporain Hôlderiin savait, lui. 
laisser les mots mener leur jeu divin, 
— son métier d’ingénieur des mines, 
son amour pour une petits fille, ea 
religion plétiste. Le temps ne lui a 
pas été donné de forger le lingot 
massif el rutilant qu'un Hegel tirera 
d'une alchimie analogue. Mais les 
lecteurs français peuvent désormais 
mesurer l'ampleur du dessein et la 
richesse des matériaux accumulés. 


MICHEL TOURNIER. 


VIENT DE PARAITRE 


I.EJ.E. 


ALTERNATIVES AU NUCLEAIRE 


Réflexions sur les choix énergétiques 
français 


JJ. GLEIZAL 




P. VUUUUiEK 

(sous la direction de) 


LA POUCE NATIONALE 

Vers l’Etat policier ? 

VOYAGES FRANGE ET BELGIQUE 

Hugo en verve et en ballade 

MICHELET CENT ANS APRÈS 


Par ses meilleurs connaisseurs 


PRESSES UNIVERSITAIRES DE GRENOBLE 

B.P. 47 - 38040 Grenoble Cedex 
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LE COURRIER DE L’HISTOIRE 


RETROUVÉE PAR JEAN MAITRON 


Lite 


brigadiers 


La marche des hommes obscurs 


DROLE 


POETIQUE 


SURREALISTE 



* DICTIONNAIRE BIOGR A P H I - 
QUE DU MOUVEMENT OUVRIER 
FRANÇAIS. Publié so us la direction 
de Jean Maltnm. Les Editions on- 
nlères, 13 tomes paras. (Les trois 
derniers respectivement 90 F f 100 F 
et 110 F.) 


UN FANTASTIQUE COMPLET 


UN ALBUM DARGAUD chez votre Libraire 



I L y b vingt ans que Jean Maitron 
a commencé son dictionnaire 
biographique du mouvement 
ouvrier français, un peu plus de dix 
ans qu'il en a fait paraître le pre- 
mier volume et. si le douzième vient 
de sortir des presses, une longue 
route reste encore à parcourir. Lors- 
qu'on lui demande pourquoi H s’est 
lancé dans une telle aventure, Il 
répond : « parce que je ne suis pas 
'un homme de théorie ». 

Historien, mais militant, à la fols 
observateur et participant, Jean Mei- 
tron a vu de près, entre 1S30 et 1940, 
le prolétariat vivre et se battre, en 
Allemagne, en Russie, en Espagne. 
Après fa guerre, H prépara une thèse, 
soutenue en 1950, qui reste l'ouvrage 
de référance sur » le Mouvement 
anarchiste en France » (voir ci-des- 
sous). Et dè]& ce qu'il cherche, dans 
cette longue étude, comme dans le 
dictionnaire qu'il entreprend dans 
la foulée, ce sont des visages 
d'hommes : 


guerre mondiale à des Chinois, et 
le perdis la trace de ses acquéreurs 
é Genève. // y a trente ans, U n’exis- 
tait pas en France — et il n'existe 
pas encore — r équivalent des grands 
Instituts d’Amsterdam, de Moscou ou 
de Milan, un centra qui soit en même 
temps une structure d’accueil et un 
catalyseur de recherches. » 




Pour tenter de pallier cette lacune, 
Jean Maitron crée en 1943, avec 
Georges Bourgln et Edouard Dol- 
léans, l'Institut français d'histoire 
sociale, qui édite bientôt un bulletin, 
purs une revue, F Actualité de r his- 
toire, devenue depuis 1961 le Mou- 
vemenr social. 








* Je voulais retrouver les Indivi- 
dus, comprendre de quoi et de qui 
étalent faites ces grandes vagues 
dont le flux et le reflux rythment 
notre histoire depuis plus de deux 
siècles. » 


Le terreau existe sur lequel germe, 
en 1955, l’idée du dictionnaire. Reste 
A en préciser la conception : 

« J'ai d’abord pensé é un diction- 
naire par. lamines. Il y aurait au les 
anarchistes, les socialistes, les 
coopérateur8, les chrétiens, etc. La 
première équipe de travail a été 
formée sur cette base. Mais, outre 
un achémafisme un peu gênant — 
les hommes ne sont pas toujours 
aussi aisément dessables, — cela 
supposait de trouver des collabo- 
rateurs capables d’embrasser cent 
ans d'histoire dans ce type très 
vaste et très particulier de recher- 
che, Nous sommes vite passés û 
Fidée d'un dictionnaire chronolo- 
gique. » 
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à senbr, à comprendre, cette for- 
midable éclosion. 


If serait découpé en quatre par- 
ties : 


Mais pour l'historien, retrouver les 
Individus, c’est d'abord retrouver les 
archives, les publications souvent 
éphémères, les brochures, les jour- 
naux disparus après le second ou 
le troisième numéro, les lettres, les 
«mets : 

« Or les archives du mouvement 
ouvrier français ôtaient et restent 
encore souvent dispersées. Lorsque 
Je travaillais à ma thèse, fai ainsi 
cherché vainement le moindre papier 
de celui qui avait été un chef de file 
de ranarchteme français avant 1914, 
Jean Grève. Sa bibliothèque avait été 
vendue, me dit-on, avant la seconde 


— de la Révolution française à la 
fondation de la Première Internatio- 
nale (1789*1864). Trois volumes, 
douze mille biographies, dont «Iles 
de Babeuf, Blanqui. Fourier, Prou- 
dhon, Saint-Simon, etc. (Parus.) 


— la Pfttnière Internationale et la 
Commune (1884-1871). Six volumes, 
dix-huit mille biographies, dont 
«Iles de J. Ail émané, Z. Caméli- 
nat, G. Courbet, Léo Frankel, Lis- 
sagaray, B. Malon, etc. (Parus.) 


— de la Commune à la Grande 
Guerre (1871-1914). Trots volumes, 
douze milia biographies, dont «Iles 
de J. Guesde, J. Jaurès, L. Jou- 
haux, L. Michel, F. Pelloutier. Ed. 
Val Han t, etc. (Parus.) 


Au-delà, pour chaque période, H 
faut déterminer les sources et les 
critères. Pour les militants de la 
Première Internationale, les cartons 
de la police permettent de iss compter 
à quelques unités près. Pour la 
Commune, il y a la longue liste 
des condamnés. Pour 1871-1914, les 
congrès, sur lesquels on dispose pa- 
rallèlement des comptes rendus syn- 
dicaux et policiers. Pour la période 
1914-1939, la plus difficile peut-être, 
parce qu'en core marquée des partis 
pris d'aujourd'hui, à la liste des «mi- 
tés centraux, directeurs « confédé- 
raux des syndicats et des partis, Il 
faut ajouter, donc retrouver ceux qui 
dans les départements ont eu une 
responsabilité, dépouiller la presse, 
les archives qui sont accessibles, et 
surtout se porter à l’écoute de cette 
source inestimable : les vieux mili- 
tants. 


leurs rares et éclatantes victoires, 
leurs sanglantes défaites. 

Le roman d'une sorte de phéno- 
mène naturel, qui s'est mis en 
marcha pour « plus s'arrêter. 

' P. G. 
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Quand C entreprise 
devient internationale 


aux éditions universitaires 


collection 


POUR MIEUX VIVRE 
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Vie, 


et sexualité 




1935 F 


OU MEME AUTEUR: LA VIE ET L- AMOIIE 
(Quatre vol mes: Enfants. Garçoos. 
Filles. Jenes.1 


Man enfant et ses dessins 

Le langage de s symboles 
Antoinette Muel 
1935 F 
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— de la Première à Fa Seconda 
Guerre, mondiale (1514-1939) (à pa- 
raître)» 

■ 

- Travail énorme, et qui ne peut 
être que collectif. J’ai lu et relu, 
je ils et relis moi-même toutes les 
biographies. Mais le d/ct/onnafra 
n'aurait pu exister sans le concoure 
des nombreux historiens et archi- 
vistes qui en tous lieux de France 
ont procédé aux recherches. Je ne 
les nommerai pas. Ha sont trop ; Je 
rappellerai seulement celui d’un dis- 
paru, mon ami Jean Dautry. 

Une tels dégagée la conception du 
dictionnaire, restait à savoir qui y 
admettra. Si, pour iss dirigeants de 
premier plan, la difficulté est aisé- 
ment surmontable, il n'en va pas de 
môme pour la foule des autres. Où 
et quand commence le mouvement 
ouvrier ? Avec tous ceux qui, è un 
moment quelconque de leur vie, ont 
désiré, pour reprendre l'expression 
de Henri de Saint-Simon, raméllara- 
tfon du sort de « la classe la plus 
nombreuse et la plus pauvre 7 
Avec les organisateurs des manifes- 
tations collectives contre la vie chère, 
des coalitions suivies ou non de 
grèves, des organisations ouvrières 
du type des compagnon nagas dans 
la société d’après 1789 7 Avec cette 
élite ouvrière de la monarchie de 
Juillet qu'envahit ■ une Ivresse de 
savoir et une Impatience de grouper 
leurs frères de travail ■ ? A côté 
du cordonnier Efrahem, des tailleurs 
Le Gay et La Moi g ne, voici « f extra- 
ordinaire petite bonne femme » 
Flora Tristan l'intellectuel le, la ro- 
mancière d'origine bourgeoise. 

Toute définition arbitraire était 
Impensable. La notion de militant 
ouvrier « dégage au contraire » len- 
tement et péniblement» des colon- 
nu du dictionnaire comme de la 
réalité mères, et « n'est pas un du 
‘moindres mérites de cette œuvre 
considérable que de donner à voir. 


Le Dictionnaire biographique du 
mouvement ouvrier a désormais pris 
place, dans lu universités, lu syndi- 
cats et lu partis, parmi lu outils 
de travail Indispensables à ceux qui 
virant et réfléchissent l'époque. La 
matière qu'il rassemble offre aux 
chercheurs de nombreux champs d'in- 
vestigation. Mais peut-être aussi le 
teuilletera-t-on comme un roman. 

Un roman qui raconte l'arrivée du 
hommes obscurs è la direction 
consciente de l'histoire, avec leurs 
illusions, leurs erreurs, leur «urage, 


P ARALLELEMENT ou dic- 
tionnaire biographique 
du mouvement ouvrier 
français, Jean Maitron et 
Georges Haupt ont entrepris 
la réalisation d’un diction- 
naire biographique du mouve- 
ment ouvrier international. 
Plus succinct, mais répondant 
aux mêmes objectifs, le dic- 
tionnaire international sera 
publié pays par paya. Chaque 
volume co mp ortera un histo- 
rique et une chronologie, et 
regroupera les militants des 
origines à nos jours. Le pre- 
mier volume, para, est consa- 
cré à l’Autriche. H veut 
dresser un tableau qui repré- 
sente - l’ensemble du mouve- 
vement en tenant compte des 
courants, des familles et des 
théoriciens « qui, sans appar- 
tenir à proprement parler au 
mouvement, l'ont influencé et 
parfois même marqué de leur 
empreintes. 

Sont annoncés : I es Etats- 
Unis, le Japon, la Chine, la 
Pologne, VAUemagne, l’Indo- 
chine, VEspagne, etc. / 


L’increvable esprit de révolte 


★ LE MOUVEMENT ANARCHISTE 
EN FRANCE, de Jean Maltnm. Mas- 
pero ,- tome I, 1 485 pages ; tome H, 
439 pages, 45 F le volume. 


I NTROUVABLE depuis long- 
temps, le Mouvement anar- 
chiste en France, de Jean 
Maitron, parait è nouveau elles 
François Maspero. Mai» u serait 
Injuste de parler & « propos de 
simple réédition. f 

L'étude originale s'arrêtait en 
1914. lorsque les anarchistes fran- 
çais se partagèrent en partisans 
de l’Union sacrée — peu nom- 
breux à vrai dire, en tout cas 
pas beauooap moins, proportion- 
nellement, que dans les autres 
« familles s du mouvement ouvrier 
— et en résistants à la guerre. 
Elle est reprise dans le premier 
tome de l'édition Maspero. 


repris de façon simpliste entre 
courant autoritaire et courant 
libertaire, n est Indéniable qu'une 
des grandes Interrogations d'au- 
jourd'hui, & la lumière de l'expé- 
rience soviétique notamment et 
des drames dans lesquels elle a 
plongé le mouvement ouvrier, 
concerne cet antagonisme histo- 
rique, que de nombreuses ré- 
flexions contemporaines tentent 
de réduire par un retour aux 


Le second comprend deux par- 
ties entièrement neuves : l’histoire 
de l’anarchisme français de 1914 
& nos jours et un essai sur a la 
philosophie libertaire et le point 
de vue marxiste », qui tente d’ap- 
préhender globalement ta pensée 
libertaire « apparue de façon 
chaotique au hasard des événe- 
ments et de l’action ». 


Au-delà du parallèle souvent 


De quelles armes dispose l'anar- 
chisme dans « débat? Perdant 
avec la révolution russe, perdant 
avec la révolution espagnole, 
atteint d’une difficulté congéni- 
tale à s’organiser, il apparaît en 
régression constante en tant que 
mouvement depuis cinquante ans, 
Pourtant «fi bénéficie, en tant 
qtdesprft, d’un prestige Jamais 
égalé », écrit Jean Maitron. 
Peut - être parce qu'il incarne 
mieux que tout autre «Pwicre- 
vable esprit de révolte » qui est 
«le sel de toute société ». 

La première édition du Mouve- 
ment anarchiste an Fri once com- 
prenait une remarquable biblio- 
graphie. Elle est reprise 4nng 
l'édition Maspero et continuée 
jusqu'en. 1972. — P. GL 


« La Tragédie de Cronstadt > 


(Suite de la page 17.) 


f 


Jouer avec les tout-petâs Mon enfant et b dans 

Ame Sommermeyer Jacqueline Robinson 

1935 F 1935 F 


Catalogue couplet cfiez votre libraire. 


Cela non plus ne suffit pas à donner au mou- 
vement animé par Ces derniers le caractère petit- 
bourgeois que Lénine et Troisky se sont plu à 
dénoncer. 

Paul Avrich montre fort bien, ou contraire, la 
continuité de l'état d'esprit entre le Cronstadt de 
■ 1917 et te Cronstadt de 1921. Mieux même : c'est 
l'âge d'or de la révolution, l'époque fabuleuse où 
les décisions se prenaient en commun sur la place 
de l'Ançre, leur propre expérience de démocratie 
directe, que les marins s'efforcent de ne trouver. 

Du reste, il est assez remarquable, et Paul Avrich 
a raison de le souligner, que (e programme de la 
rébellion n'oit comporté ni la suppression du parti 
communiste ni celle de l'Etat, mois seulement 
outre tes revendications touchant le ravitaillement 
en particulier, l'exigence d'un retour du pouvoir 
réel aux Soviets. 

Cela suffit' pour ne pas confondre Cronstadt avec 
une révolte d'essence anarchiste, et pour la rac- 
crocher plutôt au courant populiste qui ‘joua un 
si grand rôle dans -la préparation et te déroulement 


de la révolution d'Octobre. kf, également, U vaut 
mieux abandonner une imagerie trop commode. 

Reste le point crucial des liens supposés entre 
es marins et les. gardes blancs, pour employer 
te terme générique utilisé par Lénine, entre cette 
révolte dont le caractère spontané est indéniable 
et la contre-révolution. 

Paul Avrich apporte la preuve irréfutable qu'a 
existait ^ dans Cronstadt même une organisation 
contre- révolutionnaire qui misait sur des troubles 
qu'elle sentait imminents. En Finlande, toute proche, 
les émigrés attendaient, en liaison d'ailleurs avec 
la France Le chef principal dé la nSbelIfcjn lui-même, 
natritchenko, condut, après l'échec, un accord avec 
i e gé néral blanc Wrangel, qui avait pu sauver une 
partie de son armée et l'entretenait avec ci es subsi- 
des français. 

Maïs H est non moins Irréfutable que les 
gardes blancs n'ont joué aucun rôle dons ie déclen- 
chement et la conduite des événements, lis étaient 
simplement à l'affût. 

La menace n'était que latente. Est-ce «He que 
Lénine craignait vraiment 'le plie ? PAUL GILLET. 
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PHILOSOPHIE 


Vus par Manuel de Diëguez 


Mario Bnnge et sa réflexion sur la physique 


* Z7B6 Soi s admû ïe pssudo-vrinctwt de. 
eomjWwienfartt^oj* S'a» art^t2rwnM«/feT 
certa&nes incohérences, de la même façon 

que l* vwstère de la Sainte-Trinité sert de 

ÎS^^^J pt f l T^ mtr S^ mvstëre9 moindre 

S^SîSSJt LP U MÎ^ tinw ^ nsi ® o/scumiuler 
teatpconêretuseà, tout en priant le principe 

sacré de cçfrnptéTnentanté de nous accorder 

FabeotutioTL » 

CMa«o BDNGB). 

D ,îLnî±. ” nîS1 ® TO * 66 ***** 

c ® n * Btt ™ «Science ouverte s, 

2H paies, CS P. 


L £ Soiftii placé au oentns du système solaire : 
omip de pied au sens commun. En F rançon te, 
. I® 0 * 1 esprit dérangé est appelé, de nos jours 
encore, un toppemîgk. Révolution qui en cochoft 
une outre, bien plus formidoble : l'exactitude apos- 
tropha» l'encéphate. Dieu sera géomètre chez Des- 
cortes et Mo^eb ranchs. Une nouvelle race de philo- 
sophes a Hait naître : Mario Bunge est de leur lignée. 
t Objectif : obtenir de la matière en course dons 
I étendue qu'elle se mette à « parler raison ». Pour 
oelo, écouter, dans la ronde des astres, la voix de 
la théorie physique. Moyens : ailler le savoir néces- 
sairement c idéai » de la théorie à l'intelligibilité 
dite expérimentale que forgent les sens. Déception : 
théorie et expérience sgnt des jumeaux épistémolo- 
giques qui « ne peuvent coïncider, étant de nature 
différente ». Comment « élaborer une méthode fxsur 
attribuer une probabilité physique à un énoncé théo- 
rique » ? 

Bunge est un combattant. Le voilà qui commence 
par réfuter un à un les « dix commandements » de 
ki € philosophie officielle-», ce terrible « opératio- 
na+isme », ce « credo de l'orthodoxie », cette Inqui- 
sition qui « réprime et tourne en dérision tout écart 
de la pensée ». « Dans la mesure même où, pour 
analyser une théorie physique, un physicien fait 
usage de concepts philosophiques tels que théorie, 
forme, contenu, vérité, U a tout avantage à s'assu- 
rer le concours critique des philosophes. » Défense 


HABERMAS 


un continuateur de 

l’École de Francfort? 

■ 

PROFILS PHILOSOPHIQUES BT POLI- 
TIQUES, de Jârgen Hibcamuh Traduit de 
l'allemand par F. Dastor, T.-R, Lad mîr al et 
M.-B. de Launay. Gallimard, 298 p, 41 F. 

U NE thèse aujourd'hui assez répandue 
présente en Jürgen Habermas l'héri- 
tier et le continuateur de l'Ecole de 
Francfort- Due telle affirmation repose sur 
1e fait qu'il a été l’élève, puis le coUègoe de 
Theodor Adomo, non sur une étude précise 
de soo œu vre. Sur le plan théorique, cette 
affirmation est déjà loin d’être évidente. Sur 
le plan politique, elle est erronée. Dès 1968. 
en effet, des divergences profondes, apparues 
entre Habermas, Adomo et Horkheimer, ne 
pe rme t t aient plus de le considérer comme le 
continuateur d’un mouvement vi£--à-vts du- 
quel 11 prenait officiellement ses distances. 
Ses démêlés avec la contestation étudiante 
pour laquelle il créa cette expression triste- 
ment célèbre de < fascisme de gauche » 
montrent qu'il ne saurait en aucun cas être 
Id entifié & des penseurs qui ont forgé tes 
a rm fl s théoriques de cette contestation. 

La Technique et la Science comme idéolo- 
gie, récemment parue en français, était loin 
de pr o u ver l'originalité de Habermas. Pro- 
fils philosophiques et politiques éveille 
encore plus de méfiance. Le recueil d’arti- 
cles, de circonstances, parus dans tes jour- 
naux alleman ds, est aussi pauvre que la 
conception qu'il propose du , rapport de la 
philosophie à la politique. Les études qull 
consacre à Heidegger sont superficielles et 
n'atteignent pas la méchanceté incisive du 
Jargon de T authenticité d‘ Adomo. L'intro- 
duction au volume d’anti-hommases offert à 
Marcuse pour son solxante-dlxîeme anni- 
versaire nest guère meilleure, et les essais 
consacrés & Ernst Bloch et Théodor Adomo 
ne mettent guère , en relief la prodigieuse 
richesse de leurs' œuvres. 

On peut donc s'interroger sur l'intérêt de 
la traduction (d’alDems excellente) d’un tel 
volume. 

JEAN -MICHEL PALMIER. 


de la philosophie : c'est elle qui, « en dernière 
'analyse, détermine les objectifs de la recherche » ; 
c'est ette qui « évalue la véracité d’une théorie », 
puisque « pour les uns la vérité est marquée du 
sceau de la simplicité, pour d'autres par la beauté, 
pour d'autres encore par les possibilités technolo- 
giques ». 

Fabriquons d'abord la philosophie nécessaire à 
la réussite de la physique, celle qui comrpence par 
dire que * les théories physiques ont essentiellement 
pour but la production d'explications ». Le cerveau 
de cette fa me Lise philosophie n'existe pas encore, 
direz-vous. Engendrons- ie. Quand il sera grand, il 
décidera de « ce qui doit être défini et ce qui ne 
doit pas l'être » ; obtenons de ce prodige qu'il 
« élabore les concepts de base des critères bien pré- 
as de généralité et de fertilité ». L'encéphale élec- 
tronique de la « philosophie littérale et réaliste » 
dira que la théorie de la connaissance est une axio- 
matique de ia science. 

Servante de la science 

Livre limité et pourtant capital : H éclaire l'im- 
passe octueHe des rapports entre la science et la 
philosophie. Hier « ancilla théologie* m ê eHe devient 
« ancïlki sdenttae » f comme le craignait déjà Valéry. 
Mois qui niera que la nouvelle servante rendra à 
la physique d'immenses services en obéissant à ses 
ordres? Philosophiquement, la physique est, aujour- 
d'hui, aussi naïve, chaotique, contradictoire dans son 
vocabulaire et dans ses présupposés inconscients que 
la rhéologie avant saint Thomas. Elle manque 
cT axiomes bien enchaînés les uns aux autres et 
c axioniatîsables s à partir d'un premier .principe. 
La nouvelle philosophie scolastique introduira dans 
ki physique une théorie de l'universel parlant, une 
théorie du « concept physique », une théorie de ki 
rationalité des c idées ». 

Peu à peu, cette sorte de philosophie utilitaire 
fera son autocritique. Férocement. Comme la scolas- 
tique ancienne, avec Odtham et Nicolas d'Autre- 
court, eHe s'apercevra qu'elle a chu dans une petite 
dialectique Imposée par sa puissante maîtresse. Elle 
n'osera pas se demander ce qu'entreprend, au plus 
profond, l'homme qui fait c parler » le cosmos en 
se minant dans la théorie ; pas davantage qu'elle 
n'osa rt scruter, dans l'abîme, le théoricien qui vous 
construisait une théologie théorique. Interdiction 
sera faite de contempler ce qui se cache sous tout 
ça : la question de l'homme sera déclarée non néces- 
saire au bon fonctionnement de la science. 

Voyez comme les Mathieu d'Aqucsparta, les Pierre 
de Trabibus et les Vital du Four (qui est-ce ?„.) de la 
physique darifleront la philosophie de la physique. I 
Déjà, Hs la purgent salutairement. Ils lui apprennent, 
chez Bunge, à distinguer le c signifiant » du « réel »; 
Hs disent qu'un « abîme sépare la théorie de l'expé- 
rience » ; ils volent que ce sont « des tests non 
empiriques qui assurent la cohésion globale du corps 
des connaissances » ; Hs enseignent que « les théo- 
ries en ' elles-mêmes n' Impliquent aucune donnée 
empirique » ; fis découvrent que la théorie « arrange 
les résultats de l'expérience et les idéalise ». Nou- 
veau" rasoir d'Ockham dans la physique. 

Mais qu'est-ce que l'effort millénaire de l'homme 
pour vérifier des schémas idéaux dans la nature ? 
Question à l'Index. Et si les idéalités ne sont pas 
dans la nature, qui est l'homme du c schéma » qui 
les engendre ? Question à ['index. Et pourquoi les 
engendre-t-rl ? Va-t-elle loin 9 cette c figure »-là du 
sufet dans le miroir ? Question à l'index. Le décalque 
mathématique des remuements de la matière engen- 
drerait-il une nouvelle Pythie sous les espèces de la 
théorie ? Quel est cet encéphale nouveau, et déses- 
pérément « Idéal », que Copernic nous a enchâssé 
dans la matière ? Quelle critique des gestes de la 
connaissance élaborerons-nous pour tenter d'aper- 
cevoir nas corps pensants? Quelle anthropologie 
nouvelle répondra â la question : « Qu'est-ce qu'une 
idole ? » 

Entrons dans la a noche oscura » de la philo- 
sophie « réaliste » f c littérale », a technocratique » r 
collée comme une mouche sur la surface des théories 
aveugles. Ce nouveau Moyen Age durera-t-il plu- 
sieurs siècles.? Ou bien... 

On raconte qu'ri naîtra des hommes de la 
mémoire et du vertige. Ceux-là se souviendront, 
dit-on, que la philosophie est ce prodige : une obser- 
vation visionnaire de l'encéphale humain ; une reine 
de dérétîction. EHe serait une vigie. Une veillée dans 
le vide. Un «style. 

MANUEL DE DIEGUEZ. 
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A PARIS 

UN EDITEUR. 

SUR LA RIVE GAUCHE 

LA PENSÉE 
UNIVERSELLE 

RECHERCHE 

■ manuscrits inédits de romans, 
poésies, essais, théâtre, 
étudie formule avec participa- 
tion aux frais. 

Adresser manuscrits et 
curriculum intae a : 

H. LE DIRECTEUR GENERAL DE 
« LA PENSEE UNIVERSELLE » 

3 bis, Quai aux Fleura. 75004 PARIS 
TéL : 32595.44 j 


L'enfant baigne aujourd'hui dans un univers sonore nouveau : 
b radio, les disques, las magn é t o p hone s, b télévision... 

Comment développer un certain sens auditif prémusica! chez 
('enfant ? 

Après deux ons et demi de rencontres avec des enfants de 
7 â II ans, dans un atelier, Anne-H. Bustarret montre, dons son 
ouvrage : 


L'ENFANT 

ET LES MOYENS D’EXPRESSION 


SONORE 


<CaUect1on « Enfance heureuse »1 


« 

comment chacun peut trouver, selon sa nature, avec les moyens 
sonore* modernes, une éducation sonore véritable, 24 F 

LES ÉDITIONS OUVRIÈRES 

12, avenue Sœur-Rosalie - 75621 PARIS Cedex 13 


MARTIN GRAY 

; Un nouveau regard sur la vie 



AU NOM DE TOUS 
LES MIENS 

LE LIVRE DE LA VIE 

18 traductions 
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Dieu et la structure 


^ [/HOHUE Sl'ülJCXU K A l^ dfi 
Philippe Nez-o. Grasset, collection 
«Figures», 2S0 p,, 32 F. : 


-> Y OUS voulons essayer loi une 
// philosophie d’aujourd’hui 

* " cet avertissement placé au 
début de l'Homme structurai donna 
bien le ton d'un ouvrage qui s'engage 
résolument dans les voles de la 
modernité, et se présente même 
explicitement comme une ■ célé- 
bration de Jacques Lacan Cette 
œuvre pourtan, sonne d'une le- 
çon bien singulière eu milieu des 
travaux contemporains. N’antend-eUs 
pas renouer également avec une tra- 
dition occidentale — la pensée de 
l'homme comme transcendance — 
bien mise è mal par les structura- 
listes et tes tenants de la * mort 
de l'homme » 7 Ainsi ce livre s'ins- 
crit-! I d'emblée sous le signe d'un 
paradoxe — qui pourra plaire ou 
agacer, mais ne laissera pas Indif- 
férent 

v 

Repris ici dans la forme que lui 
a donnée Lacan dans son séminaire 
de 1970. le terme de structure tel 
que le définit Philippe Nemo dési- 
gne un réseau i quatre places — 
celles de (‘universitaire, de l'analyste, 
de l'hystérique, du mettre — entre 
lesquelles s’établissent des rapports 
fort complexes. Cas quatre places 
ne sont pas sur le même plan. Si 


l’universitaire est un masochiste, si 
l’analyste est un sadique, si l’hysté- 
rique demeure fixé ê son Œdipe, 
la maître seul reste en position de 
jouir. Ce n’est qu’en lui que se 
réalise l’équilibre du savoir et du 
pouvoir. Ce n’est que par lui, 
r homme fort, que peuvent être me- 
nées è bien les difficiles opérations 
d'enseigner et de guérir. La deuxième 
partie de r ouvrage pose l'axïomatlque 
d'une • politique structurale ». Phi- 
lippe Nemo y définit ta pratique 
politique en fonction du - losange 
des alliances et des conflits * que 
détermine toujours ta même structure 
« à quatre pattes Des pages sou- 
vent fines, d'où ta satire n'est pas 
absente, nous apprennent pourquoi 
r universitaire est de gauche et 
l'analyste de droite, pourquoi ta 
parti est hystérique et pourquoi le 
vrai maître est le paysan, - instruit 
des gestes du cultivateur par son 
père et enseignant les mômes gestes 
A ses snfante ». Espèce, hélas, en 
voie de disparition... 

L'époque présente (capitaliste) a 
aussi produit son type d'homme- 
maTtre : le voyageur, qui a installé 
■ dans le mouvement même son re- 
pos ■- Seulement celul-d n'a plus de 
pensée qui conduise sa jouissance 
jusqu'au seuil où elle prendrait mi- 
sera sacré. 

De là la nécessité urgente de nous 


rappeler au souci de la transcen- 
dance, è quoi s'emploie ia dernière 
partie, la plus importante, de 
r Homme structurai. La transcen- 
dance. selon Philippe Nemo. est au 
point de croisement de deux axes 
perpendiculaires : le pouvoir et le 
savoir, le désir st le réeL Confronté 
à leur opposition tragique, l'homme- 
maltra refuse de céder â l'une ou 
l'autre de ces forces. 

L'originalité de Nemo est de mon- 
trer que cette transcendance n'est 
pas exclue, mais au contraire appe- 
lée par une pensée authentiquement 
structurale. Mais que dénote exacte- 
ment la transcendance 7 Est-ce celle 
de « l'homme-fita de Dieu » ou celle 
de Dieu ? Celle de la religion chré- 
tienne ou celle du Dasein d'Heideg- 
ger? La transcendance dont i! est 
question Ici n'implique nullement que 
Ton pose un » ailleurs ». Nemo parie 
d'un • homme structural ». non d'un 
■ dieu structural »_ C'est pourquoi 
K rejette Platon et toute la métaphy- 
sique occidentale, - structuraliste 
comprise. S'il emprunts è Lacan une 
manière de penser — voire de s'ex- 
primer. — Il formule un message qui 
ne se laisserait pas facilement enfer- 
mer dans le savoir psychanalytique. 
Non plus d'ailleurs que dans 1e sa- 
voir idéologique. Mais qui força 
l'écoute, car le projet est authenti- 
quement philosophique. 

CHRISTIAN DELA CAMPAGNE- 
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Comment travaillent les écrivains 


Jacques LAURENT : H y a les livres que j’écris à la main, et ceux que je dicte 


• Avez-vous une méthode de travail ? 

— A mon tour de voue poser une question : 

A qui vous adressez-vous ? Je suis un être ambigu. 
Jacques Laurent et Cécll Saint-Laurent n'ont pas 
les mêmes méthodes de travail. Le premier esc un 
obsédé de la forme. Pour le simple plaisir, (pas 
par purisme), 11 ne peut s'empêcher de cbanger 
un mot, de modifier la structure d'une phrase. 
Le second, visant à se rattacher à une tradition 
bien différente : celle du roman historique, ou 
populaire (.sans aucun sens péjoratif), a pour prin- 
cipal souci de faire participer le lecteur aux évé- 
nements. Et Dieu sait qu’il y en a ! D ne peut 
donc se laisser absorber par les problèmes formels. 

• Sur. le plan •pratique, comment se tra- 
duit cette différence ? 



< Dessin de JULEM.) 

— Les livres que je publie sous la signature 
de Jacques Laurent, Je les écris à la main. Ceux 
que je signe Cécl] Saint-Laurent, je les dicte 
directement & une secrétaire qui les tape à la ma- 
chine au fur et à mesure. Ma Journée de travail 
se divise donc en deux temps. En début d'après- 
midi. muni de mes instruments de travail : papier, 
cahiers, autrefois une plume, aujourd’hui un Bic 
pour éviter le transport d'un encrier. Je me rends 
H ans un bistrot — mes lieux de travail favoris : 
le Décameron, le Pont- Royal — pour m'y livrer 
à l'écriture. Le bruit et les conversations autour de 
moi ne me gênent lias : ou bien, je suis en plein 
travail et je ne les entends pas, ou bien, je 
suis distrait, et alors Ils fournissent des aliments 
à la création. En voyage. Je suis, au contraire, très 
sensible au milieu géographique : à Lima, je ne 
puis écrire ; à Haiti, cela va un peu mieux ; à 
Tokyo j'ai un rendement optimum. . 

» A 6 heures du soir, 1 c’est le tour de la dictée 
qui a lieu, elle, dans une chambre sommairement 
meublée que je loue & cette fin (quand J’ai besoin 
de solitude, il m’arrive souvent d’y coucher). C’est 
une opération qui se poursuit sur un rythme très 
vif Jusqu’à 8 ou 9 heures et demie et au cours de 
laquelle mon visage ne cesse de se métamorpho- 
ser à l'image de mes personnages. Dans les pas- 
sages où il est question de Talleyrand. si J'en 
crois mes secrétaires, je suis absolument eflrayant 
à voir. Mais il ne s’agit pas, bien entendu, d'une 
dictée continue. Entre deux, phrases, quand Je 
suis mai parti, je m’arrête pour bavarder. En 
même temps, je réfléchis. Je cherche une nou- 
velle vole. J’ai dicté Caroline chérie en trois 
mois. Cela vous paraît rapide. Mais Ste ndh al 
écrivit, lui, la Chartreuse de Parme en trois se- 
maines. H ne faut pas oublier l'imprégnation préa- 
lable. C’est comme pour un éternuement; Il y a un 
moment où il faut absolument que cela sorte. 

• Pouvez-vous me parler de cette impré- 
gnation ? 

— Cela peut paraître curieux, mais Cécll Saint- 
Laurent doit être plus érudit qu’un véritable his- 
torien. Peu importe pour ce dernier s'il écrit une 
thèse, disons sur le congrès de Vienne, de savoir 
comment se déplaçaient les participants et ce 
qu'ils consommaient. Le romancier historique doit 
connaître, lui, assez intimement la vie quotidienne 
pour respirer en quelque sorte l'air de l’époque 
qu’il décrit. 31 y a donc tout un travail prélimi- 
naire et solitaire de bibliothèque, destiné à trou- 
ver cette Infinité de détails qui éch appen t 
peut-être au lecteur mais qui me dorment person- 
nellement mon assurance. Je tiens à ce que toutes 
les anecdotes soient fondées sur des faits authen- 
tiques. Prenez la folie du père de Berthier. dans 
Caroline chérie : je ne me suis pas contenté de 
consulter un psychiatre, j'ai emprunté sa colo- 
ration à la description d’une folie d'époque faite 
par un mémorialiste de la Révolution, le marquis 
de Vaublanc. Même les noms des personnages (à 
l'exception de Caroline, prénom provisoire que 
j'ai fini par garder) je ne les choisis pas an petit 
bonheur. La moitié de ceux des Corps tranquilles 


( en l’occurrence un Jacques Laurent), Toussaint 
Rose, Anne Coquet, proviennent des registres 
d'écrous de la Bastille. Aujourd'hui. Je préfère 
tenir compte de l'origine régionale. Au besoin, je 
consulte un dictionnaire étymologique des noms 
propres. 

» Mais l’érudition ne suffit pas. Vous avez beau 
tout savoir sur César Borgia, vous n'aurez rien 
compris de ce personnage si tous vous contentez 
de juger ses actes selon votre sensibilité et votre 
morale d'homme du vingtième siècle. Ma thèse, 
c’est que chaque être est & la fois singulier et 
marqué par son époque. Cest justement parce 
qu’elles sont plus sensibles que les hommes aux 
événements que Je choisis si volontiers des héroïnes 
féminines. 

b Pour réussir à me replonger dans la sensibilité 
d'une époque, je me livre à tout un travail (inter- 
médiaire entre la bibliothèque et la dictée) qui 
consiste à rêvasser. Le matin généralement pendant 
quelques heures, parfois le soir avant de m’endormir 
j'ai besoin de rêvasser sur mes personnages. J’ima- 
gine tel passage de leur vie, telle anecdote. Peu im- 
porte que je Jes utilise ou non (je ne prends d'ail- 
leurs jamais de notes). L'essentiel c'est de me laisser 
peu à peu habiter par eux. Mon besoin de rêvasser 
est si fort que, même si Je ne travaille sur aucun 
livra. 11 continue & me poursuivre. Mais alors ma 
rêvasserie tournant â vide, c’est une situation 
terriblement déplaisante. Je ne dors plus, je me 
mets à picoler. Je suis comme un chat quon 
empêche de rêver. Mais ne confondez pas rêvasserie 
et rêve. Je ne rêve en principe jamais de mes 
personnages. Ou alors cela tient à des états de 
fatigue. C’est ce qui m'est arrivé au cours du 
Füs de Caroline chérie. J’avais en l’occurrence â 
raconter la retraite de Russie, une opération qui 
me faisait souffrir à plus d'un titre, car, ne pouvant 
ramener tout mon monde à la mniâm u me fallait 
bien tuer quelques-uns des personnages en cours 
de route. Aussi, je reculais. Mon passage de la 
Bérésina traînait tout particulièrement en lon- 
gueur. Mais la nuit, raa conscience professionnelle 
reprenant le dessus, je rêvais que je me trouvais 
dans la neige au milieu de mes personnages et que 
je les poussais pour qu'ils battent plus vite en 
retraite. Ce fut un rêve lancinant qui m'a poursuivi 
pendant des semaines. Mais de tels rêves n'ont pas 
la vertu de se refléter sur l'écriture. 

• Fattes-pous un plan au cours de votre 

travail ? 

— Ch fols de plus, il faut distinguer. Four 
Jacques Laurent, l'Intrigue étant succincte, j’ai 
un schéma très vague qui m’indique plutôt la 
tonalité générale. Quand j'ai écrit la p remièr e 
partie des Bêtises, j-af senti sans arrêt le clavecin 
qui venait m'indiquer que je ne devais pas dépasser 
un certain degré d'émotion. Cécll Saint-Laurent 
fait, en revanche, des plans assez précis. Maté- 
riellement, ceux-ci se présentent sous la forme de 
ronds ou, si vous préférez, des foies de veau, (six 
ou sept par chapitre) à l'intérieur desquels j'inscris 
un certain nombre d'idées. C’est un système fart 
pratique. Et je trouve un grand plaisir 
l'enchevêtrement quasi organique de ces ronds 
recouvrant mes feuillets. Certains ronds se déve- 
loppent. D’autres s'étiolent. Leur ordre se modifie. 
S'il y a un trou dans un chapitre, je laisse un 
rond en blanc. Quand je dicte, j’ai toujours mes 
plans devant les yeux. Chaque fols que je m'aper- 
çois que j'ai bifurqué. Je me livre à un mouvement 
stratégique pour regagner mon rond ou, éventuel- 
lement. je le supprime purement et simplement 
«après le premier tiers du roman, les personnages 
ont pris une existence si autonome qu’il est pré- 
férable, s'ils ne correspondent plus au schéma, 
de modifier celui-el). 

Le pouvoir créateur du hasard 

0 Mais ce qu’il y a de troublant «fera l’écriture 
romanesque, c'est de voir à quel point le plan peut 
être respecté et l'épiphénomène prendre toutefois 
le pas sur lui. La matière, la chair, la vie. les 
détails des caractères, ce sont les différents hasards 
accumulés tout au long du processus créatif qui les 
font naître. De Bergson à Jacques Monod, on est 
devenu sensible au fait que le hasard avait un 
pouvoir créateur. Si vous traînez avec vous un 
roman pendant des mois, tout ce qui sur- 
vient dans votre vie quotidienne va s’y mêler. 
C’est le cas notamment des lectures. Prenez 
la Bourgeoise. Lorsque J’ai commencé, en 1968, mon 
schéma prévoyait de traiter les événements à 
travers la vision que des gens très jeunes en 
auraient eu. Puis J'ai relu par hasard Madame 
Bovary et je suis tombé sur un essai âe Pierre 
Girard où celui -cl démontre, entre autres, que 
l'héroïne de Flaubert mène toute sa vie en réfé- 
rence â une lecture. Ces deux livres m'ont amené 
à faire de la bourgeoise le personnage central au 
lieu de la révéler à travers les yeux des autres 

0 L'écriture, ü ne faut pas l 'oublier, est un métier 
qui comporte des ruses (et parfois cantie sol- 
même). H y b celle d'un Cocteau commençant 
les Enfants terribles par une description (la cité 
Monthiers) à la Balzac, auteur totalement éloigné 
de lui et pour lequel 11 n'avalt aucune affinité. 
Mol-mSme j'ai emprunté 1e premier paragraphe 
d 'Bortense 14-18 (il s'agissait de raconter le 
voyage d'un jeune Serbo-Croate allant à Sarajevo 
assassiner l'archiduc Ferdinand) aux premières 
phrases d'un manuel pour écoliers : le Tour de 
France par deux enfants. Vous avez là l’appli- 
cation pratique d’une méthode surréaliste en vue 
de surmonter les problèmes du début Et chez 
Simenon ? Avez-vous remarqué l'importance qu'a 
la météorologie dans ses livres ? Du début à la fin. 
U ne vous fait grâce d'aucune .variation des nuages 
ou de l’hygrométrie. Je ne sais si c’est instinctif 
ou conscient. H n’empêche que cela fhU tenir, en 
définitive, toute la charpente. 
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Fort vivant 

iï 56 : la ville 
mort ou résurrection? " 


l£‘ rP Sirs I an 6 n os 40 1rs 26 rue treilharâ ?av 


V En quoi consiste avant tout, 
pour vous, le plaisir d’écrire ? 

— Ce que préfère Jacques Lau- 
rent, c'est l'exercice de style. Sur 
le plan du succès, c'est sûre- 
ment un tort. En littérature 
comme ea peinture, pour vendre 
il faut avoir un style reconnais- 
sable. Je soupçonne d'ailleurs 
certains écrivains de s'fitxe créé 
très consciemment un style. Chez 
Barrés — et Dieu sait qu'il a fait 
école, de Cocteau à Mauriac, sans 
oublier Aragon — cette alter- 
nance d’élans et de litotes, c’est 
beaucoup trop systématique pour 
être irmoeoit. PereonneHement, 


* 
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je préfère 1e pastiche. Avant d'attaquer certains 
passages. Je vais jusqu'à relire du Montherlant, 
du Stendhal ou du Proust pour me donner en 
quelque sorte une piqûre de l’auteur en question. 

» Cécll Saint-Laurent aune. lui, par-dessus tout, 
cette forme de mélange qui consiste â attribuer à 
un personnage fictif les traits de personnages réels. 
(One ruse de métier que j’utilise volontiers pour 
tes personnages secondaires consiste à unir sur une 
même tête deux êtres totalement opposés). 
Lorsque j'ai écrit Horrense 14-18, J a) fait se ren- 
contrer chez Lame Paul Morand. Léon Daudet et 
un certain nombre de personnages fictifs, au cours 
d’un rffrwr donné par Marcel Proust â un Jeune 
lieutenant. Pour écrire la lettre d’mvitation de 
Proust à ce demteT. je n’ai pu résister au plaisir 
de faire un pastiche de Proust, comme lui-même 
aimait en faire. Cette lettre, qui prenait toute une 
page en une seule phrase, U ne pouvait être ques- 
tion de la dicter. De fil en aiguille, c’est tout le 
chapitre que j'ai été amené a écrire à la main. 
A travers ces exercices de style, un écrivain 
apprend à connaître ses possibilités Savoir quand 
et comment on est capable de manipuler simul- 
tanément neuf personnages, c'est passionnant C'est 
à cela et non à la thématique que la critique 
devrait s'intéresser. 


• Puisque vous aimez tant les mélangée, 
pourquoi cette séparation entre Jacques Lau- 
rent et Céctl Saint-Laurent ? 

— Us s’adressent à des publics différents qui 
me plaisent chacun dans la mesure où J’aime lire 
moi-même â tour de rôle Marcel Proust et Dumas 
fils. Ayant cette ambivalence en tant que lecteur, 
j'ai voulu l'avoir aussi en tant qu'auteur. 

■ 

s Mais, curieusement, Cécll Saint-Laurent a, 
depuis quelque temps, tendance à compliquer la 
psychologie et Jacques Laurent à introduire de 
l'action. Dans les Bêtises, ü m’est arrivé de com- 
mencer des p a s s a ges à la main et de m’interrompre, 
sentant que Je n 'étals pas dans mes dimensions 
d'écriture, pour les dicter Dans 2a Bourgeoise, j’ai 
écrit, eu revanche, à la main tout le Journal du 
père de l’héroïne. Les thèmes quU développe: la 
maladie, la vieillesse, le droit de c ho isi r sa mort, 
pourraient d’ailleurs être du Jacques Laurent. 

b J’ai conscience d’être l’objet d’une tentative de 
fusion, rarrnn-K» e'ü y avait en mol une volonté 
d’établir de l'ordre. Mais a s’agit. J’en suis sûr, 
d'une simple tentative. » 

Propos recueillis par 

JEAN-LOUIS DE RAM B U RES. 


Une culotte par-dessus les moulins 


* LA BOURGEOISE, de Cecil 
Saint-Latin ot, Flammarion, 340 p., 
11 F. 

5 7 L l'eut en croire ie prière 
d’insérer : - Ce roman pour- 
suit â notre époque l’analyse 
du romanesque bourgeois que lut 
Madame Bovary, pour ie dix-neu- 
vième siècle ». Il noua semble, 
hélas l davantage poursuivre l'enli- 
sement d'un grand écrivain dans 
l'érotisme commercial. De r exem- 
plaire Petit Canard aux plus 
contestables Bêtises, des espiègles 
Caroline ê la médiocrité Commu- 
narde, les quelque quatre-vingts 
livres écrits par Jacques, Cécil, 
ou sous tout autre pseudonyme, 
ont en commun le fascination que 
leur Inspire la culotte (à laquelle 
d'ailleurs Jacques consacre un 
ouvrage entier). Attention, ne 
confondez pas le vulgaire slip 
avec l'Immortelle » Petit Bateau » 
dont ce pseudo-Mstorien de Cécll 
pleure. A tort, la disparition dans 
la Bourgeoise Nous y voilé l Ce 
conservateur polisson ne sup- 
porte pas qu'on touche ù ses 
souvenirs d’enfance. H reste farou- 
chement attaché au porterianetetles 
et prête è ses reunes héros des 
obsessions qui datent un peu, et 
pour cause, elles ont trente-cinq 
ans de plus qu’eux 

Prénommée Catherine, cette 
« Bovary 197 S - présente « un 
mélange bien dosé da ruse et 
de témérité, d'instinct et de 
pudeur, de règles et de déraison ». 
Jeune femme presque sage, elle 
cède pourtant â « de brusques 
accès d'impertinence », qui 


consistent en général â uriner dans 
un lieu public ou à perdre sa 
culotte. Est-ce /‘expérience de 
mai 68 dont elle garde « l'odeur 
d'émeute-, les quelques viols qui 
jalonnèrent son adolescence (un 
professeur de philosophie, on 
contrôleur de v/agons-lits, etc.), 
ou Hntluence déplorable d "un mari 
» cocu magnifique », qui veut 
assister et participer è son propre 
déshonneur ? Toujours est-il que 
Catherine file un mauvais coton 
et finira par coucher avec trois 
personnes de sexe varié, après 
avoir reçu le fouet. 

» Comme elles y vont les petites 
bourgeoises tfaujourd’hul I », pen- 
sera peut-être le facteur éberlué 
s’il n’y regarde pas de trop prés. 
Car Ig » document cT époque » 
traite la vérité (elle aussi), par-des- 
sus la jambe. On volt, entre autres, 
r héroïne se rendre aux vêpres, un 
dimanche après-midi, è Salnt- 
Louls-en-flle Or le curé de la 
paroisse est formel, cette cérémo- 
nie n’a plus Heu depuis longtemps. 
Plus graves encore que les erreurs 
historiques, les omissions en/» 
vem Joute vraisemblance à cette 
étude de mœurs. De quoi vivent 
ces fouisseurs qu’aucun travail 
n’empêchp jamais de * s’en payer 
une tranche » ? Oui croira que la 
lubricité a totalement étouffé, chez 
ces bourgeois, ie respect ou le 
goût de T argent ? Quant eu lan- 
gage que routeur, jadis roi du 
pastiche, prête aux intellectuels 
d’avant-garde, il accumule ' le jar- 
gon sans parvenir è rhumour : 
• J'ai renouvelé mon opératoire 


avec Hegel, mais j'ai renouvelé, 
dans une certaine mesure. Hegel 
en faisant de son Dasein un pré- 
sent - 5/ ron rit, c’est en Imagi- 
nant la tête des amateurs des gri- 
voiseries lorsqu’ils tomberont sur 
ces pédentas et très nombreuses 
digressions. 

Mais le rire s'arrête vite pour 
taure place à ia mélancolie. Quel 
dommage I Jacques et Cécil 
avaient tant de malice, de poésie, 
de séduction l Ici et là quelques 
pages éblouissantes nous les ren- 
dent. C'est (de ta main de Jac- 
ques) le tournai intime d’un quin- 
quagénaire au cœur sec i qui 
ramones d’un suicide arrache ce 
cri scandalisé, un des plus beaux 
cris d'amour de la littérature : 
« Il avait un chat et i! s'est tué I - 
C*eef (de la plume de Cécll) la 
description de r héroïne jouant eux 
Trois Mousquetaires avec un évê- 
que in partlbus. Cest (nos deux 
maîtres collaborant) la désopf/anfe 
évocation des résidences secon- 
daires dont l'une s'enorgueH/if 
d'une salle à manger aux murs 
d’acier, ce qui, reconnaît le met- 
tre de maison « fart tarte à côté 
du zinc oxydé ». Hélas I bourgeoi- 
sie oblige, les Invités du week-end 
campagnard ne tardent pas « è se 
mettre à poil », et nous revoici 
Vienne le jour où Jacques et Cécil 
pataugeant dans la pornographie, 
se délivreront des slips, collants, 
panties et autres harnachements, 
pour permettre enfin, à resprit 
qu’ils étouffent, de s'exprimer. 


GABR1ELLE ROLIN. 
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TWA 

PARIS-BOSTON. 

LE SEUL VOL QUOTIDIEN 

SANS ESCALE. 

* m 

r TWA. Service Ambassador. Le seul vol quotidien escale. 

Départ de l’aéroport Charles de Gaulle : 12 h 15, arrivée : 15 h 05. 

Appelez votre agent de voyages ouTWA, 720.62 JLL 
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Doressanent du conflit au « Parisien libéré 


m lé* Pariai t Hhfaé • a pan. jeudi 20 au. me tm «W de 
P™**™* «•***■ ■** IwBM normal. La direction a décidé de porter 

£SE!7-J m --*£F"*< ** wàUm ** ««*« * Lim J™î 

J. trfbanel des référa. On sait, en rfh*. que dermSs le 4 mars - 
date de la suspension du grand format et des éditions régionales 
— nae partie des personnels des ateliers de composition pr ennent 
ch agn a jour leur service comme si de rien n'était. • Ni chômeurs 
ni grévistes *. rappelle le Syndicat du livre (Ç.G.TJ. 


Deux réunions de conciliation, 
ten u es depuis le 13 mars, n’ayant 
« po* permis de rapprocher les 
positions surle fond », le Comité 

intersyndical du livre, pa risien 

(OûT.) déclare dans un commn- 
nioué : . 

c Alors çwa gémit nécemare 
d’engager rapidement des discus- 
sions pour tenter de régler le 
conflit, le Comité intersyndical 
constate que la direction générale 
du Parisien . libéré n’a pas cette 

volonté, sue tente de gagner du 
temps et . s’efforce, envers et contre 
tout, de faire confectionner ses 
editi ons-ptrates dans différentes 
entreprises de province. - 

* Le Comité intersyndical réaf- 
firme sa position, à savoir : que la 
sotidarité des travaHleurs du Sure 
a été soüicttée pour que ces édi- 


conventio n collective et des 
annexes techniques ' dés ouvriers 
de la presse parisienne. Tout 
retard apporté a une véritable 
ouverture des pourparlers ne peut 
être imputé qu’à la direction du 
Parisien libéré- > 

Meeting à Cachan 

D'autre part, 'le Comité nter- 
syndical du Une parisien — qui 
a organisé mercredi 19 mais un 
meeting devant l’imprimerie Ma- 
zarine, h Cacbaa 1 — appelle les 
travailleurs du livre s à prendre 
toutes initiatives s pour répliquer 
& une intervention éventuelle des 


ttons-pirates ne soient vas exé- 
cutées.- afin qûreOes réintègrent 
les imprimeries du Parisien libéré, 
où elles sont habituellement 
confectionnées. 

» Au sujet du règlement des 
salaires. Tes travailleurs des impri- 
meries du Parisien libéré n’étant 
ni licenciés, ni chômeurs, ni gré- 
vistes et, de ce fait, présents 
chaque four à leur poste de tra- 
vail, entendent, con fo r m ément à 


vaü, entendent, con fo r m ément à 
la législation, percevoir les rému- 
nérations qui leur sont dues. ». 

Le Comité intersyndical < réaf- 
firme sa volonté de négocier afin 
de rechercher des solutions au 
eonfUt actuel, dans Ze cadre de la 


• Paul Làandri, journaliste de 
YAJB'JP. tué le 3.4 mars par la 
police de Saigon, a été. inhumé 
mercredi 19 mais à Granace. en 
Corse. Le préfet de région, 
U. Gilly, représentait le gouver- 
nement ; M. Marin, président- 
directeur général de l'AJ\P„ s 
prononcé l'éloge funèbre. Dana 
un message, M. Chirac a écrit : 
« Paul Léandrl est mort parce 
qufü était un homme libre (-). IZ 
est mort pour avoir affirmé 
envers et contre tous qtfun jour- 
naliste n’est digne dé ce nam 
que tfü écrit ce çn’fl voit et que 
S’il voit tout ce' qui est.» 


PALAIS DJZ JUSTICE DE 'BASTIA 

HOTEL PALM BEÂGH 

Catégorie trolfl étoiles 

sis à CALVI (Corse). 

XJeudlt « Arena » 

Sur un taralu tto UDAOft mX 
eone tmcUon 1970, cosnpr. : b/so3 
m, cnMnfla. diambro froide. cêv6. 
local tfldmlm ttosorle. tmande- 
rla, aallo A manger et otamfara 
du personnel ; r^-de-ch- av. hall 
réception. Msteur. ot salons; an 
r.-de-ch. . et sur 2 étages. 125 ch. 
nouvelles normes tfc cft (dlmstis^ 
logglx téléXAw radio) ; plsdne et 
accès direct à 2a mer par pinède. 
L'ensemble est cédé avec tout 2e 
matériel,, Immeuble par destinât, 
p e w nett une exploitation Imrnéd, 

LIBRE DE TOUTE LOCATION 

MBE A PRIX : 5.000.000 F. 

Fr ts nos. s’adr. & M 1 FBANZONI, 
avoa, 17, bd de Gaulle, Bastia 
(T. (95) 31-46-51), et & la avocate 
prèa le tribunal de Bastia. 


foutes initiatives s pour répliquer 
& une intervention éventuelle des 
forces 'de police, s à ta demande de 
la direction, dans les locaux de 
Yrmprtmerie occupés par les tm- 
vaiueurs pour s'opposer aux licen- 
ciements ». .. 

Le Comité Intersyndical assure 
que « toute tentative de ta direc- 
tion de l’entreprise pour faire 
évacuer par la force les travail- 
leurs des ateliers amènera ta 
réplique qui ttmpoee de Za part de 
Yensemble des travailleurs au Uore 
de la région parisienne { labeur et 
presse) s. 


INSTITUT 


LE COMPOSITEUR 
HENRI SAU6UET 
ÉLU A L’ACADÉMIE 
DES BEAUX-ARTS 


L’Académie des beaux-arts a 
élu. mercredi, Henri Sauguet dans 
la section de Goooposltion musi- 
cale, en leropTaoBTngnt de Darius 
Mflhaud. ainsi que deux cozres- 
p endants dans h section Archi- 
tecture : mm. Henri 'Dauberville 
et Gustave Sboakopff- 

rP toii s-Hurt Poupart, dis Heurt, 
Sauguet (eétait le nom de aa mère), 
est tkê b Bordeaux le 18 mal 1901. 
Une vocation musicale quelque peu 
contrariée par sa famille fut aidée 
d’abord par ^Toaepli Cantdoube, qui 
lui rp p rtt lu zxidlmenie de riuu>- 
m^nu^ ptda par Pf 1 * 1 * MTlbaud. 
«toi lui ouviU les portes du b rill a nt 
Aria artistique d'apr ès-gue rre. H 
tut acooeHb par lee autres mut" 
i dem du Groupe des éz, par Char- 
les goedUln, qui pazâcneva son 
éducation, EdË . Sade et l’Ecole 
dTAzcueU, StnriuakX Jean Cocteau, 
uw jaeob dont U fut un des meil- 
leurs amie. H mit en musique sept 
poèmes dTOoaxd, les Animaux et 
leurs Bcmmee^'en 1 9BL mais sa pn- 
mlère uauvre Importante, la ' Plumet 
du atiloneU opéra bouffe militaire, 
fut créée «n IBM sous la direction 
d’Ernest Anaezmet. 8a production 
fut extrêmement abonCtanta. Ele a 
abordé tous les genres : le théâtre 
lyrique, le ballet (les Mirages, les 
Forain, , la Dame aux camilïaa , PA S 
de oœur, PM, etc J* couvres «ym- 
phonlques, musique de cbembre, 
mélodies, xmutque obocale religieuse, 
de scène, de mm, pour la radio et 
la télévUon et même musique 
concrète. MUglque toujou» éUganta, 
infiniment soiqde et variée. pteLne 
de fantaisie et de te nd resse dans 
la mflUkmn tradition française.] 


LE NOUVEAU 

FRANCE-CULTURE 

RÉSERVÉ 

AUX AMATEURS 

DE MODULATION 

DE FRÉQUENCE 

• M. Yves JaJgu, directeur de 
France -Culture, devait présenter 
les nouveaux programmes de sa 
c haîne ce jeudi 20 mars (et non 
te mercredi 19 mars comme p a 
été écrit par erreur dans Ze Monde 
dn 19 mars). Les programmes ne 
subissent pas de transformations 
fondamentales, maie une tranche 
matinale d'ouverture est créée 
entre 7 h. et 8 11, ouverte par un 
point d’orgue poétique, qm re- 
viendra à la mi- journée, le soir, 
et en clôture ; tes grands Feuille- 
tons seront diffusés entre 18 h. 30 
et 19 h. : a Réflexion faite » dis- 
paraît, mais ses producteurs re- 
çoivent ' la responsabilité de la 
tranche de fin de soirée (23 h. - 
23 h. 50). On notera d'autre part 
que l'Ate l i er de création radio- 
phonique est de nouveau diffusé 
le dimanche soir, tandis qu'une 
émission médicale mensuelle sera 
réalisée en liaison avec TF L La 
principale nouveauté concerne les 
réseaux d'émission : France-Cul- 
ture sera diffusé en modulation 
de fréquence de 7 b. à 24 h. 
(comme France-Inter), mais per- 
dra près de la moitié de son temps 
d’antenne sur les ondes moyennes 
(en modulation d'amplitude) A 
partir du 7 avril, en raison de la 
diffusion des émissions scolaires 
et universitaires. Cette transfor- 
mation des réseaux risque de dé- 
router un auditoire qui n'est pas 
équipé pour la réception des émis- 
sions en modulation de fréquence, 
et diminuera encore — si c'est 
possible — l’audience de la chaîne 
culturelle de Radio-France. 

INQUIÉTUDE 
DES CONSEILLERS 
PARLEMENTAIRES 
DES NOUVELLES 
SOCIÉTÉS 

• Les parlementaires membres 
des conseils ^administration des 
sociétés de radio et de télévision, 
réunis mercredi au Palais-Bour- 
bon à l’initiative de M. Joël Le 
Tac. député ÜDJL de Paria, rap- 
porteur spécial pour la radio-télé- 
vision à l’Assemblée nationale, ont 
manifesté « leur inquiétude sur la 
situation financière des sociétés 
de programme et notamment sur 
leur équilibre budgétaire ». Us ont 
évoque les incertitudes de tréso- 
rerie liées aux rentrées fluc- 
tuantes des redevances et aux 1 
tarifs de la Société de produc- 
tion, ainsi que 1e retard apporté 
& la publication des cahiers des 
charges. Us ont décidé de se réu- 
nir périodiquement — sans vou- 
loir « se substituer aux rappor- 
teurs spéciaux et à la délégation 
parlementaire pour Pinforma- 
tim» — afin d’examiner, s avec 
les rapporteurs spéciaux, les pro- 
blèmes budgétaires des sociétés et 
établissements publics dont Us 
sont administrateurs ». 

UNE QUESTION 
SUR LES «ÉMISSIONS 
DE SERVICE* 

• Dans une question écrite. 


0FFICIEBS MINISTÉRIELS 

11 

et ventes par adjudication 


Etude de M» 725NOT, avocat A Voce 
an Balaie de justice de Venantes, 


fîtes, 41, avenue de Satnt~Cloud. VENTE 
te mercredi 16 avrü 1975. A 10 heures. 


wm 


APPARTEMENT A SAINT-CLOUD 


Potting et cave, - 

BUSE A PRIX 

osants : M* FENOr; i 
es mardis l* et 8 «n 


RNUB EUGENIE 

Premier élu ge. Bâtiment B 1 

: 100.000 FRANCS. 

mnt (TÉ1 : B30-Q2-1B). visites : samedi 
dl. la ”TnMi 12 avril, da 14 S M heures. 



A/ijrwtfa-nWnm volontaire MARDI U AVRIL à 15 beurre, ad l'Etude de 
U* XDLXEN-SAZNT-AMAia», HoA 88270 LÜZARCHBS, 10, r. Sonnet, d’us 

IMMEUBLE DE RAPPORT à PARIS 18’ 

106-108, JE L DU RUISSEAU. Stevé sur cave (Ton x.-d e-çb, et 7 étages compt : 

28 APPARIBt ET 2 BOUTIQUES i £SfrÊ ï ^£K T :‘i£ l S 

UICE I MUV . 4 AAA AAA E - (W- 1/3 801(10 à 4 m ° 18 Co nsi “ 
Nut A PkIA : I.UUu.vUU r, gnat^ pr enebér. 100.000 F (cbq. cert.). 

Posa, traiter A ra mioble Pr ta rang, s'ai!, au Mot, (I tMHai pr vislfc. s/pl 

— ^ i^— 

AdJumcatiaQ CL ZntnraMten. Kot. Parle, manu LS avril 1978 - 14 b. 30 

PAVILLON LIBRE à SCEAUX (Hauts-de-Seine) 

4, nu Uanenet, composé tTun rea-da-ch. : Xn£, Salle cm bU m CuBl. Wb. 
1" ét. : 2 ch^ P. pièce, B. da b. Gave. Garaca. Oreular. XanUn TMl mZ. 

UI H 1 g- - 4 «c nnn g cona. p>r anab. 1X500 Francs (oh. eertU.) 

Mise a pnX S 130.ÜUU I*. numlté da suraaChAEa, 

Béas, et u, nCRAII VIE IA BATIE Kotatro k Vam, 10 bd Bonne- 
Tlsttes : PI IIUUU1 l/t LA DAIIr NcraveDa (75010) - TM. 523-35-35 
«iM reamvs MQMC B&nfialoglatea aaa o clé a, 121, boulevard 
Ot Pt LUUIUi cl KUCrHuo samt-oermaln. Parla 7S005 - T. 033-48-13 


ArijntHri, Chambre ïntotdép. M otalrta Paria, mardi 15 avril 1975. à U h, 30 

APPARIEMENT LIBRE PARIS (9 e ) 

3, ru a Plerra-HArett An 5* ôtago avec «mue w, eomptraeut ; 
anttobem br, estinet de toilette, suite de bains, office, w.-c. 

GD ATELIER D’ARTISTE et 3 PIECES - 2 CAVES - 2 CH. DÉBARR. 

M lh. JAA AAA E cona. pr winh.. 40.000 F (chèque cartUlé) : 
, 3 r, • 4UU.UUU I. poasfbUité surenchère dans Ma 10 Jean. 


et* via. M" Joël DEJEAN de la BATIE Nravâia 1 sÊJfrSi. 

EL Coûta* et Keehrlg, yén éal aas., ai, bd Bt-Germaln, Paria-V. 033-09-13 


adressée au premier ministre. 
M. Robert-André Vivien, député 
U-DJî. du Val-de-Marne et ancien 
secrétaire d’Etat, ^inquiète des 
Intentions du gouvernement rela- 
tives au projet d’ Antenne 2 de 
diffuser des « émissions de ser- 
vice ». Ce projet . ayant été 
approuvé par 1e conseil d’admi- 
nistration de la société CZe Monde 
du 11 mars), M. Vivien (qui y 
siège en tant que représentant 
'du Parlement) demande s’il est 
dans tes Intentions du gouverne- 
ment d’en saisir prochainement 
la délégation parlementaire pour 
la Radiodiffusi on-Télévision fran- 

Dans sa communication, M. Vi- 
vien ajoute avoir appris que ni 
le président de la délégation par- 
lementaire ni le secrétaire d'Etat 
auprès du premier ministre, porte- 
parole du gouvernement, n’envi- 
sageaient pour l’instant d'inscrire 
ce projet a l’ordre du jour. 

TRIBUNES ET DÉBATS 

JEUDI 20 MARS 

— < La réforme Haby » est le 
thème des deux cents minutes de 
France - Culture à partir de 
14 heures. 

— V. Alexandre Marc, prési- 
dent du Mouvement fédéraliste 
européen, est interviewé par 
Jacques nhaaira»! sur France-Inter, 
à 17 heures. 

— « Les Quakers » exposent 
leur point de vue A la «tribune 
libre» de FR 3. A 19 h- 40. 

— M. Michel Jobert le général 
Hajez El Assad, président de la 
République Syrienne, et M. Shi- 
mon Peres, ministre de la défense 
nationale d’Israël, participent au 
magazine Satellite sir TF 1, à 
21 ïl 20. 

VENDREDI 21 MARS 

— Mme Françoise Giraud, se- 
crétaire d'Etat & la condition fémi- 
nine, est invitée par Georges de 
Caunes sur Ramo-Monte-Carlo, 
& JA heures. 

— M. Auretio Peccei, président 
du club de Rome, est interviewé 
par Jacques Chanoel sur France- 
inter. à 17 heures. 

— M. Pierre Juguxn, membre 
du comité central du parti com- 
muniste français, répond A la 
question d’Etienne Moroeotte : 
«les méthodes da P.CJF. chan- 
gent-elles? » sur Europe L A 
U h. 20. 

— La CSJ1JT. exprime son opi- 
nion à la «tribune libre» de FR 3, 


nlon à la «tribune 
à 19 h. 40. 


vil 


AMOURS MASCULIN PLURIEL 


On nous a parlé d’amour 
mercredi soir sur TF 1- On élan 
plutôt pour. Avec des réserves. 
El des contradictions On vantait 
l'amour maternel ai conjugal, 
l'amour du prochain, r amour de 
Dieu. On ce télloitâh et on ss 
méfiait de ramour-tualon. Oui 
on ? Albert Cohen, Annie 
Leclerc, la Bible, une mèn de 
famille, te professeur Israël, un 
moine bénédictin, Platon. C’était 
très mêlé. Normal : c’est une des 
réglée du genre, reppde&voua 
les encyclopédies de la nais- 
sance et de ta mort conçues par 
Claude Santelli et Française 

Ve my, dans la même série. 

On entrelarde citations et 

rêllexions, on ramasse tout ce 
qui traîne su r le suret et on en 
donne une vue d'ensemble assez 
grossière forcément. Le moyen 

de taire autrement ? 

En une heure d* émission — 
celle-ci a été réalisée par Mau- 
rice Fryland, — on ne noua a 
rien dit qu’on ne nous ait déjà 
répété mille lois. Pas un aperçu 
original. Inattendu, pas un élé- 
ment de réflexion : des clichés, 
des Idées reçues. Sur la femme 
glèbe et Thornme charrue fAlben 
Cohen). Sur le bonheur d'aimer, 
d'être heureux en regardant le 
ciel bleu (Annie Leclerc). Sur fea 


dangers de r amour destructeur 
du passionné comparé a f amour 
salvateur au médecin (le docteur 
Israël}. Sur les limites de /‘amour 
humain comparé à l'amour divin 
(Père Angelo), ou de l'amour 
d’une maîtresse pour son arnsm 
„ comparé & celui d'une mère pour 
son entant (Albert Cohen J. 

H est Inépuisable, Albert 
Cohen, très disert, très expert 
et, à quatre-vingts ans passés, 
très daté. Comparés à ce qu'il 
disait dans Belle du seigneur, 
un beau roman bien écrit. Ses 
piQpOB SOUttrüI&M du rapproche- 
ment, 11* paraissaient plutôt 
plats, un vrai trottoir où circu- 
laient. rédu/fs aux simples et 
solides conventions masculines, 
maître et servante. Comme &i 
la s rôles n’étaient jamais in- 
versés. Comme si « l’Ange bleu » 
ne correspondait pas è une 
réalité travestie sous des ori- 
peaux (la goule , la sorcière , la 
vamp) destinés A rassurer la 
vanité de nos compagnons - 

On attendait d 4 Annie Leclerc 
— elle a écrit un livre , Parole 
de femme, plein d'audace. 
paralt-H, — on espérait qu’elle 
remettrait les choses au point . 
Absolument pas . Elle y est ailée 
du couplet habituel. Elle a 


chanté la Joie de se donner à 
qui, en vous prenant , voua rend 
â vous-même. Autre déception , 
un philosophe , Bernard-Henry 
Lévy, qui louait , iul r les per- 
sonnages de Molière. On ne 
comprenait pas un traître moi 
de ce qu a U racontait » fl m p a 
semblé, mais je peux me trom- 
per. qifi! prônait» simultané- 
ment et bi za rrement r amour à 
deux et A plusieurs. 

L'amour se dècllne-t-l! diffé- 
remment au féminin et au mas- 
culin ? Les genres ne coexistant- 
ils pas en chacun de nous ? Et 
ce besoin d'aimer, d'où viont-ff, 
le besoin Impératif essentiel qui 
de sept à soixante-dix-sept ans 
nous pousse vers faufre, les 
autres ; toutes les formes de 
l'amour se mêlent, se suivant 
et, au fond 9 se ressemblent . Est- 
es le seul Instinct de repro- 
duction ? Est-ce une Intelligence 
plus haute , l’étincelle propre i 
une espèce privilégiée et — qui 
sait — par là même accordée 
à « raaprlt « de l'univers, si tant 
est qu’il y en ait un. On aurait 
peut-être pu se poser la ques- 
tion. Histoire de leter dans le 
débat une nouvelle pomme de 
discorde. 

CLAUDE SARRAUTE 


a Le Monde » publie 
samedis» numéro date dn d 
lundi, un supplément m 


de la "semaine. 


• CHAINE I : TF 1 

18 h. 20 Le Cl des tours. 

18 h. 40 Pour les petits: Le s 

18 h. 50 Four les jeunes : LTle 

19 h. 40 Une minute poux les i 


etes trop |eune 
pour perdre vos dents. 


Brossez - les chaque |our 
avec Mentadent P. 


LES PROGRAMMES 


JEUDI 20 MARS 


22 h. 20 Sport: Coupe d'Europe de basket. 
Eercb-lgnis de Fontes. 

• CHAINE il (couleur) : À 2 

18 bu 30 Pour les petits: Le palmarès des en fants . 

18 h. 55 Jeu; Des chiffres et d«& lettres. 

19 h. 45 Feuilleton : L'Age en fleur. 

20 h. 35 Dramatique: ■Frontières», d TS. Robles, 

réaL G. Jorre, avec A. Claesaem. N. AÎari, 

Un sotr, André Gérond vole de l'arpent 
dans le coffre-fort de ses employeurs. Sur- 
pris. U chercha A ïenfutr mots Ze hasard 
bouleverse ses plans. 

22 h. 25 Documentaire : Le plateau Beaubourg, de 
M. Ghapuis, réal. J.-CL Bergeret. 

#. CHAINE Ml (couleur): FR 3 

19 h. Pour les jeunes; A la découverte des 


19 h. 45 “Feuille ton : Le tempe de vivre— le temps 

d'aimer. 

20 11 35 Série ; Jo Gaillard. * La femme d'af- 

faires réaL R Borderie, avec B. Fresson* 
Le Marte-Aude ét ant i mmobilisé à Marseille, 
- Jo GaOlard accepte le commandement d’un 
cargo, effectuant dn cabotage le long dn 
Satkt-Laurenl Mass l'armateur, me « femme 
d'affaires ». navigue en eaux troubles . 

21 h. 20 Magazine de reportage . Satellite. 

Au sommaire : Ponratt de Michel Jobert ; 
Entretien tm eo Ze général Bâtes m Assad, 
président de te République syrienne » Repor- 
tage avec 91. Shimon Peres. ministre de la 
défense israélien 


Lisez comme un roman d'aventure . 

À REBROUSSE-POIL 

.• .‘Les* souvènirs Se’ J.F’ Chauvèl* *. 

■ olivier - ors-an" ' ’ 


19 h. 40 Tribune libre : Les quakers. 

20 h. Jeu ; Altitude 10 000. 

20 h. 30 Un film, un autour : « Maison de bambou », 

de S. Fuller (1955L avec R. Byan, SL Stade, 
Sh. Taznaguchi, CL MitcheU 

Un policier américain sHntrodutt. pour le 
démanteler . dans va gang qui sévit d Tokyo» 
il devient l'ami du chef. Portrait dune 
grande vü te japonaise et réflexion sur la 
vi ol ence. 

e FRANCE-CULTURE 

20 lire « r Affaire de la Médusa », de G. Bordonove, 
avec J.-FL Causa) mon, Dl luensl, F. Chaumette, J. Toparî, 
P. Trauaiia ( réalisation A. Lemaître) j 21 II 20, Bloioete 
et médecine, per les professeurs R. Debré et ML Lamy t 

21 h. 50, Le livre d'or i 22 b. «, Gtié-îfiêatr* par V. Taouet i 
23 II 25, Au» portes du reve. par C Mettre s « te Demoiselle 
au Mvsfe », d'apres Brentam. 

# FRANCE-MUSIQUE 

20 n. 30 (SJ, Musique ancienne. Concert jeen-ChrCflen 
8ecfi : « Sonates n** ? et fi pour clavecin de l'omis 17 », 
par B. Handebourg. Cantate « Confit bot Tibl Domina », 
avec H. Lukomska» s op rano, ML Thomas* confrate H. Ulrich 
MloJsch* tenor, Th. Adam, basa, et te entour de Petteave de 
Eîntledtea Orchestre du CoUeglum Aureum i « Symphonie 
en sol mineur, opus 6, nofi », par l'Orchestre Hem PhUhannonte, 
direction R- Leppard ; 22 h. 45 (&}, Clarlfi dans te nuit j 
23 II, Le monde des lazz : Les rééditions des classiques 
du lazz; 24 II (SJ, La musique et ses classiques r l h. 30, 
Pop imislc. 1 


VENDREDI 21 MARS 


CHAINE I: TF1 


18 h. 15 &e £Q des jours. 

18 h. 45 Four les petits; De manège ei 

18 h. 55 Pour les jeunes: L*He aux ex 

19 h. 40 Une minute pour les femmes. 
19 h. 45 Feuilleton : Le temps de viv» 


vivra. Le temps 


20 h. 35 An théâtre ce soir : - La c o q uin e ». 
d'A. Roussin. Mise en scène, R Dhèran, 
réaL P Sabbagh, avec J. PoLret R Dhê- 
ran, E. Hirt, J. Gauthier. 




Isabeüa aime Atèriano Mali nous sommes 
eu Vatican et Mlut-d est eamétier du pape. 
Elle épouse donc Albtno, qui se révèle , 
contre toute attente, un époux brûlant et 
empressé Comment la « coquine . oa-t-ella 
eonoüier ses habitudes et ses sentiments f 

CHAINE 11 (couleur): A2 


Sport - Ski. 

Coupe du monde A Vat-Gardena : descente 
hommes. 

30 Pour Les Jeunes : Le palmarès des enfante. 
45 Le livre du jour. 

55 Jeu : Des chiffres eî des lettres. 

45 Feuilleton : L'age en fleur. 

35 Variétés : Bouvard en libertés. 

Avec Daniel Guichard. 

40 Magazine littéraire : Apostrophes, de 
R Pivot. « Le spectacle est dans les 


12 h. 


18 b. 
18 h. 

18 h. 

19 h. 

20 h. 

21 h. 


Avec Alexandre Astme paru la Tête la 
première ; François Chalats pour La Peau 
de l’Arlequin ; Jean Marais pour Histoire de 
ma vie ; Mary Marque! pour Ce que J'ose 
dire ; et Pierre Tchemia, auteur de Mou 
petit bonhomme do chemin 

22 Ll 50 Ciné-Cluh. F ilm : m Lee années folles ». 

de K Walsh (19391. avec J. Cagney, 

P. Lane, H. Bogart, J. Lynn CN.L 

■ 

L* Amérique des années 20, à travers 
t'hietoîrc dtui anci e n o uvrier qui, après la 
première guerre mondiale, devient gangster 
et homme d’a/ foires. Une fresque sociale et 
un grand râle do James Cognes. 


O CHAINE lit (couleur): FR 3 

18 h. 25 Emission alsacienne. 

19 b. Pour les jeunes : Omn, le dauphin» 

Télescope et Bricolage. 

19 h. 40 Tribune libre : La CJJ3.T. 

20 h_ Emissions régionales. 

20 tL 30 Contre-enquête : m L m Affaire Donon- 

Cadot ^ RéaL R. Foriasier. 

Une affaire qui reste encore aufourtThui 
mystérieuse. Le 15 lancier 1844. M. Dononr. 
Codât, marchand de draps, est trouvé mort 
— assassiné — dans son bureau. Contre 
toutes les apparences, malgré tous les témoi- 
gnages, Edouard Donon-Cadot , son fus» n'est 
peut-être pas responsable du crime. Cest 
ce qu'essaye en tout cas de montrer l’avo- 
cat de la défense, M» Choix d’Est-Anga Une 
plaidoirie devenue légendaire. 

21 b. 25 « Morceaux de bravoure ». Le fi fau sati- 

rique. 

La satire selon Jean Yonne. Avec des 
extraits de ses différents tCms, Mol y’en a 
avoir des sous; Tout le monde EL est beau, 
tout Le monde 11 est gentil ; Les Chinois à 
Paris. Et des extraits de MJLJSJL, de Robert 
Alton an» et de TafcLng oCL de MÜ 08 Fermait. 

e FRANCE-CULTURE 


20 II Rencontre avec. jean-Pierre Pruuteau# grand maître 
du Grand-Orient de Francs. Avec te participât, de A. Guichard, 
A. Dbgbiix, D. Ligou ; 21 11, Entretien avec Darius MJlhaud ; 
2V II 29i Les grandes avenues de te science moderne, 
par le professeur p. Auoer j 21 h. Sh En son temps l'Opéra ; 
22 II Art, création, méthode, par G. Charbonnier; 23 II, 
Folklore, par F. Vemtllet 1 23 II 25# A cfitô de la musique : 
Le piano WetienMienan, texte do J^C. Pasche, production 
de te Suisse romande. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 IL 30 (SJ, Les teunes Français sont mu&ldens. Avec 
le concours de C H Biffer, planiste : « la Triomphante, te 
Sauvage, Gavotte » (Rameau), » wanderer fantaisie » (Schu- 
mann), » Première Sonate » (Boutez). Préludes du premier 
ihrre : * Brouillards », « Puerto de! Vtno », • Les fées sort 
d'QJttüisds danseuses », < Général Lavlne », < Faite dtorffflcB » 
(Debussy), « Toccata » (Ravel) ; 22 II (1), Jardins M la 
française :* Sérénade pour orchestre A cordes » (Dl Leeur), 
c Sonate ê douze » (B. Jolas), « Aubade » (Poulenc)# par 
J, Février ; 24 h. (SJ, La musique et ses dastiouas; 1 It 3^ 
NortURutes» 


!>u s& 














Du Vendredi/ 4 au Samedi 26 Avril 1975 à 20 h 30. 
Relâche les 6, 8, 9, 13, 17, 20 Avril -25 Avril (Soirée Réservée) 


LES ÉTOILES ET LE CORPS 
DE BALLEt DE L’OPÉRA 


Premier Programme 

4- 5 -7 - W - 11 - 12 -M - 15 - 16 Avril 1975 à 2Q h 30 

SOIR DE FÊTE 
JEU DE CARTES 
LA PÉRI 
BOLÉRO 

Orchestre des Concerts Lemoureux 
Direction Musicale : Mari us CONSTANT 


— Deuxième Programme 

18 -19 - 21 - 22 - 23 -24 -26 Ami à 20 h 30 

CONCERTO 

L’APRÈS-MIDI D’UN FAUNE 
OCTANDRE 
PETROUCHKA 

Orchestre des Concerts Lamoureux 
Direction Musicale : Antonio de ALME1DA 


prix des Places de 10 à 50 F. 

Renseignements et location à partir du3 Mars au Théâtre des Ctiamps-Bysées - 
15, Avenue Montaigne - 75008 Paris - Par téléphoné (359-72-42 et 225-44-36;. 
Aux guichets de 11 à IB h, et toutes Agences. 


U Mi 





Les salles subventionnées 

Opéra, Su tu 30 : le Loup, la Sym- 
phonie fantastique (ballets de 
Roland Petit). 

Comédie-Française, 20 h. 30 : Pldlofc. 

Odéoo, 20 h- 30 : Une tune pour les 
déshérités. 

Petlt-Odéon, 18 h. 30 ; Rodogune, 

Ctudllot ivolr Théâtre de la Cité 
Internationale. Grand Théâtre). 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Caro- 
lyn Carlson ; 20 h. 30 : la Mouette. 

Théâtre de l’Est parisien, 20 h. 30 : 
Cinéma. 

Les autres salle* 

Antoine, 20 h. 30 r le Tube. 

Athénée, 21 h. : la Folle de ChaUlot. 

Biothéâtre, 20 h. 15 : Btltannlcus s 
22 h. 30 : les Fruits d'or. 

Bouffes-Parisiens, 20 b. 45 : Pourquoi 
tu chanterais pas. 

Cartoucherie de Vin rennes. Théâtre 
de l’Aquailum, 20 h. 30 : Bread 
and Puppet Théâtre. 

Centre de culture, 21 h. : Une al 
vieille histoire d’amour. 

Centre culturel suédois, 20 h. 30 ; la 
Danse de mort. 

Cbaries-de-Rochefort, 21 h. : Dzl 
Croquettes. 

Cour des Miracles, 18 h. . 30 : la 
Station Cbampbaudet : 20 h. 30 : 
Jean Hugues. 

Comédie des Champs-Elysées, 21 h. : 
le Zouave. 

Deux-Portes, 30 h. 30 : h Femme 
morcelée. 

Edoaard-VU, 21 h. : le Pape kid- 
nappé 

Espace Tribûche, 20 h. : Orchidée. 

Essaiera, salle I, 20 h. 30 : La pupille 
veut être tuteur. — Salle n, 
20 h. 30 : Enluminures autour 
des minutes du procès de Gilles 
de Bals ; 22 h. 30 : Dis, Balthasar. 

Gaîté - Montparnasse, 30 h. 45 
l’Abîme ; In Visite 

Gymnase, 21 h. : Chat ! 

Hébertnt, 21 h. - Raymond Davos. 

Hachette, 21 h. : la Cantatrice 
chauve; la Leçon. 

La Bruyère, 20 b. 45 : l'Alboum de 
-Zouc. 

Le Lucernmlze, 18 h- 30 : Bernard 
Moraly ; 20 h. 30 : Conçoit : 

22 h. 15 : Becfcott - Jean Barbeau ; 
24 h. ? Plaisir des dieux. 

Madeleine, 20 h. 45 : Cbrlstmaa. 


— CHANSON — 

COMPOSITEURS/ INTERPRÈTES 
H, on F. recherchés pour 

Association avec PAROLIER 

Disposant moyens de lancement 

Adresser Curr. vit. + photo à 

S UC 27. bd Malesherbes 

iliiOi 75008 Paris 


Pour tous renseignements concernant l'ensemble des programmes 
ou des salles : 

« LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34 

(De 11 heures 6 21 heures, sauf les dimanches et jours fériés-) 


MlcheL 21 h- 10 : Duc» sur canapé 

Mlchodlère, 21 h. : iea Dlablogues. 

Moderne, 21 h. : Zorglub. 

Montparnasse, 31 h. ; Madame Mar- 
guerite. __ 

Mouffetard, 22 h. : Henri Dés. 

Nouvelle - Comédie, 2] h. Brttan- 
DICU3 

Œuvre, 21 h. : la Bande à glouton. 

Palais-Royal, 20 h. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : la Folle. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : le 
Premier. 

Banclagh, 22 h. 15 : les Mirabelles. 

Renaissance, 21 lu : Derrière la 
rideau. 

Studio des Champs - Elysées, 
20 h. 45 : Viens chez mol. J’habite 
ch es une copine. 

Studio-Théâtre 14, 20 h. 45 : Thngo. 

Tertre, 20 h. 30 : la ChansoD d’un 
gâs qu'a mal tourné. 

Théâtre d’Art. 21 h. : le Dernier 
Empereur; la Femme de Socrate 

Thèfttre de la Cftté international^ 
la Galerie, 21 h. : Couples. — 
— La Resserre. 21 h. : Supplément 
au voyage de Bougainville. — 
Grand Thèfttre, 21 h. ; Le Règne 
blanc. 

Théâtre Ce osier, 20 h, 30 : la Nuit 
des assassins 

Théâtre d'Orsay, 20 h. 30 : Harold et 
Maude. — Fetit-Oreay, 20 h. 30 : 
Neruda. 

Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime 
et Châtiment. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : les 
Mémoires d’un amnésique. 

Théâtre Rive-Gauche, 20 h. 45 : les 
Adieux de la grande-duchesse. 

Théâtre Saint-André-des-Arts, 21 h. : 
Comme un chien dans un cime- 
tière. 

Théâtre 13, 21 h. : Labiche folles. 

Théâtre 347, 20 h. 30 : Lorensacclo; 
les Caprices de Mhinw 

Théâtre n, 20 h. 30 : la Résurrection 
de Malmipe ; 21 h. ; le Baron per- 
ché ; 22 h. : Je m’appelle Rosa 
Luxamburg. 

Troglodyte, 22 h. : Sâhftt, 

Variétés, 20 h. 45 : Jacques Martin. 

Les théâtres de banlieue 


An tony. Théâtre Tlrmln - Gétuler, 
21 h. : Bastlen et Bastlenne. 

Cllchy, Théâtre de PARC. 20 h. 30 : 
■ Dracula. 

Issy-les-Moulineaux, MJ.C., 20 h. 30 : 
Claude Reva. 

IVTy, Théâtre des Quartiers, 21 h. : 

Dommage qu’elle soit une putain. 
Sceaux, les Gémeaux, 21 h. ; D’Arta- 
gnan amoureux. 

Versailles, Palais des congrès, 21 h. : 
GodspeiL 


Les cafés-théâtres 

Au Bec An, 18 b. 30 ; Chair pour 
NarcissusplBSb ; 20 b. 30 : Sonia ; 

21 h. 30 : les Amour» de Jacques 
le Fataliste ; 23 h. : D’où qu* V en 
es, gare? 

Au Vrai Chic parisien, 20 h. 15 : 
Sainte Jeanne du L&rsac ; 22 h. 30 : 
Philippe Val et Patrick Font 
Calé d’Edgar, 20 b. 43 : Chorus 
débile ; 22 h. 30 : la Moscheta. 
Calé de la Gare, 20 h. - Rufns: 

22 11 : les Semelles de la nuit. 
Café-Théâtre de Dix-Heures, 20 h. 30 : 

On ne fait que passer. 
Café-Théâtre de r Odéon, 20 h. : la 
Collection ; 21 h. 15 : Couvre -Jeux. 
Le Fanal, 21 h. : Monsieur Bamarw ; 

22 h. 30 : V comme Vlan. 

Le Journle-Fête» 22 h. : Autant en 
emporte le vin: 23 h. : Eux aussi 
sont secs ; 24 h. : Btepban Reg- 
glani, chansons. 

Petlt-Caslno, 21 b. 15 : la Rentrée 
de Grêla G&rbo dans Phèdre ; 
22 h. 45 : l’Affaire du clip de la 
reine d’Angleterre. 

Pizza du Marais, 20 h. 15 : Amour 
sans tète ; 21 h. 45 : J.-P. Verdier ; 
22 h- 45 : Ce soir on récal cltro ; 
24 h- - Pierre et Marc JolvjeL 
Séfénfte, salle I, 18 h. 30 : l'Inter- 
vention. la Boule ; 20 b. 30 : Larl- 
maquoL Larim arien ; 22 b- : la 
Jacaeslére : 23 h. 30 : Cinq Restless 
Boys. — Salle 2, 10 h. : la Céles- 
tlne au Sélânlte : 31 h. : la Ja ca- 
rrière : 22 h. 30 : Séléalte, nid 
d’espions. 

Splendld, 20 h, 30 : Ma tête est 
malade ; 22 h, 30 : J*vals craquer. 

Le music-hall 

Casino de Paris, 20 h. 45 : Revue de 
Roland Petit. 

Félle- Bergère, 20 h. 30 : J'aime â la 
folle. 

Galaxy, 21 h. : Princesse Czb iûs e 
(sur glace). 

Nouveau Carré, 21 h- : Soirée Sa- 
ra vah. 

Olympia, 21 b 30 ■ Michel Bardou 
Palais des sports, 21 h. : Hollday 
on lce. 

Mutualité, 21 h. : Paul Prébolst, les 
Ménestrlezs, Lionel Rocheman, 
John Reubourn. 


galerie cric fabre 

34, r. de .Seine" ■(vl®) 325-42-63 

KOWALSKI 


Nouveau Carré, 20 h. 30 : Dazvsea 
traditionnelles du Japon. 

Centre américain, 21 n. : Danse et 
percussions (Guem et Jeanine 

Clæs). ■ 

Théâtre de l’Est parisien, 20 b- 30 : 

Ballet-Théâtre du Silence. 

Théâtre de la Ville, 18 h. 30 : Carotyn 
Carlson Dance Theatre. 


I.e tore * 

La Vieille Grille, 20 h. 45 : Coheimec 
Ensemble et Antoine Duhamel. 

Les comédies musicales 

Châtelet, 20 h. 30 : Valses de Vienne. 
Elysée-Montmartre, 20 h. 30 : le 

Bonheur ? ^ t ^ 

Henri-Varna - Mogador, 20 h. 30 : 

Fiesta. 


Les concerts - 

Maison de la radio, 20 h. 30 : Groupe 
de recherches musicales (Smalley, 
Relbel, Chlon, Nono). 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 h. 30 : Arthur RubLnateln. piano, 
avec l’Orchestre philharmonique 
d’Israël, dlr. Zubln Mehta (Mozart, 
Chopin. Bartok). 

Salle Cbop&n-Pleyèl, 20 h. 30 : Pierre 
Ruybregta, piano (Scarlattl, Cho- 
pin, Liszt, Vllla-Lobos. Granados. 
Schumann, Debussy). 

Musée d'art moderne de la Ville de 
Paris, 20 h. 30 : Tribune de3 
Jeunes compositeurs. 

Salle Cortoti 20 h. 45 : Geneviève et 
Bernard Plcavet, duo de pianos 
fPasquini, Bach. Brahms. Bartok, 
Poulenc). 

Eglise Notre-Dame des Blancs- 
Manteaux, 21 h. : Concert pour 
le temps de la Passion. Ensemble 
vocal Stéphane Caillot (VI torts. 
Bach). 

Eglise Salnt-Menl, 21 h. : Orchestre 
Paul Ruants, dlr. P. Bardot 
(Bach : Cantate 140, Magnificat i. 

Faculté de droit, 21 h_ : Stefan Asse- 
nasse, piano (Chopin). 


THÉÂTRE 

DAUNOU 

DANY CARREL 
DANIEL GELIN 
MICHEL ROUX 


dons 




U 



■COHPAGHÏËM 

RENAUD BARRAULTi 



Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages ou d Air France, 
ils sauront vous conseiller. 


Economisez K3Q0E 
sur la Simca IBOl 'ExporT. 



THEATRE^ORSAJ 

PmïÎBSAfl 


h 30 


Neruda 
Canto general 

en présence de 
M ath ilde Ne ruda 

SAMUEL BECKETT 

25 mars 20 h 30 

Oh ! les beaux jours 

avec 

Madeleine Renaud 
dernière de la- saison 


à partir du S avril 

Pas moi (création) 

avec Madeleine Renaud 


La dernière bande 

avec Pierre Chabert 


kKafrâs 548 JNLSfl et agences 


0NSIEU 

MASURE 


de Claude MAGNIER 

Mise en scène de 
Mkhel ROUX 

A partir du 21 

Location ouverte : OPE. 64-30 


T 

GRAND <PRIX 

.'J.-. > FESTIVAL ~ * : 
DU FILM FANTASTIQUE 
AVORIAZ 1975 • 


Super drôle 
super hideux, 
super baroque 
Un film furieux 

LE MONDE 



PHÆNTOM 


ofthe 



VICTORIA - 19, a y. Victoria fl") 

STl !?i^i P ^3 NASSE “ H. nie Jules-Cfaaplam (61 
JEAN RENOIR - 43, boulevard de Clichy (V) 


508-94-14 . 
DAN. 58-00 
TRI. 40-75 




Sl 



uafifende dimftxi 

kollatos 


Bout le printemps, l'affaire 
à ne pas rateç tfest la Simca 1301 
"Export* avec 6 options en séné: 

• autoradio 

• peinture métallisée 

• phares principaux à iode 
•toitvyrm 


• arrière dégivrante ^ 

* phare de recul (*_ 

Soit 1.000 F d'économie / 

sur la Simca 1301 TSspart". ' 
Rés erv ez v ite la vôtre 
chez votre concessionnaire 
Simca-Chryslet 


w 





homme vicieux 
cet amant populaire 
qui aime le corps 
plutôt que Pâme PLATON 


en ooufeus 


â bord. 






k MINUIT DEBAT AVEC LE REALISATEUR ET 1£S COMEDIENS 

Jeadi" 20 ^ *. pefrfre l'amour de r homme? . 

!! C . HATELET VICTORIA, vendredi 21 

au JEAN RENOIR, samedi 22 au STUDIO PARNASSE 










V .. * H 


'A 


LE MONDE 


21 mors 1975 — Page 27 



*■ - • v 

b. ‘ *.!•' 


. -I 


_ v.v . _• 





fc. 'ü- CW S 4 *** 

V<" " *'• 

SsTsSLÆffu!*** & * ’ * 

Eitf- 'flteé' Ü4 

MÈL2f ' t . ët "-■ vî -* » 

SNjWH>k. 5 • |m 

B 7 . V M« -*** . 

^85.^35^ * *. . « 


|.A 4»l# 

PIWI V 

'4#M* IV i tt'r. 

'J*8 

fWA ifleflï^.*'. 

• — s-: . 

l1*w 

Tfcrai.f A/ liî 

*»-± , r-r •; 

HM!t( A» U \-~ 
UiJ JK- * " 


|.# mm 

U ‘r. _ 

|L M**- . -r .- K . 

J-m rnEJrrrf.i 1 - 


SPECTACLES 


*N"l ■■-•“, 


tf & i iK i i > ** 

| J|^. ÇÙqAl^-i* >>. 




Vü* * 


ÿ* _ tt ***** 


ft*-** •** ** -* 

L % W M*--'--. 1 

u| >9 - 

aW"M 


ntv«ï*t >’■ "- 

• i' ■ 

- M- ? 

r»<u 


F n raarrrri 

tut** it -a 

‘ ’ 1 ’.’ • ^ "’ 
V: 

t ic'H ’r - ■ 

-, -. #" - * * ’■ 


hjrrfe « v->::---l p .r : . 

* a • 1 J, - 

.-‘■v l ‘ : - • ■ . 

a- *■;'•■*:•• . -*■ ‘ 
Mm* a jui ::ss*:/ i 

r*»*»- 

--* - - , - ■ - - 
Kt ■ • T :■' - * 


Lu filma marqué* pj Wat 
Istaflit» au malu de tretee us, 
(») us mobu de dix-but ans» 

r 

La cinémathèque 

CbâîUot» 15 lu ; lea hommes Qui 
marchent sur la queue du dgra, 
d’A. Kinwawa ; la Légende du 
grand Bouddha, de T. Klnugasa ; 
-18 hp 30 -; les Mâles, de G. Carie* 
20 h. 30 : B. JL éL, <TT. Boteaat; 
20 h. 30 : Psychose, d’A, Hitchcock. 

■ Z>$ (PAfte/ifftot/gj 

AGtttK&E. LA COLERE DE DIEU 
(AIL. TA) : Studio des Onulisea, 
» (033-30-19) ; U.Q.C.-Marbeuf, 8* 
(229-47-19). 

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO 
(Pr.) : La Clef, » (337-90-90). 

AO NOM DE LA RACE (Fr.) : stu- 
dio Jean -Cocteau. 5° (033-47-62), 

AU NOM DU PEUPLE ITALIEN (It„ 
v.o,) : Saint -Germa Lu -Village. - 5* 
(933-97-59); ElSfcées - Lincoln, 8» 
(359-36-14) - ; 14-JtdHet, U* (700- 
51—12 ). 

LES AUTRES [Pr.) (*») : Studio 
Alpba . 5« (033-39-47). 

BETTY BOOP - SCANDALE DBS 
ANNEBS 30 (A., va) : daoebe 
Balat-G anna in, 0» (633-10-82). 

LE BANQUET (FL) (•”) Chûtelet- 
Vlctam, lw (508-54-14) : studio 
Pamaaaa. fi» (326-58-00) ; Jnn- 
Benolr, 9« (874-40-75). . . 

LES BMOUXL DE FAMILLE (Fr.) 
{■*> P aramo ont- Elysée®, s* (359- 
49-34) ; Marivaux, 2* (742-88-90) : 
BouTMlch. 5* (033-48-29) ; Para. 
moust-Gaité, 14* (326-99-34) ; Pa- 


• F 


«IllUflUlC 


ramount-Orlfans, 14* (580-03-751 ; 
Paramount- Maillot, 17» (758-34*24). 
CALIFORNIA SP LIT (A, v.o.) : 

F .LM. -Saint-Jacques, 14» (589-88- 
42) BlarntK, 8» (359-42-43) ; 
U.Û.C. Odêon, B» (325-71-08). 

LA CHAIR DE L'ORCHIDEE (Fr) 
<**) SBlnt-Lanure Pasquler, 8» 
(387-58-16) ; Gaumont-Bosquet, t» 
(551-44-11). 

LA CHAISE VIDE (Fr.) : Salnt- 
Uzare Faaquler. 8* (387-56-16) ; 
HftutefeullJe. 6* (633-78-38) ; Lai 
Nations. 1> (343-04-67). 
CHINATOWN (A* TA) (*) G*U- 
moat Champs-Elysées SF, 8* (235- 
67-29) ; t j. ; Cl un y-Palace, 5“ 

(033-07-75) ; Athéna. 11* (343-07- 
45). 

LA COUPE A DUC FRANCS (Fr.) : 
Studio Logos. 5» (033-26-42) ; 14- 
JulUet, 11» (700-51-13). 

LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) : 
Racine, 6» (623-43-71). 

DREYFUS OU L'INTOLERABLE VE- 
RITE rpr.) r Quintette. 9" <033- 
35-40). 


DUPONT LAJOIE (Fr. J («*) : Ma- 
ri gnan. 8» (359-92-62); Gaumont- 
BJebélieu. 2» (333-56-70) ; Cara- 
velle. 18» (387-50-70) ; Montpar- 
nasse 83. 0» (544-14*37) . ; Cam- 

bronoe. 15» (734-42-96) ; Catmiont- 
Sud. 14» (331-51-16) ; Gaoraont- 
Gambetta. 20» (797-02-74); Quar- 
tier-Latin, 5» (328-84-65) ; Vlctar- 
Hugo 16» (727-49-75) ; Gaumont- 
Madeleine. 8» (073-56-03). 
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THÉÂTRE 

D AU HOU 

DANY CAP.RU 
DANIEL GELîN 
MICHEL ROUX 

ONsrj 

ASURï 



A partir du 19. 

LA MORT DU DIRECTEUR DU 
CIRQUE DE PUCES» Illm fran- 
çais de Thomas Kœrfer. avec 
François Simon : la Pagode.' 
7> (551-12-16). 

VIOLENCE ET PASSION, film 
Italien de 1 a. Vlnxmtl, avec Sli- 
vana Maogano et Burt Lancas- 
ter. v.d : Gaumont-Champs- 
Elysées. 8* (359-04-87) : Gau- 
mont-Rl ve-Gau cbe, ff B (548- 
29-36) ; Hantefeullle. «• (633- 
79-38) ; ' vJL : Oanmont-Sud. 
14* (331-51-16) ; - Impérial. 3« 
(742-72-52). 

L’évadé, Hlm. américain de 
Tom Grtôfi, âteo C. BrotMoo, 
v.o- : PubUofo-Uatignoo. 8 a 
(369-31-97) : George-V. 8* (225- 
42-46) ; Publiais - Sainé-Oer- 
mais. 8* (222-72-80) ; rj. : Psr 
raznount-Opéra. »• (073-34-37) ; 
Max-Llndar, 9* (770-40-04) : 

.Paramount - Montmartre, 18* 
(606-34-25) ; paramount-Mall- 
lot, 17* (758-24-24) ; Para- 

mount - Orléans. 14* (580- 

03-75) ; Maine - Rive.- Gau- 
che. 14* (567-06-96) : Galaxie, 
13* (331-76-88) ; Grand i Pa- 

vois. 15* (551-44-58). 

MARJOÊ. film américain de 
H. Smith, v«o. : Salnt-André- 
dea-Artfi, 6* (328-48-18). 

FUNNY LADY. Ulm - américain, 
avec Barbara Streterad, 


O. Sharlf et J. Csuuu va : 
Le Parla. 8» (359-53-99). 
VOYAGE AU CENTRE DE LA 
TERRE. tSkm américain de 
. H. Levin (reprise) v_o. : Kl- 
nopanorama, 15* (208-50-50). 
ALICE AU PAYS DBS HER- 
' VEILLES, film américain, 
. production Walt Disney, ?.I. : 
Rex. 2* (236-83-93); Ermi- 

tage, 8* (369-15-71) ; Liberté, 
12* (343-01-59 ; Magic- 

CoDTention, 15* (828-20-32) ; 
Murat. 16* (288-99-75) ; Cil- 
cby - Palace. 17* (387-77-29) ; 
La Royale, 8* (265-82-66). 

LE PETIT CLAIRON. DEUX 
PETITES HEROÏNES DE LA 
-STEPPE, dessins animés chi- 
nois, v.o. : Ciné-Halles, l* r 
(236-71-72). 

LA" LAMPE MAGIQUE D’ALA- 
DIN, dessin animé soviétique, 
tX Petits- Pou ce ts-Mor-t- 

rnartre (770-63-40). 

A partir du 2L 

PLEIN LA GUEULE, film amé- 
ricain dç B. Aid rlc h, v.o. : 
Mercury 8* (22S-75-W)) ; Dan- 
ton, 8* (326-08-18) ; v.L : 

/A.B.C^ 2* (236-55-54) ; Rio- 
'Opéra. 2* (742-82-54) ; Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-87) ; 
CUchy-Pathê. 18* (522-37-41): 
Gau mont - Convention, 15* 
(531-44-58) ; Gaumont-Gam- 
betta, - 20* (797-03-74); Fau- 
vette, 13* (331-56-88). 


tu film de 

LUCHINO VISCONTI 

BUBT ‘ HELMUT 

LANCASTER SILVANA MANGANO BERGER 
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ï/enntsmi Principal (Bol^ tæ.) : 

Balnt-Sévertn, 5* (033-50-91). 

LE FLAMBEUR ( A, v.o.) (’) : 

France- H3 y Bées, 8» (325-19-73): Dan- 
ton. 6» (326-08-18) Jusqu'au 20. 
t J. : MOxerUle, 9 e (770-72-88). Jus- 
qu'au 30 : Gaumont-Convention, 
15* (828-42-27) ; Cllcby-Pathè, 18* 
(522-37-4 11 

FOUS DB VITRE (Ang„ t.o.) : 14- 
Julliet, 11» (700-51-19) ; Quintette 
&■ (033-35-40). 

GENERAL Ï1)I AMIN DADA (Ft.) : 
Saint- André - des - Arts, 6» (326- 
49-18). 

LA GIFLE (Fr.) : MontpSKlftS»- 

Pfttbé, 14* (328-85-13). MtuEevllle, 
9» (770-72-88). Muignan. • 8 1 (389- 
92-82). 

LES HAUTES SOLITUDES (Pr.) : 
Marais, 4» (278-47-86). A 14 h. et 
22 h 30 - 

L£ GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) ; 

MArtto. 4* (278-47-86) h. ap. 

IL ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD 
/A., v.o.) : CJuny-Ecoles, 5« (033- 
20-12). Normandie, 0* (350-41-1 B) ; 

vJ. ; Çaméo, 9* (770-20-89), GUChy- 
Pftthé, 18* (522-37-41), Bretagne. 

P 1 (222-57-87». 

IL PLEUT TOUJOURS OU C’EST 
MOUILLE (Fr.) : Panthéon. 5* 

(033-15-04). 

L’IMPORTANT C’EST D’AIMER 
(Fr.) (-•) : Gaumont-Colisée, 6* 
1359-29-46). Français, 9* (770-33-88). 
Cllcby - Pathé, 18* (522 - 37 - 41 ). 

Montparnasse - Pathé, 14* (328- 

65-13), Quintette, 5* (033-35-40). 
Gau mont- Convention, 15* (628- 

42-27). 

LES INTRIGUES DB SYLVIA 
COUSKI (Fr.) : Marais, 4* (275- 
47-86), & 14 h. et 22 h. 80. 
JEANNE LA FRANÇAISE (Fr.) : 

Luxembourg, 6* (633-97-77), Ely- 
sée» Point Show, 8« (225-67-29), 
9 tadlo- République, 11* (805-51-97). 
LE JEU AVEC LE FEU (Fr.) <«•) : 
CUchy - Pathé, 18* (522 - 37 - 41), 

U.G.C. - M&rbeuT. 8* (225 - 47 - 191, 
U G.C.-OdêOU, 6* (325-71-08) , Stu- 
dio de la Harpe. 5* (033-34-831, 
Bienvenüe-Mont pâmasse. 15* (544- 
25-02). 

JEVU PLATS BERKELEY (A-, vx».) : 

Granda-AuguaUna, 6* (633-22-131. 
MJ LA REP A (IL, v.o.) ; Studlo-Git- 
le-Cœur, 6* (326-80-25). Boite k 
filma, 17* (754-51-50), & 14 h. f 18 h. 
et 22 h. 

LE MALE DU SIECLE (Fr.) {■•) : 
Saint-Germain -Huche fcte, 5* (633- 
87-591, Elyséee-Llncoin. 8* (359- 

36- 14), Maze ville. 9* (770-72-86), 
Mayfalr, 16* (525-27-06), Concorde. 
8* (359-92-84), Gaumont-Opéra, 9* 
< 073-95-481 , Montparnasse - Pathé, 
14* (326-65-13). Fauvette. 13* (331- 
60-74). Les Nations, 12* (343-04-67), 
Cllchy -Pathé, 18* (522-37-41). Gau- 
mont-Sud. 14* (331-51-16). 

LES PIRATES DU METRO (Au, v.o.). 
Jusqu’au 30 ; Mercury, 8* (225- 
75-90) : vl. : Gaumont-Théâtre, 2* 
(231-33-16), perm. toute la semaine; 
A_B.C„ 2*. (236-55-54), Montpar- 
nasse 83, 8* (544-14-27). Gaumont- 
Gambetta, 20* (797-02-74). 
PHAXTOM OF PARADISE (A., v.o.) : 

Gaumont-Elyséee Point Show, 8* 

• (225-67-29). Action-République, 11* 
(805-51-33), Paramount-Odéon, 8* 
(325-59-83). 

PAS SI MECHANT QUE ÇA (Fr.) : 
Concorde 8* (359-92-84), Lumière 9* 
(770-84-64), Montpamasse-Pathé. 14* 
(326^65-13), Quintette. 5* (033- 

35-40). Gaumontr-Conventlon, 15* 
(828-42-27), Cllchy-Pathé, 18* (522- 

37- 41), Gaumont - Gambetta. 20* 
(797^-02-74). 

PAULXNA S*EN VA (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-92-48). 

LA PRISE DU POUVOIR PAR 
LOUIS S3V (Ifi.J vj). : La Pagode, 
7* (551-12-15). 

LES PRISONS AUSSI (Fr.) : Matais, 
4* (278-47-88). 

LE PROFITEUR (Zt.) v^o. : U.G.C.- 
Marbeufg 8* (225-47-19), StinDo 

M édicte, 5* (833-25-97). 

LA RAGE AU POING (Fr.) (*^ 
Montparnasse 83, 6* (544-14-27). 

SCENES DE LA VIE CONJUGALE 
(âuedj vjo. : Biarritz, 8* (359- 
42-33), La Clef. 5* (337-90-90). 
U.G.C.-Odéon, 6* (325-71-06). 

VF. : Vendôme, 2* (073-97-52), 

Murat» 16* (288-99-75), Bienvenue- 
Montparnasse. 15* (544-25-02). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A.) 
v.o. : Quintette, 5* (033-36-40). 

SIDDHARTA CA.) va : Acüon- 
Chrtscine. 8* (325-85-78). 

SMOG (Fr-) : Le Marais, 4* (278- 
47-86). 

LE SOLEIL QUI RIT ROUGE (Pr.) 
(••) : StudJo-Galande. 5* (033- 
72-71). 

TABARNAC (Pr.) ; HautefeuIUe, 8* 
(633-79-36). 

THOMAS (Fr.) : Bonaparte, 6* 
(326-12-12), Caïn brame, 15* (734- 
42-96), Fauvette, 13*. Jusqu'au 20 
(331-60-74), Gaumont-Madeleine, 8* 
(073-56-03), U.G.C. - Marbeuf, 8* 
(225-47-19). 




U.G.C. BIARRITZ vo • VENDOME f • CLEF-CENSIER va • U.G.C. ODEON vc 

MURAT vf • BIENVENUE MONTPARNASSE vf 
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LE MEILLEUR FILM D’YVES BOISSET 
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PATES SJUMOffT MGEB» *6MMBI£ MTHE«ll0lfTPAIKMASSE83 • CAMBRt 
GAUMONT BARBU IA * 0OARI1ER LATIN * VICTOR flUBO PATHÉ* GAUMONT ! 

ET DANS IFS PR1NC1PAIES SAUES IFEXQll51VtTF DE LA PERIPHERIE 


GAMBROmE PATHE * GAUMONT SUB 


LA TOUR INFERNALE (A) 7 X>. : 
Publlcls-Champa-ElyBéWi 8* (225- 
76-23). U.G.C.-Odéon, 0* (325-71-06). 
Arlequin, 6* (548-62-25). 

VF. : Ermitage I et HL 6* (359- 
15-71), Rôx. 2* (236-83-93). Rotonde. 
6= (633-08-22), Gaumont-Conven- 
tJon. 15* (838-42-271, Telstar, 13f 
(331-06-19). Paramount- Opéra, 9* 
i 073-34-37). Moulin - R O U g e, 18* 
(606-63-26), Paramount - Montpar- 
nasse. 15* (326-22-17), Mistral, 14* 
(734-20-70), Lux-Bnetllle, 12* (343- 
79-17), Paaay, 16* (288-02-34), Para- 
TnOimt-MaUlot,17* (758-24-21). 

TREMBLEMENT DE T E R R G (A.) 
Va. : Gaumont - Ambassade, 8* 
(359-19-08), 

v.f : Berlitz, 2* (742-80-33), We- 
pler, 18* (387-50-70). 

UNE PAGE FOLLE (Jap.) T.O. : Clnê- 
Hallea, 1** (236-71-72), 

UNE SAISON DANS LA VIE 
D'EMMANUEL (Pr.) : Le Seine. 5* 
(325-92-46). 

ZORRO (Pr.) : Paramount-Gobelina. 
13* (707-12-28). Normandie, 8* (359- 
41-18), Napoléon, 17* (380-41-46). 
Res, 2* (£30-83-93), Belder, 9* (770- 
11-24), Ml ramer, 14* <328-41-02), 
Mistral, 14* (734-20-70), MaglC- 
Co avenu on, 15* (628-20*32), Saint- 
Michel, 5* (328-79-17). 

VERITES ET MENSONGES (A.) yjd . ; 
ESjBéea - Lincoln, 8* (359-38-14), 

St-GermaUl -studio. S* (033-42-72), 
Montparnasse 83. 6* (544-14-27). 
Dragon. 6* «548-54-74). 

Les grandes reprises 

DROLE DE DRAME (Fr.) ! Actua- 
Champo, 5* (033-51-80). 

EXPLORATEURS EN FOLIE (A. 
v.o. T ; Noctambules, 5* (033-42-341. 

LA FOLLE DE TOUJANE (Pr.) : Stu- 
dio Cujas, 5* (033-89-22). 

LA FUREUR DE VIVRE (A., v.o.) î 
OlympJc. 14* (783-67-42). 

BLAROLD ET MAUDE (A. VA) : 
Luxembourg. P (633-97-77). 

HUIT ET DEMI (JL. v.o.) : Cham- 
polllon, 5* (033-51-60). 

JULES ET JIM (Fr.) : Dominique, 7* 
1553-04-551. 

TANT QU’ON A LA SANTE (Fr.) ; 
U.G .C.-Morbeuf, &• (225-47-19), 

LES TEMPS MODERNES (A^ v.a) : 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

ZARDOZ (A., v.o.) : Studio de la 
Contrescarpe, 5* (325-78-37). 

Les festivals 

A. HITCHCOCK (v.o.) Action-Chris- 
tine. 0* (325-85-78), Jeudi : le 

Rideau déchiré. 

8. BOGART (v.o.) ; Actlon-Latayette, 
9* (878-80-50) Mer.. J.; le Mysté- 
rieux docteur Clltterhouee. 

NUIT DU FANTASTIQUE : New- 
Yorker, 9* (770-63-40) Jes 21 et 
22 de 24 heures A l’aube ; Ras pou- 
tine. le moine fou <v.o.) ; les Ci- 
catrices de Dracula (v.f.) ; une 
Messe pour Dracula (v.o.). 

JEUNE CINEMA QUEBECOIS : An- 
dré-Bazin, 13* (337-74-39) du J. au 
Ma : Mon oncle Antoine. 

ROCK SHOW (v.o.) Artletlc -Voltaire. 
Il* (700-19-15). Jeudi : Eric Burdon 
et les Animais, 

JOHN FORD (ta) Actlon-Lafayette, 
fl* (878-00-90), jeudi : le* Raisins 
de la colère. 

CINE-CATASTROPHES (v.o.) Aca- 
cias, 17* (754-97-83), 14 h. 20 : la 
Planète des singes; 16 h. 20; Un 
million d'années avant Jésus- 
Christ ; 18 heures ; le Sons -marin 
de L'Apocalypse; 20 heures : Cy- 
clone A la Jamaïque; 22 heures : 
la Party. 

P. PASOLXN1 (v.o.) Boite A films. 17* 
r754-51-50), 14 heures et 20 heures ; 
Porcherie; 16 heures et 22 heures: 
tes Mille et Une Nuits ; 18 h. 10 : 
Théorème- 


Seul à PARIS 

LE MARAIS 


MARBEUF (8*) - STUDIO DES URSULINES (5*) 

J« ■ w.- n ^ ^ |>|Hp..|....I^.Hl n.^.. ■ / .. ».» ■ ... .Ji^J l-v^ ■ -s I , 

ËNtRÈ BOBQÈS 'ET JOHN FORDZ ' - ! 
: ■ UNE ÉPOPÉE: DE LA FOLIE, PAH LÉ ' i 
- RÉAUSAtEUR ALLEMAND LE. PLUS , 

. ' GÉNIAL DEPUIS FRITZ LANG. 
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4GUIRRE 

IA COLERE DE DIEU 

* J 

un film de WERNER HERZOG 

- avec KLAUS KINSKi 


CcïlriüÜT p.; NMCHELE DIMITR! FiLMS 


U.G.C. MARBEUF 

34, rue Marbeuf. 8* 
235-47-19 


LA CLEF 

21. me de la Clef, 5* 
337-48-90 


fn réédition h Noarelle Version 
de 


1 A LA SANTE 


de Pierre ÉTAIX 

« Ce petit homme est un géant » 

Jerry Lewis 

en complément DOUBLE WHOOPIE 
avec Laurel et Hardy et Jean Harlow 

* Les grands films classiques 


: VENDREDI , 

MERCURY VO ARC VF RIO UPERA VF 

CUCHY PATHE vf DANTON vo 
GAUMONT GAMBETTA vf FAUVETTE VF 
CONVENTION GAUMONT vf MONTPARNASSE 83 vf 



L_AA_J 
un film de 
Christian MOTT1ER 
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LT5ECS LINCOLN - ST. GERMAIN STUUÎO 
DRAGON - MONTPARNASSE S3 
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„ .ED LAUTER MIKE CONRAD 
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EPICENTHE-epikay ■ PARLY 2 • FLAMADESsarcelœs 
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AU SEINE STUDIO 


LE CUIRASSE P8TEMKINE 
ERES 


Thomas KOERFER 


• - ; : f ” 


lwk;.hu til^-h 




principaux de la musique feront 
egalement partie de ces deux 
commisions, H s’agit de mu Da- 


niel Le sar, Jacques Charpentier 
et Antoine Tisrié. 


un film de DÏNÔ RISI 
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DEMANDES D'EMPLOI . 

OFFRES D’EMPLOI 3DflO SS42. 

REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21 

Offres 30,00 Q5J32 

Offres tf Emploi "Placarda Encadrés" 
mlnünum.is. lignes de hauteur Sftflft 4?jfo 



LaBgae LaHgwT.C.- 

IMMOB1UER 

Achat — Venta — Location 2440 2842 

AUTOS - BATEAUX 2240 25,68 

PROPOSITIONS COMMERCL 
CAPITAUX' 8040 70,05 

OCC ASIONS 2240 25.68 


rt.jp. 4; 
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emploi/ régionaux 
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imurobe 


CADRE SUPÉRIEUR 


pour seconder la Direction, o&nénfe ûana la rrn 
tlon et la contrôle de ws anales do 

H est : 

* Sfr **»* *» d'avoir pratiqué la direction 
_ «.entreprise ; 

• Botüttité devoir det coma i macti Mtl- 

4 ment 


— Ce C A DBK SOEBBttPR bus aaateté dan» son 
aotton par les co lla bo rat eurs et tes services 
g énéra ux de la société z Holding, gestion, comp- 
tabilité, Juridique^ tecauüq^eTetr^^ 

— Ç® poste impose de fréquenta dép la cem ents 
dans les fflialea. 

— Possibilité (dans un délai de S à 5 de 
prendre la direction d'une société liliale. 

“ = ■*** siège social du Groupe s 

ROMORAimN (Loir-et-Cher). sous^préfeetnre. 
en Sologne, à 2 bernes de PartsT logement 


Adresser C.V. détaillé, lettré manuscrite et photo à s 
MCI - fiente de Gombaolt - 41269 KOMOBARHN. 


P.M.E. BASSE NORMANDIE 




nlwan BECS, BTSC, BP on équivalent 
comptabilité générale; analytique 

Kcxtre Agence Bavas 14000 CAEN 8088.- 


INFORMATIQUE COMMUNALE 

GRENOBLE 


Ingénieur en Diganlsatlon 
technique et admlnistrethe 


I&AJLA Société (TXnfaxmstlqiie cammn- 
n»ii roeberebo - Dont Grenoble * 

TJN- INGENIEUR EN OBGANZSIUœT 
dlpldmé de Grande Ecole ou équivalent. 

Expérience prafeefanmsUe mlnlm! de 4 ans 
exigée, soit dans un cabinet d'Organisation^ 
■otc dans nn servie# dlntonnitlqiiB, 


Le poste permet de découvrir UB MUL- 


LOC ALE. B convient * A un 


Adresser CLT. en indiquant . rémunération 
actuelle à LO» A. R. fi. Bétel de Ville, 
13, boulevard Jean-Pain. 38000 GRENOBLE. 


Régie gestion utrire d'n Centre de Tourisme 
comprenont importent cemping-corarening 

(3.000) 

recherche DIRECTEUR 

— Age S 30 * ni T mlnlumtii ; 

— OonnalBBancees adm. et jurid. niveau fan, 

— Expérience S à 5 ans : moteur privé, com- 
mercial on gestion tourisme, on secteur 
public fonctions catégorie A ; 

— Anglais On et parié) très utiles allemand 
apprécié ; 

— BégM ftf ir ft principale i chef -dieu départe- 
ment; résidence nécessaire sur secteur 
d'exploitation Juin A septembre (logé) ; 

— Rémunération de départ : 40.000 F/an +, 
frais déplacement; 

— Libre rapidement : candl d atm es reçues 
Jusqu'au M avril 1975 ; 

— Etage probatoire contractuel : 4 znota, de 
Jum ft sept embre. 

Adr. lettre, G.V, photo et demandes rana. compL à s 
Directeur Régie de Chalaln 

BJP. 96 - 39003 LONB-IÆ-SAUNIEB. 
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Rechercha pour la 
REGION MEDITERRANEENNE 
1 Ocendé en droit ou dtpSflmé 
d'études cornmerdafes pour un 

inNSPECTEUR STAGIAIRE 


LARD. 


chargé d'animer et de dévelop- 
per un réseau d'agents existant. 
Formation assurée, salaire évu- 
‘ufili poste devenir si capable. 
Résidence souhaitée : Marseille. 
Ecrire avec CV. détaillé et 
Photo é Direction emmerdai* 
de MEmitt 32, rue de Moua- 
dor# 75442 Paris — 



PERROT FRANCE 
23, RUE DROUOT# 75009 PARIS 
Nom sommes une équipe dyna- 
mique, chargée de la gestion 
d'une sté de moyen. Importance 
traitant des probÈèm. de 17rrl- 
satioru Nous dierchotMi Vm des 
nôtres pour le Placer è oflté du 
responsable de notre usina ait# 
é 250 km. de Paris. Nous aime- 
rions qu'il soft mécanicien de 
la marine ou approchant, mais 
avant tout II faut qu'il ait un 
esprit pratique et l'expérience 
de la vie en petite usine. 


7T7 } i : ■ I : 1 ■ T 7 ! ! ' 1 ■ 


3 JOURNALISTES 
LOCAUERS 

2 SECRETAIRES 
DE REDACTION 

Salaire barème quotas, départ. 
Ecrire SOCPRESSE* 12, roa de 
rrrniimirrr. 751U Paris* Indiquer 
formation. 


CHIMISTE 

dfisaoé OJUL, 23 a.' minf^ dJoL 
D JJ T cMnua ou équivalent. 
Libre de sotte, 

Ecr. ss réf. 4201 a nrniüanei. 
20, rue RJdwr, 75141 Paris. 
Cédex 09, qui transmettra. 


GROUPE D'EXPERTS 
COMPTABLES REO. CENTRE 


1* Pour renforcer équipe de ré- 
vision S COLLABORATEUR, 
titulaire D.E.CA ou éqtfv. 
[on; certtflcat supér. serait 
apprécié), staolalre ou non 


)\i 1 ’.jF J 

T/via** "a 




T RO LEUR# titulaire DJe.CS. 
fxi équivalent. 

Situations d'avenir 
pour personnes dynamiques. 
Ecr. n° 6.184. « te Monde » Prix, 
& r. des Italien* 75427 Parte*-, 
qui transmettra. Joindre CV. 


GROUPE DE REALISATION 
D'AMENAGEMENT 
ET DE CONSTRUCTION 
rach. eh adlolnt au directeur du 
sarv. construction, secteur para- 
public. Etudes sunéiVr ingénieur 
ou droit adndnlstr. et financier. 
Adr. CV. maiw, photo et prêt, à 
ÆPRAC les Homuux de la 
Torse# bÉL B, route du Thohmet# 
13100 AlX-EN^ROVENOE# 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 


GROUPE RENOMMÉ V 
DE DISTRIBUTION DE GRANDS VINS 
(SUD-OUEST) 

recherche 

son 

DIRECTEUR 

GESTION, FINANCE 

140 000/180 000 F AN 

Large expérience des affaires - 35 ans 
frihimum absolu. 

Disponible rapidement- Réf. G FC 386 




AfiBKE DEraBUCnÉmiBgKnaMUE 
Bl DÉVELOPPEMENT COBSIAHT {PMB} 

rechercha 

son 


- r A 




H 4 r J I 


GENERAL 

100 000/125 OOO FAN 

Res p ons ab le (tes questions gestion, administration, 
fmance/jurkfique, fiscaStfi, p ai so nn eL 

Fom u r So n a ^ aéii wi re. Anglaïa né oBaaaîre-'SO ans 
mmzmunu 


IMPORTANT GROUPE V 

DETRAVAUX PUBLICS (PARIS) 

rechercha 

DIRECTEUR 
GÉNÉRAL ADJOINT 

DE LUNE DE SES PRINCIPALES FILIALES 
(2 500 personnes) 

180 000/250 000 F AN 

Formation sMpâriaure de haut niveau avec expé- 
rience TJ. imfispensabie. 

33 «na mi ni m u m 
Rét GFC387 


MEME GROUPE TRAVAUX PUBUCS 
QUERS.GFC387 



! 


DIRECTEUR 
DU MATÉRIEL 

1 10 000/140 000 F AN 

■ 

Chargé de gérer on important parc, superviser les 
achats et redéfinir les soudures do service (200 
personne* entre Paris et las régions). A la fois 



RESPONSABLE DE SES FABRICATIONS 

90 000/100 000 F AH 

(noMets- cSp»mé. Homme (fmafar. ft pft i MM B pn eUgu e 
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GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS 
GROSSE MÉCANIQUE (PARIS) 



Swtadmcuritectgetderofpar) to rt l on.3Bi 


TBfeBlMPOffl W l ifc HnBBPB B EÉmailB^E ^ 
DEIBARSPOmS BIÏEBWmOBAIDt 

âft iifjtoi da m an France^ re Ui at ch e 

DEUX CHEFS D'AGENCES 

{PABB-CYDIfl 
70 000/80 OOO F AN 


FUTUR DIRECTEUR DE LA COMPTABILITE 

SO 000/100 000 F AM 


export. Anglais 

Réf. G FC 391 


Connaissance des mécanisr 
nécessaire. 30 ans minimum. 




1MP. GROUPE IMMOBILIER (PARIS) 

zeeberebe 

analyste programmeur 
chef de groupe 

H devra; 

1«) tnimuF un# éqnjpe d'analystes programmeras ; 
2*) réaliser, dans le cadre dtm plan établi, nn 
nouveau système d'informatique ; 

S*) assurer la transition entre l'ancien système 
(Gamma 10) et le nouveau ; 

4°) parfaire la formatlon.de ses collaborateurs. 

H aura : 

— un niveau supérieur de formation générale de 


un niveau de for m 
ques informatiques ; 
une solide expérience 


don de ba se aux tecbnJ- 
de ranalyee et de la 


une expérience d'animation d’équipe et de for- 
mation de collaborateurs. 


Envoyer C.V. détaillé, photo 
récente et prétentions, an 
Département Recrutement du 
COMES. 19. rue de la. Faix. 
75002 PARIS (bous réf. L.ÛB3). 


IMPORTANTE SOCIETE 
CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

A SAINT-DENIS 

.lecnercne : 

UN INGENIEUR 

FaraBtion.Arb etllâtlere ou é<|ulralent 
Possédant qualités d'organisation et de 
méthodes, esprit de synthèse et sens du 
commandement pour diriger 

SERVICE DEVIS. 

Connaissances approfondies en installations 
Diésel 

Age souhaitable 40 ans minimum. 

- Restaurant d'entreprise 
-'Proximité gare SNCF et autobus 

Ecrire avec C.V. détail K au n* 3511 à 
SPERAR, 12, vue Jean Jaurès 
92807 - PUTEAUX qui transmettra 


Éditeur de périodiques 

recherche 

COLLABORATEUR REDACTIONNEL 

Age souhaité : 35 ans minimum, réunissant les 
qualités suivantes : 

1. Connaissant et aimant la bande dessinée. 

2. Possédant expérience dans le domaine de la 
presse ou de l'édition pour les Jeunes. 

3. Lecture courante de Vanglals. 

4. Sens de l'humour. 

5. Dynamique et efficace. 

Adresser C.V. avec lettre manuscrite Indiquant 
références et prétentions à EDI - MONDE JLCL, 
12, rue Eugène-Delacroix - 75784 PARIS Cedex 16. 


Ecrire «i précisant réféiBnoG 

à la Division Recherche d'Hommes Nouveaux 





C 


GROUPEMENT FRANÇAIS DE CONSEILS 
103, rue de la Pompe, PARIS 16* 
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INSTRUMENTATION DE PHYSIQUE NUCLEAIRE 




Ayant quelques années d'expérience, ou débutant 
Diplômé : Centrale, BSE, E3EN~ 

Pour étude de différente modules compoeant use 
cha în e d'instrumentation de physique nuolfialze. 

Conditions Intéressantes. La taille de l'entreprise 
et son développement permettent de bonnes possi- 
bilités de carrière. 

Nombreux avantagea sociaux par accord d’entre- 
prise, dont prime de fin d’année. 

Restaurant d’entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions en précisant réfé- 
rence annonce 546 à Direction du Personnel : 


IiNTE RT E C H ,N i Q Û E • 73 3 T C * PL A I S 1 R 


IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
ban E eus Ouest 

recherche 

médecin 

LIBRE DE SUITE 
Chargé de: 

•L'information médicale. 

•Des expérimentations cliniques. 

• De la formation des visiteurs 
médicaux. 

■ Envoyer CV manuscrit et photo 
! sous référença 2675 à : 

, Pierre U CH MJ &A. 

L 10, rue de Louvois 75063 Paris cédex 
02 qui transmettra. 


BUREAU D’ENGIIEERMG 

recherche 

INGÉNIEURS D’AFFAIRES 

diplômés grendes écoles 

capables d'assurer, la coordination d'études et de 
chantier de grands projets en Frsnce- 
■ Minimum 5 ans d'expérience bâtiment 

Postes A pourvoir : PARIS et BLOIS. 

Ecrire avec C.V. et prétentions à : 

BEPS - ENGINEERING 

63, avenue des Vosges à STRASBOURG 67000. 



offres d’emploi 


PUBLICIS 

conseil 

chercha sot* 

directeur des services 
comptables 

Il dïrfgçr arrim e, contrôle, les (Sffëreffis; ser- 
vices de comptabilité générale et analytique : 

facturation, clients, foumbseure (30 coflabo- 
tatoure). Tl produit les éléments da gestion, 
tableaux de bord, situations, comptas tf ex- 
ploitation, bilans et « nn r6)a ponnanenft 


Qiâ peut pr é tendr a S ce poste ? Soit on jaune 
cadre, minimum 30 ans* Sup. de Co. + DECS, 
énergique et entr^xanant soit un cadre plus 
affirmé ayant acquis sur le tas une expérience 
confirmée et devenu un praticien averti. 
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ALEXANDRE TIC SjV. 

10, RUE ROYALE -75008 PARIS 
UUE-GBŒ- ZURICH - BRUXH1ES 


rite 



CHEF D’ATELIER 
INFORMATIQUE 

— Pour réaliser le traitement des ordres bancaires 
(compensations agences). 

— Coordonner activités de la section. 

— Optimiser uttUsstion du matériel. 

— Gérer le personnel de la section. 

INGÉNIEUR EN ORGANISATION 

CONFIRMÉ 

— Diplômé Etudes supérieures. 

— Expérience Gestion pour nouvéDes applications 


Ecrire avec O.V^ photo et prétentions & n° L811, 
COFAP, 40. rue de Chabrol. 75010 PARTS, q. tr. 


IMPORTANT GROUPE IMMOBILIER 

recherche pour 

Paris et Midi Méditerranée 




DEPROGRAMMES 

de formation iurufique et financière. 


Les c a ndida t s devront avoir : 

— une aollde expérience de la promotion Immo- 
bilière. 

— et une connaissance pratique du droit de 
l’uzbanlsme, de la fiscalité Immobilière, de la 
promotion commerciale. 

Libres rapidement.' 

Adresser C.V. et prétentions à n* 99677, CONTEUSE 
Publicité, 20, avenue de l'Opéra, Farte»!**, qui tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
^ENSEMBLE ÉLECTROMÉCANIQUE 

LEADER DANS SA BRANCHE 

recrute rapidement 

INGÉNIEUR D'AFFAIRES 
ou TECHNICIEN EXPÉRIMENTÉ 
en Gestion et Coordination d'Affaires 

(Planning - Budget * Organisation. a&iMnietra&oe) 
Des ûotMOaoances en manutention 
ainsi que de sérieuses notions d'anglais 
serontapjjrédées 

Adr. C.V„ photo, prêtent. A n° 82041, c le Monde i 
Publicité, 5, rue des Italiens, 75427 PARIS (9*). 


IMPORTANTS SOCIETE 
PROCHE PONT DE NEVILLY 
recherche pour Ordinateur troisième génération 

PROGRAMMEURS 

co n firmés ou débutants 
Nivéau BAC minimum 

Bàlaire intéressant en fonction des compétences 
Avantages sociaux — Restaurant d'entreprise 

Envoyer CS. m an, photo et prêtent m s/réî. 4495 
AXIAL Pub. SI, Fbg St-Honorê, Porte -6* qvt t ran s v u 


IMPORTANTE SOCIETE 

Banlieue NORD : 


QUALIFIÉ 

TITUBES REQUISES s 

Niveau BAC et DUT Oestton du PERSONNEL; 

Bonnes notions législation sociale et de la paie, 
avec expérience de quelques années ; 

Bonnes aptitudes en calcul. 

Emploi .stable et Intéressant. 

ire avec références et prétentions A b 0 -99.300, 
WTESSE Publicité, 20, »v. Opéra, Parto-l-, q. tr. 
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DEMANDES D'EMPLOI 6,00 

OFFRES D'EMPLOI 30,00 

REPRESENTAT. : Demandés 15.00 

Offres 30,00 

Offres (TEmpToî "Placards Encadrés" 
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


LsRbbb La Dp b TJX 
6,00 6,89 


35.02 
17,21 

35.02 


Annonces ctnaccs 


42,03 


LaOgn La Bps TJX- 

IMMOBILIER 

Achat — Vente— Location 24,00 2BJ0Z 

AUTOS - BATEAUX 22,00 25.68 

PROPOSmONS COMMERC. 

CAPITAUX 50.00 ■ 70,05 

OCCASIONS 22.00 25.68 , 


:cii_ 


offres d’em P* oi 


offres d'emploi 


BREVETS D'INVENTION 

Cabinet réputé recherche pour Parte 


JEUNE INGÉNIEUR 


Orientation électronique. 
Débutant ou quelques années expérience. 
Allemand et anglais lua. 


Premiére lettre à n° 8^08» «le Monde * Publicité, 
5, rue des italiens - 75427 PAH1S-9* qui trarusm. 


LIBREVILLE (GABON) 


ACTUALITE INCERTAINE 


emplois 

féminins 


formation 

profession 


demandes d’emploi 


Entreprise Bâtiment redierche : 

MECANICIEN CONFIRME 
mécanique générale et tous les 
engins de chantier. — Adresser 
C.V. et prétentions à MARTEL, 
Bâte postale 735# 
LIBREVILLE. 


PROBLEMES DE : 

— Temps de déplacements. 

— Frais de transports. 

— Loyer. 

— Garde d'enfants. 


RECHERCHONS 


DACTYLO 



Vous recherchez 
un emploi stable 


PERSAN 


PROGRAM. D'EXPLOITATION 
SUR IBM3 
Niveau BAC ou 1" 

6 à 7 mois — 100 h. de cours. 


recherche 



'TmI 


ET FRANÇAIS 


pour banlieue Sud-Ouest 
de Paris (Ptessis-RoblRson) 




PROPOSE UNE SOLUTION 

GENANT 


Adr. candidature et prétentions 
SOUS REFERENCE N* 7.58?, à 
PRO MULTIS, 47, rue des Tour- 
noies, PARIS (P), nul transm. 


Ecole privée 

rue d'Amsterdam, 87H549. 


Wl U : IÏÏT 



POUR 

— Etudes et réalisation de 
contrats importants d'équi- 
pements électriques et d'au- 
tomatismes Industriels. 

— Formation EJ.E., E.N.S.1. 


ORGANISME CREDIT 
recherche 


recherche pour son Dé pa r te ment 

OPERATIONS PLANNING 


INGENIEUR 

GESTION 

PRODUCTION 


ou similaire. 

Quelques années d'expé- 
rience et débutants. 
Capable d'assumer tris ra- 
pidement larges responsabi- 
lités dans équipe dynamiq. 
GoOt des contacts humains. 
Voyages France, étranger. 


d'Une Succursale de la 
REGION PARISIENNE 
Commlss. mïnfma garantie. 
Logement de fonction. 

Travail en famille. 

Avantages sociaux. 

Formation permanente. 
Promoti o n assurée pour élé- 
ment dynamique. 




STENODACTYLO 


Connaissances juridiques 
Service contentieux. 

Ecrire ou se présenter Société 
CAT, 4, rue Duphot, Parîsrlcr 
240-03-17. 



Ksmc. 34 ANS 


ANGLAIS - ALLEMAND COURAMMENT 
Expérience agences voyages villages — Restaura- 
tion collective — Hôtellerie — Gestion — promo- 
tion — Engineering 

recherche 

Société d'études on -mglneerlng 
Missions étranger souhaitées 

Ecrire sous référence B4573, & P. LI ÇHA U 8A«, 
10, rue Lotzvote. 75063 PARIS CEDEZ 02. 
qui transmettra- 


f&. ti>- 


cours, 
et leçons 


erfts mal débutés, 
ndL dècourag . 273-77-71 


ênseîgnem. | 


Pour fous nansefgnemsnts : 
Ecrivez ou présenter-vous. 
7T, rue Etienne - DoJet 
94140 ALFORV1LLE- 
Tél. : 368-31-00, poste 009. 


Pour SURESNK 

SECRETAIRE 


clients et surveilL travaux. 
Anglais souhaité. 

Possibilité orientation car- 
rière suivant aptitude. 


30 ans minimum» 


Ecrire avec C.V. et prétentions 
TRINOEL, 

Direction du Personnel, 

Tél, r. de Courcelles, 75017 Paris. 


Rech. très bon programmeur 
GAf. pour situai outremer, 
libre raoid. Ecr. Gros Bobols, 
B. P. 7V, 97110 Pointe-à-Pitre. 


service administratif 
et du personnel 
ASSIMILE CADRE 
pour seconder direction. 
Poste intéressant et d'avenir. 
Téléphoner M. GLADtNES 
506 - 22 - 45. 


La candidat, de formation typa Centrale ou 

équivalait, sera chargé s 

• de la planification à long terme des usines; 

• de la coordination des études demandées 
par le muketing; 

• de la détermination, en liaison avec les 
services techniques et financiers, des 
investissements. 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
BANLIEUE SUD 
recherche 


Clin 59. av. d'Iéna 
Tél. 260-36-80 

rech. NEGOCIAT. CTR1CES) 

1) pr vont, appts stand., 

2) pr beat, apparts» 

3) pr local, bur. et locaux. 

Prendre rendez-vous 


APPRENEZ L'AN GLAIS 
EN ANGLETERRE 
Cours h Pâques et en été 
dans ville ensojefflée de la 
côte Sud. Deux écoles, une 
pour les adultes H- de 
16 ans) et une pour en- 
fants (11 d T5 ans). 

Détails sur demande 
au Secretary, 

Meads Sehool of Engllsh, 

22 Mflnttiorpe Road, Eastbourne, 
Susse*. TéL (0323) 34335/6. 


Forte p er so nn alité ; quarantaine ; un iversi t a ire 
connu ; ayant assumé importantes responsabilités 
et acquis grande pratique problèmes bornants, 
sociaux, syndicaux, économiques, internationaux; 

trilingue. 


SITUATION ZNTERESS. : mini début 120.000 P. 


•y. v 


Ecrire sous le numéro 2.755, < le Monde » Publicité; 
5, rus des Italiens - 75427 PARXS-9*. 




ê 




S. 6. I. 


Il devra bre capable: 

■ de mener des projets faisant appel à des 
connaissances dans des domaines variés; 

• d'effectuer des études économiques. 


UN PUPITREUR 
OPÉRATEUR 


Sté Transports, groupage mes- 
sagerie rech. pour région paris. 

AGENT COMMERCIAL 
confirmé, passéd. voit. Se prés, 
ou écrire avec C.V. SERRES 
et PILAIRE, Z.I., activité du 
Pont-YMon, entrepôt Nord 2, 
93750 LE BLANC-MESNIL. 


recrute pour NEtilULY (92) 
en vue poste stable 
TRES BONNE 

SECRETAIRE- 


STENODACTYLO 


BILINGUE ALLEMAND 

minimum 25 ans. 
Excellente présentation. 

Tel. pour rendez-vous : 2B5-08-2T. 


Co nna is sa nce indispensable de l'Anglais. 
Lieu de natal : MONTREUIL-soas-BOlS. 



pour assurer l'exploitation d'un 
ouffl informatique spécialisé ds 
le domaine de la concept Ion 
assistée par ordinateur. Connais- 
sances en Fortran nécessaires, 
I. U. T. INFORMATIQUE ou 
EQUIVALENT. Expérience sou- 
haitée. Le candidat devra être 
libéré des O.M. 


Société disposant de licences 
d'importance mondiale 
recherche 


HfGENtEUR A.M. 

ou équivalent. 


Rl BER TJA recherche 
OPERATRICES KOftapt 
pour postas fixes. 

Se prés. av. cerf, à part. 15 h. 
9, bd des Italiens, PARIS (7). 



MOYEN-ORIENT 
AFRIQUE DU NORD 






CADRE COMMERCIAL 


j.- 


ARABE - ANGLAIS 

Capacité de gérer opérations exportation 
(prospection, ventes, contrats, animation réseau) 
NOMBREUSES INTRODUCTIONS 
Etudierait toutes propositions - Résidence lndlffér. 

Ecrire n» 2Ü08, «Je Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens, 75427 PARIS. 




PORSCHE 911 S, 2,7 I., 
année 74. Tél. 23M7-7A 


Ecrire avec CLV. et préten ti on s 
è J-Cp Lrieu, 28% rue de Rosny, 
93106 MONTREUIL. 


— Restaurant d'entreprise; 

— Avantages sociaux. 


ANGLAIS et/ou ALLEMAND 
courant pour prendre en charge 

progressivement y activité 

proiets et réallsatîons 
d'un de ses départements. 


Vend Simca 1100 Spécial, bon 
état. Téléphoner à partir de 
18 heures eu : 957-88-98. 


J. H. 27 a., doctorat, franc» con- 
nais, anglais, expér. édition et 
ensetgn. (audiovis.). Lite juso. 
mi-juillet, étudie toutes promit 
Ecr. n° 99.205, REGIE-PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur, PARtS-2*. 1 


représent. 

offre 




IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
SECTEUR AUTOMOBILE 


T.aariftT bTOJlChe 

recherche 




DU PERSONNEL 


Le candidat aura la responsabilité des relations 
humaines d'une unité de production de 390 per- 
sonnes (banlieue Ouest de Paris). 


n devra assister la Direction pour l'ensemble des 
problèmes d'organisation du travail et la conseiller 
dans le domaine de la Législation sociale. 

Ce poste est susceptible d'évoluer, en fonction de 
la valeur du candidat, au sein d'un Groupe Inter- 
national. 


Le candidat devra posséder, outre- une formation 
Juridique de base attestée par un diplôme univer- 
sitaire, une expérience confirmée dans un poste 
similaire d’au moins 4 années et présenter des 
aptitudes affirmées au commandement et A la 
prise de responsabilité. 


Env. C.V. et prêtent., n* &J95, «le Monde» PubL. 
5, rue des Italiens. — 75427 PARIS (9*). 


Ecrire en précis, expér. et prêt. 
no 99.759, COMTESSE PC /BU, 
20, av. de l'Opéra, Paris-)», q.t. 


Expérience engineering 
et mrinffince appréciée. 


MINI 1000 72. - Parfait état. 
Véhicule garanti. 

Prix 6-500 F. 

TéL 254-11-33. 


RIBER T.LS. recherche : 
PUPITREURS sur IBM 376. Se 
prés, avec certff. à part. 15 te, 
9, bd des Italiens, PARIS U°)« 


Situation è dévelop. rapidement. 


Il sera répondu 
toutes les candidatures. 


Adres. C.V. manu s. à EFAEM. 
146, rue Montmartre, Paris-2*. 


REPRESENTANT V.R.P. 
connaissant l'électroménager in- 
titepens. Secteur Impart, libre. 
Fixe + % + indemru voiture. 
Ecr. no 21 J3B B BLEU, 17, nie 
Lebei, VINCENNES 94 qui tr. 


OPEL A SCOM 


Secrét de directeur gén. ayant 
dirigé secrétariat de la direc- 
tion, 45 ans, pariant couramm. 
russe et polonais, éléments d'an- 
glais, cherche dans équipa de 
direction un poste de responsa- 
blHê dans domaines relations 
extérieures ou secrétariat. — 
Ecr. n» 2JTT6, « le Monde » Pute, 
5, r, des Italiens» 75427 Paris*". 


CHEF CONTENTIEUX 
Cadre lite OJUL, form. éco, îur. 
et compta ML ao§L noL russe, 
llte iTUTL, ch. poste Paris, prov. 
ou étranger. Ecr. n» 2J80, « le 
Monte », 5, rue des Italiens, 
75427 Paris-9% ou tél. 707-57-88. 



1972# première main. 
Véhicule garanti. 
TEL. : 254-11-33. 



TRHJMPH MK 4 


D'EXPLOITATION 


JEUNE CADRE 
DE BANQUE 26 ans 
classe V, diplômé LT.B„ sérieu- 
ses références, expérience con- 
firmée dans exploitation clien- 
tèle Industrielle et commerciale, 
connaissant produits et Place- 
ment privé, maîtrise contact ht 
niveau, rech, poste è respons. 
province, éventuellement Paris. 
Ecr. m T 66493, Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, PAR4&2 0 . 


CENTRE DE RECHERCHES 
Région Sud de Paris, 
recrute 


BUREAU D'EHGENI ERI E 
recdierche 


Deux importants conshmdeers 
madanesoufils 
G. DUFOUR (fraisâmes) 

93 -MONTREUIL 


1973, pr e mièr e main, 23JNQ km. 
Radio. Véhicule garantL 
Prix : 11.000 francs. 

TEL. : 254-17-33. 


GfRANDE ECOLE 


Ayant quelques années d'expé- 
rlenoe Pour conduire 
RECHERCHE APPLIQUEE 
ea ELECTRONIQUE. 


GRANDES ECOLES 
Même débutant, 
disponible rapidement. 


INNOVATION MECANIQUE 
(tours) 77-MORET 
recherchent 


occasions 


30 ans, 4 ans d'expérience 
américaine, pariant anglais 
et MVT-VS 2, format. IBM 
IBM 360-165-36MM70-758 
OS - HASP - MTF - RJ€ - CtCS 
TSO-TCAM. Préf. Sud France. 
Ecrire Havas Mmes n* 591933 
OU téléph. (66) 84-73-90 Nîmes. 


J*H. 17 a., LEP.C, motorisé, 
cherdie pr tes vacances scolai- 
res d'été activité. Libre ml-luln. 
Ecr. n° 6j699, «le Monde» Pute, 
S, r. des Italiens, 75427 Pariai. 









HEC, CPA, 44 a., long, expér. 
QesL, exc. vdeur, ét. ttes prop. 
Ecr. n° 2J91, « Je Monde» Pute, 
5, r. des Maliens, 75427 Paris-9-. 








Calculs théoriques - Mesuras. 
Anglais parlé, écrit. 


Adresser lettre manusc, C.V. et 
pré t entions sous référence 7.553 
m 97 «473 CONTESSE PUBL., 
20, av. Opéra, Farfs-1**, Q- fr. 


Intéressé par la rechercha 
opérationnelle et l'analyse 
des systèmes. Pour l'étude 
de structures postales, 
réseaux et centres de 
traitements mécanisés. 

Bon rédacteur. 


UN REPRESENTANT 

V.R.P. MUIT1CARTES 


TIMBRES - POSTE ACH. cher 
collection. Tél. 257-09-19, malin. 


Achète 

pour conservatoire 
Vtokmceltes-viotons. 

Ecr. SETEP. 65, Ch^Ely&, 8*. 


CADRE 25 ans, licence en droit 
Privé + B^jE.C comptable, dé- 
gagé O JUL, 2 ans expérience ser- 
vice personnel, ch. posta à res- 
ponsabilités. même outre-mer. 
Ecr. n° 2A12. < le Monde » Pute, 
5, r. des NalTens, 75427 Paris-9*. 


dffiF°DÉ % PR0DüCT10N 


pour départements: 36, 37, 41, 
49, 72, 79, 86. 


Dégagé des O JA. 


Adres. C.V. et prétentions à 
SOMEPOST B, P. no 1 
94391 ORLY AEROGARE. 


Ecrire CV.àG. DUFOUR, 
743, boule vard C hanzy, 
93-MONTWEVW— 
TéléPh. 85853-30. 


Vds- très belle vidt. d'attelage 
type VICTORIA, tin du XIX°. 
S'ad. BUIGUE5, 4, r. G.-Fauré 
BTIIOO CASTRES. - 
Tél. : (16-63) 59-00-37. 


J. H. 30 ans, ne. en droit, exp. 
adminïstr. et financ., compta b. 
contx et im„ ch. sif- pos. cadre. 
Ecr. no 2.663, < le Monde » Pute, 
5, r. des Maliens, 75427 Parie**. 


LIVRES : achat domicile même 
éditions courantes. Librairie 
Buenard, 29, rue Durantïn 
ParïSrl8«. TéL : 076-41-25. 


H. 23 a., 5 aru exp. banc., B. P. 
de banq., étudL AJVL écoru, ch. 
»it. setf. privé bano. ou assinu 
Ecr. n* 2.788, c le Monde » Pute, 
5, r. des Italiens# 754Z7 Paris-9*. 


capable de : 

• Réduire coûte production ; 

• Gérer vos stocks ; 

m Faire respecter délais ; 

• Automatiser fabrications, 

en un mot d'organiser tous 
vos services de fabrication. 
Je possède cette expérience, 
37 ans. Ingénieur technicien, 
pragmatique, i'al gravi tous 
les échelons dans industries 
mécaniques, électromécaniques 
produisant moyennes séries. - 
Ecr. à 2J57 « le Monde » P„ 
1 3, r. des Italiens, 75427 Paris**. 
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IMPORTANTE SOCIETE 
banlieue OUEST 


CA. un milliard, recherche 


CHEF COMPTABLE 


HOMME; Salaire +75000; 


- Service Comptabilité Générale - 
Travaux de centralisation et 
établissement de bilan. 


Ce cadre figé au moins de 32 ara^ do formation DËC5, 
BIS au BP wcfea régime, pourra Justifier d'une expé- 
rience de plusieurs années au gain d'une sooété mdus- 
trielle importante en tant qu r ad}ofnt au chef compbAdi. 

Outre respect technique primordial du poste, celui-ci 
requiert de réelles aptitudes â la fonction de chef de 
service, te ara des responsabSMs et des votations bu- 


tonnant prétentions de salaire et photo (retournée) à 
b® 9797 Cofap, 4Q, rue de Chabrol, 75070 Paris, qui tr. 




LE5 POMPES MOINEAU 
recherchent 

1 ADJOINT COMMERCIAL 

sédentaire 


GROUPE IMPORTANT 
cw gegs Imméd tel emeaS 


Format. S.E.C. ou SU P. DE 
CO. Expér. vente biens équipe- 
ments Industriels é l'exportation 
et aux sociétés d'engineering. 
Capable adaptation rapide aux 
problèiTL technk. de le ctientéle. 
Langue anglaise, ou allemande, 
ou DintiOiioic. 

Esprit d'organisation. 

Me souhaité : 30 ans minimum. 
Libre rapidement. 


COMPTABLES 2” ECH. 
CONFIRMES 0L bd FJ 


Age minimum 25 ans 
ComptabïlUé Générale, Déclara- 
tions fiscales et pora-flscales. 


Sous cette étoile prestigieuse. 



“a*? 1 


ÿf 1 -' 




AIDES-COMPTABLES 
CONFIRMES (H. ou FJ 


une nouvelle adresse à connaître 


. 


Ecrire avac CVj photo, réMr. 
et prêt, â POMPES MOINEAU 
(PXJVLI, 17-19, r. Emest-LevaL. 
99179 VANVES. 


Tel. : 758-12-20 ^f 1 


IfrexrL ds sect. dtetrlbuL 
recherche CHEF COMPTABLE 
expérimenté# travailleur, dm, 
pour son siège socîaL Ecrire en 
Indiquant âge, réfêr., diplômes, 
salaire demandé à E. Sotustro# 
expert -comptublei 7 bu», rue 
Monceau, Pnrïs-8*, qui eoMWL 
Les demandes seront traitées 
confidentiel lemenl. 


Eqtr. de spectacles ch. â pqütv. 
pr Paris, cadre administ-, ratt. 
au Dfr. génér., H. ou F, minîm. 
40 a. Form. Htes Et, Comm. 
souti, oyt le sens de la directe 
de l'organls, de la gest. et de la 
comptate Préf. connais, théât. 
mois non Indls. Ub, rap. Tél pr 
rendez-vous 74279-16 - 74M8-18. 


CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 
DE CORBE1L 
CT DE L'ESSONNE (91) 
RECHERCHE 

ASSISTANT INDUSTRIEL 

pour relations, secrétariat, 
travail, avec Industriels PüU 
PJVLE.r aide à l'exportation. 
Connaissance milieu industrie] 
et langue anglaise souhaités. 
Disposant voiture. 


pour services 
Comptables et Financiers 


JEUNE E&.C. 


et à retenir. Au- 23 boulevard de Courcelles s'ouvre 

le prestigieux garage de la Sfam. Un garage en tout point 
exceptionnel, où tout n'esr qu’affabilité, compétence et 

propreté. 14.000 m2 répartis sur 6 étages. A chaque étage 

sa spécialité et son groupe d'ouvriers spécialisés. 

Importants ateliers de mécanique, de carrosserie et 

trois cabines de peinture uniques en France. 

Stock de pièces détachées de rechange sur 
plus de 2000 ml, magasin d'outillage complet, adapté à 


chaque type de voiture. 

Banc d'essai d’une technicité très avancée polir tester 
toutes les fonctions de la voiture, «quick service» 

avec 

gamùe KS"“ B ^ VéhicBles de 13 

La Sfam, 160 personnes hautement qualifiées pour 
répondre a tous vos problèmes de voiture; ^ 



w 


* ■ l« 




n F_n s 00 

U.E.U.D. équlvatent 
Ecr. avec CV. et prétentions, â 
m 3J53, SPERAR, 12, nie 
Jean-Jaurès - 91 PUTEAUX 



sfamfrance 


Assembleur type Lbjvl 360 et 
CoteL €er. avec C.v. et photo 
Saoep, 32, r. Brartclon, parfs-15”. 


23, bd de Courcelles 75008 Paris TéL 292 02-50 





Ecr. avec référ.» profil, photo 
et prêtant, i ML le Présidant 
de la Chambre de Commerça et 
dHnduitrte, T 2. quai Bauraoin. 

91100 corbe il-esgonnes. 


Sddété tfanrmibkmôfit 
d Vîlleiuif rochercha 
COMPTABLE > ECHELON 
pour c o mp t a i», sdnârale. séf. 
rfrfr. exiodes. Tfi). ; <577-17-07. 
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Ut mondes d'emplo} 


DEMANDES D'EMPLOI 6.00 

OFFRES D’EMPLOI 30.00 

REPRESENTAT. : Demandée 15,00 

Offres 30j00 

Offres (fEtnpIoi "Placards Encadrés" 
-minimum 15 lignes de hauteur 36,00 


UBgn LaBguT.iL 
6,00 6,89 


35.02 

17^1 

05.02 

42.03 


annonces ciassccs 


ullpu U ligne T. 

IMMOBILIER 

Achat — Vente — Location 2400 28.02 

AUTOS - BATEAUX 22.00 25,68 

PROPOSITIONS GOMMERCL 
CAPITAUX 60.00 70.05 

OCCASIONS 22,00 25.68 



L 9 ËmmoMfer 


fet-reu •• ; • 

tflnffl-- T « *■ 

M* < 

m ï*w: i*.*. 

2- > | ^ r ï f i p ..- 



exef u/ivité/ 


appartements vente 


'«?C RW b;;j tés 




«niivw wnaiM* 

MM Mp M ï • r 

i ««M r. *>-•. r :'a:: 


^otu fr'frv, «os* lecteurs trouveront 
régulièrement dans les rubriques immo- 
bilières de nos pages d'annonces clas- 
sées des offres exclusives destinées à 
rendre plus efficaces leurs recherches . 

Pendant quarante-huit heures 
{demie parutions), ces propositions 
de vente ou de location sont publiées 

uniquement par StTSStsit 



MOYtH-OfclENT 
AFRIQUE DU NORD 

CMMtl COMMERCIAL 

. AiULKIL - 

pfUi Û0 «"ii-'riïîi.-a 

V«A<C« v'*. .... w ,. 1 

t f- r-.:-..- ■ 

«• A 4M» Ci* 

^ A «u» ** V*:* 


appartem. 

vente 


Paris 


appartem 

achat 


urgt. Redu r te, j», 

APPTS M PIECES. - 


INFORMATION 
LOGEMENT 
Centre Etoile : 525-25-25 
Centre Ration : 346-11-74 
Centra Maine : 734-17-09 

Pour vous loger an pour investir 
vous propose : 

— 30X00 Appar tements et pavillons neufs A l'achat ; 

— une document, précise sur chaque programme ; 

— un entretien personnalisé avec un spécialiste : 

— des conseils Juridiques, fiscaux et financiers. 

SANS AUCUN ENGAGEMENT DE VO T EE PART. 
Servies gratuit de la Compagnie b a n c a ire- 




UE DE LA JATTE 



du studio au 5 pièces, livraison Immédiate 

prix fermes et définitifs 

Visite sur place tous les jours de 11 h à 13 h 
et de 14 h 30 â 19 h (sauf lundi mafia mardi tourte 
la tournée et mercredi matin). Tél. 624*28.10 


Parts 

M> VAJtENNE. Immeuble réc.. 
llv. dble + chbre tout confort. 
70 «a, plein soleil, balcon + 
chambre service tout confort. 
430X00 F - AMP. 17-47. 




1? anr., Imm. P. de T. ravalé, 
vaste 3 p-, efit„ a» vue» dres- 


70537.10 


17e Maison parflcnBère 
1 1 S restaurer, avec lamin 
200 m2 b/3 plans, 2 ateliers 
artiste. 650X00- Charme. Calme. 
337-74-44 - 337-4444 


lOe AU PIED 
IO mj SACRE-CŒUR 
Ds charment Pt 1mm. rénové 


constructions neuves 


plein centre du vieux village 
de Rosn^sous-Bois 

A 5 Km Farts (Aut. A S) - A zoo m bats (Paris-Est) 

HABITEZ IMMÉDIATEMENT 

de très agréables appartements 

2, 3, 4 et 5 PIÈCES 

AVISE EN VENTE DE LA PBB N1KRK TRANCHE : 
3 et 4 PIECES et STUDETTES (livraison fin 1375) 
Caves - Parking 3 en sous-aol 

CRÉDIT C.G.IJB. 

BUREAU DE VENTE : « ROSNY 2000 » 

G. place Carnot : TOUS LES JOUR5. Se U b. i 
h. » et de 13 h. 3« à 1S ta. (sf mardi et mena-.). 


10 STUDIOS 
et DUPLEX 


STUDIO D'ARTISTE sur cour- 
lardln. TéL sa-u-é». Vente sur 
place. 45. R. DE CHARENTON. 
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Niîil 



e 


mat R »:' 1 


■r.rj ...Tfc.Jj 


-2;Z=LW! jr. 


échanges 


P# Vavib, 3 P. prince, dalr, 
calmer loy. anc# conf. cè/S P. 
pr«, col 2 B, 7v üf IP# B», 19*. 
TA : 53546-35, après 19 h. 30. 






locations 

meublées 




m 

ü 

5 



Offre 


superbe 34 'P* tt eft, IIS 
5» étaoa, ose*. soL Px 395X00 F. 
G ma crédit. Sur pbob vendredi 
et. samedi, de 74 â 18 heures. 


GAMBETTA, luxueux meublé : 
,105 nA lîv.r 2 cfUi culs., bains, 
téJ-, 2X00 F T.C. — 36645-29. 


MO APPARTEMENTS SUR 320 
SONT DEJA VENDUS A EVE 
Poanpmi? 

Prix fermes, dWnBffe; frais de notaire compris. 

Studios (40 m2 + balcon) do 204 000 F à 215 000 F 
I pièces [92 m2 + balcon) de 380000 F à 510000 F 

i pièces (131 m2 + balcon) de 660 000 F fi 884 000 F 
Exempte de financement dus pièces fi 380 000 F 
Apport de 150 000 F et mensualités do 1 840 F 
(pendant les 2 premières années). 

Charges - montant garanti pendant 2 ara. 
Livraison : juillet 1975 

Eve â la Défense : 

sortie n» 6 sur te Bd Ctroulalre. 

Visite de rappartement-tâmoln eu 29- étape 
tous les jours de14hfi19hsaut la mardi. 
Nocturne jeudi, jusqu'à 22 h. (tel.: 77585-37). 


7». DUROC, 2 Pesa, culs. m. 
e If/ clair, calma, ixle-c< vwmr., 
sanv. 15-19 Iv, 9, r. RoussetaL 


Prix 761 


locations 
non meublées 


S, A vernie de Friedland - 75008 Puis 
Tfil. 225 38-80 et 61 


CHATOU 


Bute-aiamoift. Vue sur parc 
te asc. B. 3 p., cft, baie. Prix : 
260X00 F. Pp*alre 607-39-53. 


MARAIS 
28, rue Saint-Peu), 

Ds bel ensemble XVKIl* siècle, 
petit Tmnu nf de caractère, sur 
gde cour, EdKn à la Française. 

1) Vaste st. 5 m. s/P I- av. coin 
du en tooaia, tt cft, 70 ® a , téL 

2) Triplex tndép., gd sét + ode 
loggia -t- ctw 68 tt cft, téL 

Voir propriétaire tetxfl et bné» 
14 II 30-16 h. 30. Tél. 720-81-57. 


PARIS40* 

Dans petit Immeuble neuf, beau 
2 Pièces. - Prix 165X00 F. 
Téléphone : 331-45-61 +. 


Placement exceptionnel, 2 P„ 
cuK, bu wq 79X00 227-19-75. 


lte. Rue de ta Tour. P 
préfér. à part., 6 p„ 180 ■*, 
2 bs, eufs. équtae, 2 diembres 
de serv., garage. TéL 82041-20, 
28-60, pour rendez-vous. 


9*. Appt 3 P.i Clfl5., tofl-, *C, 
110X00 F - TéL 073-2643. 


GRAND CONFORT + 
CARAGTERE - Tr. ode voleur 
locative - Livraison Immédiate 

6IRPA mss 


? PASCAL 5 ° am 

è deux pas de la rue Moutfétafd 
CT un petit Immeuble de grand atandSng 

Studios, 2p, 3 p, 5pfdupfex 
Prix fermes et définitifs 
(studios à partir de 124.100F) 

Ctaude LACHAL S A Tët033SlS7 À 
92 bd du Montparnasse 75014 Paris 


y 
& 


PARIS 


Propriétaire vend 
studios et appariements 
tout confort. Revenu et gestion 
garantis par contrat. 
TREVAL, 41, rue Réaumur, 
PAR1S-3* - 27742-23- 


V - AV. FOCH 

MAGNIFIQUE 7 PIECES 
5 1 et 6P otages, balcon. 
VUE EXCEPTIONNELLE 
Chambre Service, parking. 
Visite Leudl, vendr., 14 h.-l8 h. 


PARIS 20* 

Résidence Réonlon 42 
40-42, r. de la Réonfim. 
Appts de 2 pftets à vendre . 
Bureau de vente sur place hin- 
di et leudl de 14 h. à 18 h. 30. 
S.O.G.E.1. 331-65-61 +. 


rhôtels^ârticTl 


L'ASTROBALE 


R. E. R. 
OUEST 


terra 


TrxVi^T 

*^ 8>1 





JU 

1 fy'\ 





IjlÎlJ 


V 

p apport, cara 

r -V -asruWua 

et, 
it ‘i 

110 ma 
flat 

TfFFEN ï 92691-66 

• 

t 2W4. 


YUllèa près m LAMARCK 
A ■ 1 1 1 imm. neuf .Jamais ■ 
habité 9 p tt omffort, 44 ntL 
Beau 4 T4L 627-78-SL 


I ATOUR-AAAU BOURG. DU» 
u + 2 du, 75 ma, tr. M imm. 
TEL Tt Cft. 425X00. RIC. 30-75. 


SANS COMMISSION 

hnmeubta récent, tout confort, 
2 Pièces, 42 sA loyer 806 F, 
charges JBJ F, peefdng 120 F. 
S'adresser à. le gardienne au i 
21, rue du Repos. T. : 797-71-14. 
■ M* PHILIPPE-AUGUSTE 


Bo ul e v ard Berthler, maison par- 
ticulière, entière rénova 7 Pesa, 
2 bains, ode cufaL, téL Libérale 
posribfte, 6.000 F T.C 797-9M1. 


PUTEAUX, «Parc Offenbadi ■» 
Imm. nf, gd stdg, TRES .BEAUX 
STUD^ culs. éL, bs, TEL. cave, 
PARK. 750 F. TR. s S5S-7M4. 


inportviN Sodété loue 


LMm * J ' I ’ 1 L-V.H ( t] 


Appartements neufs, tout oonft, 
PARIS PQX«) 

36-40, rue du Pré-SaintGervals, 
face au métro Place des F êtes, 




DfPY 73» bd do Grenelle - 19» 
RtDI FJfJLIJH. - 5774949 
F.-FAURE B. StUd., cft 135.000 
PASTEUR 2 p^P ét-, esc. 149X00 
V^HUGO.B. Studg. tt Cft 160300 
MARAIS 2 p., fnweaLxft 218X00 
VAN EAU B. atri. art., cft 381.000 
LOURMEL 4-5 1mm. r. 390X00 


Ue ne de la ?,p an 
® Hudettl * * m DUPLEX 
de style, 48 m2, impeccable. 
TA. 627-78-52 


5 Pièces, 100 me, loyer mensuel 
de 13» A 1X00 francs. 
Charges environ 22 % en sus. 
Parking 110 F. Renseignements, 
sur place, de 14 à 18 heures. 


3 Pièces, 66 m*, loyer de 744 é 

776 Fi charges 275 F ; 

4 Pièces, 77 »*, loyer de 818 à 

903 F, charges 315 F ; 

5 Pièces, 96 ufit loyer de 956 à 

1X63 F, charges 393 F. 
PARKING ER SUS. 
S'adresser Bureau de Gérance» 
LES PARCS DE LA NOUE, 

• 1 è 13, rue de la Noue, 
BagaotaV. Téléphone : 858-0241. 


.12 MINUTES ETOILE 

IMMEUBLE STANDING 

4 P 72 m2f av. 1 empl. volt. 
r - sous-sot, 197X97 F. 

C D 98 ma, av. 2 empl. voit. 
J r - SûuS-SOl, 272-391 F. 

H. LE CLAIR - ALM. 13-73 


CHAMPS-aYSffS 

11, RUE DE BERRI 

STUDIOS et 2 P. 

6 PIECES, p étage, 165 m2- 
. r TERRASSE 100 m2 

TRES GRAND STANDING 

PRIX FERMES et DEFINITIFS 

FINITIONS EN COURS 
Bur. de vent» i/pl. ouv. ts les 
fours de 14 à 19 h (sauf mera%) 

P. DOUX * av - 


VAR 


Domaîno de la 

CAPEUERE 


Viabilisé entièrement 
Reste qq. terrains è « 

Ptsdat - Tenais 




TéU : (94) 28-97-72 


Vends terrains 5 et 9 ha, bord 
grand lac Aveyron, conviendr. 
lotissements, camp de vacances. 
MOULY. - 12290 Pont-de-Salan. 



BAC/&AJNT-GERMAIN 
Bel Imm. 150 en ru-dedw, 
haut plafond 3 m. 50# eh. c. 
Uniquement profession libérale. 
260-39-11, poste 242. 


ECOLE MILITAIRE 
IDEAL PLACEMENT 
Sél. + du, téL, culs., bains. 
Parfait état - 260-39-11. 



i 1 i W [ U 


CREMIER fi rfi 
&n 165.000 F 

STUDIOS A 


60 W 


partir d. 

100.000 F 


Proor. vd direct, ds bnmeuUç 
magnlf. restauré, tare Hôpital 
TENON, fi IM IB. M« PuBeport 
Quarfier neuf. pMn soMI 
07 STUDIOS tt renfort, ta. 

décor. A partir 7SJ0O F. 
IDEAL PLACEM. Location et 
gestion assurées par nre soins. 

BUREAU DE VENTE 
sor ptore wocfredl-swneÆ 
et londl, 10 h-12 h, 1649 h : 

88, RUE P EU-E PORT 


i=ilqj AH v 


Région Parisienne 


SANS COMMISSION 
Dans Immeuble neuf, 
très bon standing. 
Situation exceptionnelle, 
avec parc privé 
3 pièces, 106 mL 1X55 F 
CHARGES : 364 F 
Parfdns sous immeuble Indus. 
S'adresser Résidence de le 
Porte Verte - 13, avenue du 
Général- Pershlng - 954-71-99. 


bureaux 


A louer, dbre de sutle, 8e arrdt, 
147 tf, 6 burx, RL-de-C^ 3 llgn. 
tétéphonla, transaction directe. 
T fl, : 359-83-64 et 359*447, 
Mme Oflhrautt. 


OPERA, 3 burx, 1mm. standing, 
3 lignes s 1400 F + dam; 
LOUVRE5, 2 burx^ Imm. stdg, 
40 mA IHSPLe 1200-Kh. 366-45-29. 


^propriétés I 


POITOU. Part vend masnffiq. 
pjdpt. maître, unique région, 
arbres s6cul., parc 1 ha, 2 mai- 
sons, nombreuses dépendances, 
m : (49) 21-11-47 sauf samedL 


AU CŒUR DES ALPES 


Stver Ca nna, magnlf. terrain 
2.000 ms, TA. 950-60-63, SP. 20 b. 


| pavillons 


linnCV Centra - Sur sous-sol 
juwioi pavtOoti comme neuf, 
gde etd aff saL è ma»., 3 chb^, 
s. de bns, drff . d. JanL 1XM ra2 
Px 290.000 F. Traite av. 50X00, 
se Kde s/29 ans. Vdr bras bur. : 
CIX. - 6 bis, rve Jeeo-Danaux, 
JlIVfsy - Tfl. 904-46-54. 


villas 


TJ =» M p I J - Jeyl d'TW: 


SA INT-ETI EN NE-LES-ORGUES 
• ALTITUDE 700 METRES 
Près S al rri-MïcheMe-l'Observa- 
toirei de! le plus pur d'Europe, 

Station de su 
de la montagne de LURE 
CHASSE, PECHE, NATURE 

JEAN HAUFF VEND : 

Maisons provençales eu village 
avec 25.000 francs comptant. 

Terrains à bètlr, toutes sur- 
faces entre 8 et 22 francs le m2. 

Magnifique villa neuve, as m* 
habit., séi.f 3 du, cuis^ bs, wc, 
rangem-, conft, fout électrique, 
avec Jardin 3.000 oF, 200X00 F. 


30 KM. PARIS OUEST 
calme, résidentiel, villa neuve 
dïspon. 5 P-, tt cft, prux. gare. 
30 min. Sf-Lazare : 300.000 F, 
crédit avantageux. T. 96549-59. 


Renseignements 
61 è Satnt-Etf 


16-92-73-91-11, 


EaCa 

' 1 = f I i j 'j 

i i rT »! *| - \ 







•'.^îüL 


COURBEVOIE. Part, vend 2 
cuis., s. de b., tt 
5 e êt.. 120X00 F. T 4L, H- B. ï 
ou domicile : 78MM7. 


2 23HE ESZaE *• 
T 




pCCEPnONNEL - ST-MANDE -w."r re yu tamau au img 

^ Imm. rtmdhs. Beau 3 oces, fÿ* «J 

70 in2r tî çff. «K. eta km L.^ r -,t 0 t ^? D d ? m ?Ü- t 


, IPF, 12. r. de PlsJy-e” 


locaux 

> 

corpmerciaux 


5* - SAUrr-JAC&lfES 

BAIL A CEDER S/2 ETAGES 


■*, cave 


antique galer. tabl., as. vuyag., 
prafess. lfbér. ou burx, 2 ügnes 
téL, S/rensehmmtnts 325-71-35. 


Rgch. local commerce 5Q/60.inA 
2 parkings, 3 lignes téf&honio* 
quarfier 10> arrdt. — 687-20-58. 


hôtels-partie 


NEUKLLY, ravi», maison style 
établir eta pL solelli au fond 


PROVENCE - 5UD-LUBERÛN 
BERGERIE avec habitation, h 
restaurer, pomlblL 9 P. + dép., 
2X00 «s terrain, bord. pet. ville, 
E* Electre tt-è-l'ég. : 165X00 F. 

MAS. Excellent état, 6 P., ger. 
voOTé et dépend., 4 ha vigne. 
Plein rapport, très toli site, 
praximité ville. Prix 400X00 F. 
As. Caüer, B4360 Laurls. T. 46. 


ST- M&IIB Superbe propriété 
dl IflHUli + 3 pavillons 

Parc - Piscine chauffée. 
Prix 3X00X00 F. Rens. 285-24-10. 



Très urgent, wooo F. KMW4 
Offres sérieuses a cas l fc i 

Province 

FDRÛUHROLUES. - Rmfnmf 
2 Pièces en duplex, vu» splen- 
dide, poutre s apparentes# entiè- 
rement équipé. Tfl. LA». 57-38. 


lertfrn. LARGIER Z ARL 02-97. 


viagers 


Cubu, 3 pièces + 3 amén. Gre- 
nier am. Dépend. 2.000 m2 lor- 
rain. 185X00 F, crédit 80 %. 
RHAIHH} *» av. Gl-Lederc 
unAnun rambouillet 

Tfl. 40-12-67 OU TU R. 26-76 


I^Fïl U G -LA -VILLE 
l LI8RQ Verdun» 

PROPRIETE r.Kfe-ch.-f 1 étage. 
Réception, 6 chbres, 3 bains -F 
ch. service, gar. 3 volt. Beau 
lerdln 2.900 m2 avec pfsdne. 


■3a < 


PROVENCE - SUD-LUBERON 

PERTIUS. 180 nfi habit, gd cft„ 
terrasse-garage, belle vue, parc 
de 2X50 ha Prix : 420X00 F ; 

MER 1 N DO L, 100 ** habit. + 
terrasse s/cave, garage, belle 


Laurfs. T. 4L 


^domaines| 


A vdre complexe arbor. Val de 
Loire, 50 ha, pomm., polr. aduJ. 
tolalement Irrigués, sfal. condi- 
tionnement frigorifiques château. 
Ecrire â REGIE PRESSE, 
sous le n« 755.332. 


^^^ermettes | 


FORET DU PERCHE 

130 km. Ouest, ffermeft, 4 Pces, 
peatres, chemisée, toit, neuve, 
■ndta. s/beau terr. Px 59X00, 
crédit 80 %. 50MBVM, rue do 
Parts, 61-Lortgny, ou : 700-46-Z1. 


châteaux 


R£GI0N TOULOUSE 
A 1 il. 30 de PARIS 

Sur 14 ha. œ parc av. magnlf. 
arbres centenaires, source, beau 
château du 17* Sm 1X00 ■* 
habit, en 22 pièces sur 3 étages, 
luxueusem. rénové en 1971 -h 
écuries + ferme neuve + élabta 
50 vaches + immenses dépen- 
dances. - Prix : 1.700X00 F. 

Ecrire : RL MJETTAUX, 

B.P- 76s DECINES 69150. 


Nous prions 
instamment nos 
annonceurs d'avoir 
l'obligeance de ré- 
pondre i tontes les 
lettres qn'üs reçoi- 
vent et de restituer 
aux intéressés les 
documents gui leur 
ont été confiés. 


Récent 2 pu, tout conft, parking. 
MARTIN, Dr Droit - 742-9909. 




Récent, étg. élevé, 4 p., verdure. 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 


13* ITALIE. Immeuble neuf, 
2 p v 41 m h grand confort. 
Parking compris, 202X00 F. 
Métro Porte -d'Italie ou de 
Choisy. visite sur place, 
146, bout. Masséna. Téléphone : 
589-71-84 ou 256-9MB. 


SAINT-GEORGES (près) 
Imm. neuf, étage élevé, plein 
sud, 3 pièces, balcon, parking. 
MARTIN, Dr Droit - 7424949. 


VIF. VANEAU. Bureau étude + 
2 p„ tt cft - Tfl. 280-43-06. 


2 e - BOURSE 

BANQUE DE FRANCE 


Ml 


ET SENTIER - Rénovation de 

CARACTERE 
et STANDING 


Quartier centra des affaires 
Très grands MAGASINS 

STUDIOS ■ t “ d aMorfm 

Restauration standing 
Ascenseur-descenaetir 
Chauffage central 
int e rpho n e. Téléphone. 
LIVRAISON AVRIL 1975 
A PARTIR DE 85X00 F 
CREDIT POS5IBLE 88 %. 
Bureau de vente sur place 
13 et 13 bis, ree de Budapest, 
Parie (9 1 ), fs les ira 10 à 19 h M 
sauf le dimanche. 
Téléphone ï 280-5*35 - 52*99-74. 


16“ - PRES TR0CADER0 

bel Immeuble en coors rénovât., 
asc., occupés, 2 pièces, dépend. 
TéL : 924-56-91, poste 26. 

AV. MONTAIGNE 

IMM. NEUF GD STANDING 

M mZ Spa ci eu x Üvlng + gde 
dibre, BALCON + Garage. 
Spfleatf. décor, moderne. Exclus. 
SAINT-PIERRE - ELY. 3340 


MUETTE - imm. tt Cf! vds fiv. 
m dble, 3 ctL# cuis., s.bs, 2 wc, 
105 m=. Tél. Etat neuf. 550X00 F. 
23, AV. MOZART - 10 è 19 h. 


ICO LE MAROIS - 60 m2 
■* Sél. + 2 ch. tt confort. 


COURBEVOIE Résidentiel 
H.P. MAN5ART, 8 P. 200—, 
lerdln 22Q»>, très bon élat. 
Px : 680X00 F. T. WAG. 57-74. 


KICIIILLY-5/SEINE. Prop. Vd DACCV 
™ H. P. SéL dble + 5 dibr^ rROOI 
2 bs* cftff. cal. Etat neuf. Jdln 104 m2 (i 
Privé. Jeudi, vendr., 11 â 19 h., 230X00 cpl 
10, AV. PH^LE BOUCHER. 


viagers 


Vendez rapidement en viager. 
Expertise gratuite. Discrétion. 
ETUDE LODEL - 700-0099 
35, bd Vottalra, PARIS-XI*. 


VIAGER LIBRE 

Part, è part, vd appt F4 73”*, 
gar., cave, tt confl, ét. hnpec. 
pie rés. calme Aogle9Biarrftz 
70.000 4- 550, 1 tète 73 a- Tfl. : 
(59) 2446-25 ou écrire 199X75. 
HAVAS BIARRITZ. 


pAÇÇy LIBRE - 
rltool appartement récent 

104 m2 (llv. 37 m2 + 2 du}. 
230X00 <pt + rte 3X00 ms* 2 t. 


bureaux 


bureaux 




GRANDS BOULEVARDS 

Immeuble rénové 

STUDIOS TOUT ^o^ RT 

Location assurée 6X00 Kan 
Me voir leudl, vendr., 14-19 h., 
22, RUE BEAUREGARD CT 5 ). 


AV TüD|IF^ superbe 
DES 1 Living en 

ROTONDE + 3 CH. TT CFT. 




«y 7 . VJ 


STUDIOS 
2 PIÈGES 


LOGGIA + POUTRES 
APPARENTES - Tr. gd confort 
Equipement luxueux 




OU HABITATION 
SELECTIONNEE 

6IRPA 


19 e - LES PIEDS 
DANS L'EAU 

FUTUR BASSIN 
DE PLAISANCE 

SPÉCIAL 

PLACEMENT 

RENTABILITE 




Dans 2 IMM. Rénovés 100 % 

10 STUDIOS 

tout confort - LOCATION 
ET GESTION ASSUREES 


» PAUL-DOUMER 

IMM. RECENT - P. TAILLE 
e €L BALC. 2 ASC TAPIS. 

6 D Erttr^ culs., 2 b. bains, 
* ■ cabinet toilette, 2 w.-c. 
Tfl. Moquette. Chbre oerv. tt 
cft. Box ss-soL posa. 3 voitures. 
ENT1EREM. REFAIT NEUF 


Région Parisienne 


NEU1LLY. Appartement gd stdg 
150 ** + 2 terrasses 146 
1 base Prix : 1X70X00 F. 

Téléphone : 344-32-59. 


Part, vd 9T-GRIGNY 2, F3 60-*, 
tt équipé, sol., logg., 7* ét. Plac. 
excepf., 98X00 F, dont 28X00 F 
CF. 5X <*. Nguyen, 90646X7. 


VERSAILLES (Etats-Unis), 
Imm. P. de T-, Irving double 
+ 2 chb^ tt cft. gar. Prix : 
235X00 F + C.F. - 52645-50. 

Province 

VILLEFRANCHE - Came-cPOr, 
vue superbe Nice et mer, 
TRES BEL APPARTEMENT 
120 + di. service, cave, 

gar^ lux. amfliagè et meublé. 
Prix : 750X00 F. 

Téléphone 193) 80-54-52 NICE. 


COTE D'AZUR 

300 m_ mer, calme, quart, verd. 
splendide APPT 140 hall, 
culs, arnénag., sél., sal., 3 dib. 
+ chbretto, 2 bs. gde terrasse, 
ch. cent. r sar <r âsxoo F, avec 
80X00 cpt. Sélection gratuite sur 
demande. AGENCE MOLLARD, 
37-Les Arcactes-du-Port, 83110 
5ANARY-S-M. Tél. (94} 74-25X3. 


appartem; 

achat 


Aetu, urgt, rive gauche, préfér. 
5*, e ê T. 14*, 15", W t 12*, 
18 3 pièces, paiement compt. 
chez notaire Tél. 873-23-55. 


échanges 


P. â p., neuf, 85»» + 170-» ter- 
rasse à La Défense contre T 50»» 
te, 1 te, 17*, Neullly, Boulogne. 
TéL : 775-83-61. 


locations^ 

meublées 



ZURICH CITY (SUISSE) 

A louer en communauté de bureau, 

A court ou à moyen terme, 

LOCAL DE BUREAU GRANDE CLASSE 

POUR 1 on Z personnes 
Centre de la vine (proximité g» te centrale) 

Les pestes de travail sont situés dans un bureau 
spacieux à grande capacité, offrant un confort 
exceptionnel et représentatif : communications télé- 
phonique et télex, climatisation, usage d B nne salle 
de conférence, équipement complet parfait, etc. 

Veuillez voua adresser & : 

DKNZ & de S JL, case postale. 8021 Zurich. 
Téléphone 01 - 23-74-66 - Télex 54 458. 


propriétés 


URGENT - Rég. OUEST 

12 km. de Versailles, dans site 
classique, belle demeure style 
anglo-normand, récep!. 80 ms t 
hall 39 bureau + 2 chbres 
+ 2 s. de bs, culs* office s 
1* étage, 3 chb. + 2 s. d'eau# 
s. de leu 80 »=, 400 ■* habita- 
bles, sous-sol complet, garage, 
écurie, pavillon gardien, 60 m- 
dé pend. Parc 13X00 »a. Parfait 
état. Prix 960.000 F. 955-06*1. 

SAINT-RAPHAËL (Côte d'Azur) 
VILLA fnmt de mer, 10 pièces, 
3’ bs, Idin 1X50-1, 900X00 F. 
TERRAINS à bât. lot. « le Val- 
lon des Magnolias » quart- résid. 
mer à 400 nu, lots 625 d 840»*. 
TERRAIN 9 ha, 20 km mer# 
pins parasols. EmpL ch. pr 
camping, carav., burusaL, vac. 
As. Edgar SAVOIE, 62, r. Jules- 
Barbier St-Raphafl (94) 9WB-01. 


A SEPTEIHU 55 KM PARIS 
CHAUMIERE AMENAGEE 
Séiour 50-*, bureau., cuisine, 
4 chambras, bains, garage. 
Slip. 6809». VUE PANORANL 
Prix 485X00 F. Crédit possibleu 
A. DUSSAUSSOY « NAPEL > 
TéL : 873-97-27 - 873-36-93. 

72-SARTHE# 5 km. du LUDE# 
vd maison de camp., 120 *>*, 
s/6.000 “o lerr. 6 caves dans 
roc, verger : 140.000 F. 
KEMPFF, Cou longé (72). 
Téléphone : 15-43-44, 62-53. 


a u to r o u te sud. Manoir 
avec tours du XV, maison 
maîtres, tr. gd confort, maison 
d'invités et ganltons, dépend., 
tr. ton état. TAéptL 580-69-72. 


84-GORDES. Part, à povt-r vend 
terme à restaurer, sur 6X00 «L 
206-48-82, après 18 heures. 


filCflDC 14 km) - J ofie VUE 
Charmante MAISON 
Ent, Gd sëi^ chemin, culs 3 du 
+PQB9L bains, ss-soL gar^ tt cft. 
Jdin 1X00 m2. Imnec. Px 275X00. 
Cab. BLONDEAU-LEBLANC 
2r FAUBG CAPPEVILLE, 2 
GJSORS — Tél. : 620 


47 km n.fD. - Calme - Bols 

■2E JOUE DEMEURE 

Hall, séU solives, culs* S di„ 
bns, eau vil., fl., tél., ch. 
mez. + LOGEMENT amta, 2 P., 
culs* bns, ch. meL# garage, 
dépend., s. Jeux, ianfln agrfln. 
except. planté 2X00 mL 
Abu Impecc. - A SAISIR 


NOAILLES 


PARIS - Vfr m LA FAYETTE. 
A céder beaux bureaux, 100“*, 
6 p., bail 9 ans, loyer 11X00 F. 
Contentieux, immobilier. Prix : 
50.000 F. Accepte Intermédiaire. 
TéL : 878-52-66. 


PROPRIETAIRE 
loue 1 ou plusieurs bureaux 
Immeuble neuf. T. 758-11-10. 


A. AAAVLLOT loue ts qOafttOT 
1 è 20 burx sans pas de porte. 
TêJépft. : 293-45-55 + 522-19-10. 


16 e RANELAGH 

Propriétaire loue directement 
135 de bureaux aménagés 
luxueux.# 3 lignes téléphoniques, 
bail 364. Sans pas de porte. 
Tél. : 225-43-53. 


: locations 
non meublées 


Pitre 


5*. M« MONGE. Petit studio, 
590. Dlr. propr. tél. 587X9-89. 




Quart. réskL, 200 m. gare, 35' 
Paris, gd pavlll., 7 p., tt cft, 
av. Idin. TéL 808-52-19, H. B. 

PARLY 2 ra'St'TÊ 

657 F Ch. c Tfl ILS. 954-24-14. 


BD HENM4V l T*r* 

Magnlf. 5 p. 160 m2. Chambra 
service. TELEPH. 2JSDF4-dL 
PUES. PROFES5. LIBERALE. 
ESNAULT • 266-39-40 


Demande 


GERANT Cherche URGENT 
2 et 3 pièces : Ite, 11*# 12% 
Buttes-Chaumont. TéL 805-24-71. 


peu recherche propriétés, 
iv O RI villas, pavillons, 
toutes banUeuas. - Tfl. 925-7632. 


villas 


COLOMBES 

Très belle villa. Impeccable, 
7 pièces principales. 
MARTIN# Dr Droit - 742-99-09. 


CHAVILLE# résid., ode récent, 
4 chbres, 2 bs, garage, iardîn, 
360 X 06 F. Facilités. 027-57-48. 


PTèMC-L^VILLE - Quart 
tian « réskL - S/coteau 
Jolie VILLA l^de-Fmce 1969. 
Récent, bur., culs, équlp. 5 A 
2 bns, tt conft. Jardin 507 m2. 
Ag. Gare Sf-Germahu 9634U5. 


Kllllitl! 


S/pi. vflid. sam. lundi 10-18 Tl 
oü BAL. 23-83. 


IGe Charmante pet maison. 
fîr tt cft. Tfl. 4- gd laiidin# 
arbres. — Tfl. : 54B4645. 




PRES NOUVELLE PAC. 
DE MEDECINE 
STUDIO, «itr., cuis., w.-t, tél. 


Otîre 

XVP. Pngpr. pr Z nw, i ch- s/ 
kfin, 380 F m. ex. MlfiL 92-03. 


locaux .►! ' 
commerciaux 


fermette^^li 


Vexln normand 80 km de Paris. 
Tr. agréait terni, 3 p., être 
rustlo# culs., bÛctL# grang., gar., 
2.100a» de beau vtrnr. 108.000, 
av. 22X00 AVIS, 8 fg Cappevilte 
G1SORS. TéL ; 405 ou 27M9-51. 


77TT77TrWïrrrTXT> 


15, RUE DE LILLE. 


mm 


j - 


ri i iTTHTTTT 


PR0PRÆTE 

2X00 m2 - 150X00 F 
L- THYRAULT - Crédit 80% 
89 - Salnt-Farpeau - Tfl, 193 


PUTEAUX - GARE 

Très belle villa, 10 pièces prlnc. 
Téléphone i 775-10-75. 


pavillons 


Chennevffires resOd., pav rit# 
entr. 4 vastes p. + 2 pos# bns, 
chauf. cent., s&aol# buaod-, celt, 
gar^ 400» fdln agrém. 290X00, 
av. 60X00 TIC. Tél. : 706-14-52. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Région parisienne 

L’INAUGURATION DE L’AGORA D’ÉVRY 

La croissance des villes nouvelles 
doit être impérieusement limitée 

déclare M. Robert Galley 


Accompagné de M. André Jarret, ministre de la qualité de la 
rie. et de M. Jacques Barrot, secrétaire d'Etat au logement, M. Robert 
Galley, ministre de l'équipement, a inauguré, le 19 mars, le nouveau 
centre-ville d'Evry (Essonne} qui comprend un centre commercial 
et une Agora qui sera le pôle d'animation de la nouvelle agglo- 
mération. 

Peu avant que le ministre prenne la parole, une brève manifes- 
tation des personnels des établissements publics des villes nouvelles 
de la région parisienne a eu lieu pour protester contre la dégra- 
dation de leur pouvoir d'a ch at. 


M. Galley a notamment déclaré : 
« Il faut dresser un contre-/eu à 
la congestion croissante des 
grandes agglomérations et de leurs 
centres. Il faut apporter une 
alternative au développement 
spontané des v iltes, développe- 
ment qui conduit d la proliféra- 
tion des banlieues-dortoirs. » 

Le ministre a estimé que la 
politique des villes nouvelles 
répondait à ces besoins. Cepen- 
dant. « la croissance de ces 
agglomérations doit être impé- 
rieusement et strictement limitée 
et particulièrement celle de 2a 
région parisienne. Il ne s’agit pas 
d’ajouter un seul logement aux 
programmes normaux de cons- 
truction, d’ajouter un seul emploi 
à ceux dont la création est 
autorisée a. 

M. Galle? a ajouté: s La réus- 
site des iriïZes nouvelles est liée 
au renforcement d'une discipline 



ireuse dans le reste de la 
: refus des densités exces- 
sives. protection des coupures 
vertes, rééquilibrage de l'habitat 
et de remploi a 

M. Michel Boscher. député 
UJDJL, maire d'Evry et président 
de l'établissement public d’amé- 
nagement, s'était auparavant 
inquiété du financement des 
équipements publics de l'Agora 
* Devant la disproportion évi- 
dente des charges que représente 
l’Agora, destinée à desservir une 
population de toute une région, 
et les ressources propres de la 
collectivité qui en a la respon- 
sabilité, et qui ne renferme que 
quelques muliers d'habitants et 
quelques entreprises, il est indis- 
pensable que des mesures appro- 
priées et spécifiques soient prises 
pour lui permettre de faire face. 
J’ai saisi M. le premier ministre 
de ce problème. » 


Bretagne 

le fimmeem ent des bonspoils en commun 
divise In communauté urbaine de Brest 

Lee représentants des neuf communautés urbaines doivent se 
réunir au Crcits at-Mon tceau - les-M mes & la fin du mois d'avril. A 
l’ordre du jour, notamment, le dossier des finances communautaires, 
la politique foncière, les transports en commun. 


La communauté urbaine de 
Brest, pour sa part, dont la créa- 
tion remonte au 1" janvier 1974, 
commence à connaître quelques 
scènes de ménage après une lune 
de mW qui paraissait exemplaire 
sinon idyllique. Il est vrai qu'un 
mariage à huit demande beaucoup 
de compréhension de la part de 
chacun des partenaires. Pourquoi 
cette soudaine incompatibilité 
d'humeur? Essentiellement parce 
que certaines des décisions propo- 
sées par M* Georges Lombard, 
sénateur du Finistère, président 
de la communauté, n’on pas 
l’heur de plaire en particulier aux 
représentants de Brest, dont Q est 
l’ancien maire. Ceux-ci redoutent 
que leur ville qui supportait déjà 
l’essentiel des dépenses ait à four- 
nir un effort financier nouveau 
sans contrepartie. 

Deux dossiers ont révélé le ma- 
laise : la garantie apportée par la 
communauté à l’emprunt de plu- 
sieurs millions de francs contracté 
par les marins pécheurs de la 
rade de Brest et la politique des 
transports collectifs jugée trop 
dispendieuse par une partie de 
l'assemblée. 

Le premier dossier avait été 
adopté par trente oui. vingt-huit 
non et six abstentions. 

Le second litige est la consé- 
quence du refus catégorique de 
l’union patronale interprofession- 
nelle de la Pointe armoricaine 
d’acquitter la taxe de 1 % sur le 
chiffre d’affaires destinée à favo- 
riser les transports en commun. 
L’application de cette taxe avait 
déjà provoqué quelques dissensions 
au sein de rassemblée. Elle 
n’avait été acquise, en effet, que 
par trente-deux pour, vingt-quatre 
contre et deux abstentions. 

Un million de voyageur; 
supplémentaires 

La décision du conseil de 
communauté devait provoquer la 
fureur de M. Kerlarm, qui pré- 
side à la fois aux destinées de 
la chambre de commerce et 
d’industrie et de l’union patro- 
nale interprofessionnelle. « Beau- 
coup d’entreprises sont des citrons 
secs dont on veut tirer trois ou 
quatre gouttes supplémentaires 
aoant de les jeter à la poubelle », 
s’est-il exclamé. Dans une motion 
adressée à la communauté les 
patrons sollicitèrent le report de 
la taxe an l" r janvier 1976 : * Si 
nous n’obtenons pas satisfaction 
nous ne paierons pas, meme fil 
nous faut encourir des péna- 
lités », ont- ils ajouté. 

Cette levée de boucliers ne 
semble pas contrarier M' Lom- 
bard, qui nourrit le dessein de 
faire en sorte que tes transports 
en commun assurent 30 % des 
déplacements. En 1974, la Compa- 
gnie des transports de Brest 
(C.T3.) a véhiculé dix millions 
de voyageurs (12 % de la circu- 
lation urbains). Un million de 
voyageurs supplémentaires sont 
attendus pour 1975 avec la mise 
en service de la ligne « iroise s 
qui fonctionne à la manière d’un 
métro. Les autobas se succèdent 
toutes les six minutes le matin et 
toutes les dix minutes l’après- 
midi; depuis te l" mars, sur 
cette même ligne est mis en vente 
un ticket valable pendant une 


heure quel que soit le trajet pour 
le prix d’un franc. 

L’inauguration du circuit Iroise 
le l" février a «ait été boudée par 
M. Eugène Berest, maire de Brest, 
et tous ses adjoints. Signe évident 
d’une morosité qui s’est exprimée 
jann réserve le 15 mars quand 
M* 1 Lombard développa à nouveau 
sa politique de transports en 
commun. Pour la mener à bien, le 
président de la communauté a 
décidé de faire des transports col- 
lectifs une entreprise communau- 
taire. Dans cet esprit, 0 est 
parvenu à rallier une majorité de 
suffrages pour acheter les auto- 
bus. le matériel et les locaux de 
la C.TJ3. Selon lui cette solution 
pour le moins radicale évitera à 
la communauté d’avoir à verser 
des subventions à la Compagnie 
des transports, qui argue de diffi- 
cultés financières pour ne pas 
créer de ligne nouvelle. En 1975, 
les tentatives menées par les 
transports urbains pour séduire le 
public coûteront environ 4 mil- 
lions à la communauté. Le maire 
de Brest est partisan lui aussi du 
développement des transports 
publics, mais souhaite cependant 
un départ moins spectaculaire et 
plus réfléchi Avec lui, vingt-deux 
conseillers décidèrent de s'abste- 
nir au moment du vote, tandis 
que la proposition de M' Lombard 
n'obtenait que quarante suffrages 
favorables contre deux nuis. 

Cette querelle préfigure -t-elle 
les prochaines élections munici- 
pales ? 

La question se pose dès mainte- 
nant de savoir qui conduira de 
M. Berest ou de M* Lombard 
la liste du conseil municipal sor- 
tant. On prête l'intention A 
M. Berest, en sa qualité de maire, 
de ne faire aucune concession sur 
ce point. Son intransigeance 
conduira- t-eUe M* Lombard à 
chercher un autre allié ? Depuis 
les élections cantonales de 1973, 
au cours desquelles □ perdit son 
siège de conseiller général - du 
Finistère, Il s'est beaucoup rap- 
proché de M. de Bennedot. député 
et conseiller général U JD JR. du 
Finistère. M. Berest lorgne de 
son côté en direction des répu- 
blicains Indépendants. 

JEAN DE ROSIÈRE. 


TRANSPORTS 

M. PAUL BASTARD 
directeur des ports maritimes 
et des voies navigables 


Le conseil des .ministres du 
19 mars a nommé directeur des 
ports maritimes et des voles na- 
vigables au ministère de l’équipe- 
ment M. Paul Bastard, ingénieur 
en chef des ponts et chaussées. 
M. Bastard succède à M. Jean 
Chapon, n omm é précédemment 
secrétoire général à la marine 
marchande. 

[Nô le 15 octobre 1920 à Orléans. 
M. Paul Bastard est ancien élève de 
l’Ecole polytechnique et de l'Ecole 
nationale dre ponte et chaussées, n 
fut, avant d'etre nommé, en 1907, 
directeur général du port autonome 
du Havre, ingénieur, puis ingénieur 
en chef dee posta et chaussées 4 
Qu imper.] 


environnement ] (jpg croisade antinucléaire franco-allemande ? 


Depuis ]e 23 février. 2a po- 
pulation et des écologistes 
allema nds et français (alsa- 
ciens) occupent dan le Bade- 
Wurtemberg, sur la rive droite 
du Rhin* en face de Colmar et 
SélestaL le site de WyhL où 
devrait être construite une 
centrale nucléaire. Le gouver- 
nement du Land a demandé 
d'interrompre les travaux {« le 
Monde > du 20 mars). 

WyhL — Hier encore, la «ver- 
sion officielle n de L'événement ne 
s'embarrassait pas de nuances. 
Croisade écologique ? Vous vou- 
lez rire. « Rien d’autre qu'une 
poignée de gauchistes, d'anar- 
chistes et de communistes qui 


IL — Mystique et politique 

De notre envoyé spécial J.-C. GUILLEBAUD 


mem bres de la « bonde à Baa- 
der » il n'y avait qu’une minus- 
cule enjambée. Quelques journaux 
n'y résistèrent pas. « En Alle- 
magne, on ne saurait agir en 
dehors de la légalité ». tonne 
M. Filbinger. Les manifestants 
ont rompu la paix communale. Si 
la police ne veut pas dégager 2c 
terrain, nous nous en chargerons 
nous-mêmes ! » 

Au plus chaud des affronte- 
ments entre la police et vingt 
mille manifestants, cette « simpli- 
fication * devint tout de meme 
suffisamment injurieuse pour ta- 
pés ent cyniquement sur le levier citer dix-sept pasteurs protestants 
de la peur nucléaire pour faire & adresser un télégramme de pro- 


Cela signifie en clair qu'un vieux 
catéchisme « industrialiste » qui, 
en province, permettait aux pré- 
fectures de parler avec les élis 
un langage convenu — et com- 
plice — se dissout tout douce- 
ne sont pas éminemment « éco- ment M. Jean Sicurani, préfet 
logis tes ». A WyhL en outre,, de région, qui signa l'an dernier 
devant les « verts » fia police ] e permis de construire l’usine 


avancer leurs idéologies. » An- 
tienne rabâchée par le président 
du Land, M. Filbinger. par les 
zélotes de l'administration badoise 
et une bonne partie de la grande 
presse d'outre-Rhln. De là à 
comparer les contestataires aux 


testation au président du Land. 
« Nous repoussons formellement 
ces allégations.- L'opposition au 
projet de construction du 
a K K W » (centrale nucléaire» 
Troupe en partie ses racines dans 
nos paroisses. » 


L’esprit de Wybl 


Les contestataires « actifs ». issus 
d'une multitude d’associations 
allemandes ou alsaciennes aussi 
disparates que le Club vosglen de 
Colmar ou l’association Vie natu- 
relle refusent, eux aussi, cet 
amalgame politique. Et ils récri- 
vent. « Notre mouvement est trop 
large pour être inscrit dans un 
programme électoral. Ici nous ne 
demandons à personne une carte 
de parti mais simplement «est-ce 
que tu peux être utile à quelque 
chose ? ». Nous n avons pas besoin 
de politicards. Ni C J).U„ ni PSJD.. 
ni parti communiste...» (1). 

Belle protestation. Elle vaut 
surtout par ce que. a contrario, 
elle suggère. Si les contestataires 
nucléaires sont tant préoccupés 
par les risques d'une «récupéra- 
tion politique», c’est naturelle- 
ment parce que ces «risques» 
existent Les occupants de Wyhl 
comme, hier, ceux de Markolsheim 
sont l'objet d'une insistante solli- 
citude de la part des partis politi- 
ques soucieux de sauter dans un 
train qu’ils n'ont pas su faire 
partir eux-mêmes. Mais 11 faut 
être sur le terrain — et non à 
Fribourg — pour mesurer à quel 
point les relations entre écolo- 
gistes et militants politiques 
demeurent complexes, entrecroi- 
sées, méfiantes, parfois solidaires 
mais toujours discutées, s Quand 
les camarades de tel ou tel parti 
débarquent avec leur tracts et 
leurs banderOlles pour nous sou- 
tenir, on ne- les met pas à la parte, 
mais on les prie de garder leurs 
distances. » 

Sans doute, U ne s'agit pas 
d'une hostilité idéologique de 
principe. Le plus souvent, les éco- 
logistes ont simplement la convie - 

(1) Bulletin c Information ». 
Dleuret sur Verbreltung untcrblle- 
beuer Nacbrichtan, (27-2-19751- 

(2) L'affaire de t'usine chimique 
fc Cbemlschewerïra MUnchen ») à 
M&rcbolshelm avait provoqué la dé- 
mission, le U Juillet 1974, de onze 
conseillers municipaux hostiles à sou 
Installation et l'élection, le 19 octo- 
bre. d'un nouveau maire sensible, 
lui. aux argumente écologiques. 

(3) Malgré l'opposition de la majo- 
rité dee conseillons municipaux, 
M. 8 [cura ni avait autorisé l'instal- 
lation de la Chetnlsehe Works Mün- 
chen à Marckolahelm, Installation 
qui fut écartée le £5 février 1975. 
é la suite d'une Longue pression des 
écologistes, par le ministre de l'équi- 
pement. 


tïou que les questions qu'ils posent 
se situent «au-delà», «ailleurs». 
« plus loin » ou « à côté » de n'im- 
porte quelle idéologie du moment 
L'esprit de Wyhl - comme celui 
du Larzac, — qui mêle chaleureu- 
sement l'écologie, le pacifisme, le 
régionalisme; la poésie alsacienne 
et la révolte antltechnocratique. 
participe d'avantage d'une «sen- 
sibilité » que d'une idéologie. 
C'est peut-être sa faiblesse. C'est 
sûrement sa force. «Si des partis 
de gauche découvrent et assi- 
milent 2a protestation écologique-, 
c’est leur affaire. Pas la nôtre. » 

Dans les faits, ce souci d’indé- 
pendance n'empêche pas des 
militants dûment «étiquetés s de 
prendre une part active au mou- 
vement d'occupation. A Wyhl, par 
exemple, l'un des plus dynamiques 
contestataires est un personnage 
truculent — M. Baltbazar 1 — 
responsable de la section locale 
du parti communiste allemand, 
je Kommunisch Parte! Deutsch- 
land iK-P.Dj. On aime bien Bal- 
thasar. qui ne rechigne devant 
aucune veille ni aucun tour de 
garde. Cela ne veut pas dire qu’on 
accepte sans discuter son « leader- 
ship ». Loin de là. Les soirées 
dans la clairière de Wyhl reten- 
tissent encore des tumultueuses 
algarades entre Balthasar et ses 
amte. Elles tournent ordinaire- 
ment autour du même sujet : 
quelle attitude adopter en face de 
]a répression policière qui se ma- 
nifestera tôt ou tard ? 

La plupart des contestataires 
s’efforcent de faire accepter Ici 
l'idée de non-violence, et Lanaa 
del Vasto fit. en son temps, une 
visite à Marckolsheim. « Si vous 
placez la lutte sur 2e terrain du 
rapport de forces, répétent-ils, 
rous ares perdu d’avance. » 
Certes. Mata ailes faire accepter 
cela, en un jour, à ces solides 
gaillards du Kaiserstuhl qui 
louchent irrésistiblement vers les 
gourdins de bois brut que fournit 
la forêt ! 

Peu au fait de ces nuances, 
l'administration du Land et le 
maire de Wyhi fui -même n’en 
démordent pas. « C’est un mou- 
vement communiste qui a réussi 
à intoxiquer la population. » 
Affirmation doublement absurde. 
Les partis communistes européens 
qui réclament la poursuite de la 
croissance et l'industrialisation 


verts » 

allemande i. les ma.nifesia.nts 
criaient peut-être au nazisme, 
mais simultanément plantaient 
dans la forêt des pancartes des- 
tinées à dénoncer les barbelés 
policiers : c Ici commence la 
RJO.A. » Etranges communistes ! 

Si la croisade antinucléaire sur 
les bords du Rhin est devenue 
une affaire politique, c'est, en 
réalité, d'une tout autre manière. 
Non prévenu, le visiteur est stu- 
péfait de découvrir ici la rapidité 
et la puissance avec laquelle se 
répand une attitude de refus exi- 
geant qui. hier encore, eût été 
inconcevable. Elle prend les élus, 
l’administration, les notables et 
les partis à contre-pied. En 
Alsace comme en Bade -Wurtem- 
berg, la presse régionale, long- 
temps hostile aux con res tâtions, 
leur emboîte le pas. <A trop per- 
sévérer dans sa révérence a 
l'égard de T «establishment ». 
elle courait, il est vrai, de gros 
risques. Les campagnes de désa- 
bonnement lancées par les écolo- 
gistes portaient leurs fruits.) Il 
suffit, en tout cas. de parcourir 
tous les journaux imprimés au 
bord du Rhin pour mesurer le 
chemin parcouru. « Les idées 
marginales sont montées à la 
vue.' » 

Les élus traditionnels, quant à 
eux. ont senti à Marcolsheini 
pose le a vent du boulet » O. 
et bien rares seront les maires 
qui — comme avant — vous sou- 
tiendront aujourd'hui qu'il faut 
« remplir à tout prix la zone in- 
dustrieles communale ». Dans le 
Bade- Wurtemberg, la C.D.U. s'at- 
tend à faire les frais iaux pro- 
chaines municipales) de son ex- 
trémisme pro-nucléaire. tandis 
que le S.P.D.. sautant sur l’occa- 
sion. réclame pour le Land un 
réexarc eo rapide du programme 
nucléaire. « Oui , c’est vrai, nous 
perdrons des sièges dans les com- 
munes. soupire M. Zimmer. maire 
(C.D.D.i de Wyhl. Mais, au sujet 
de l'ocupalion liUégale, je suis 
certain qu'a près la décision du 
tribunal administratif le réflexe 
de discipline jouera parmi la 
population. » 

Des deux côtés du Rhin, les 
«à condition de ». les «si on ga- 
rantit que ». ies «pas n’importe 
quelle usine », ont fait une appa- 
rition subite dans les conseils 
municipaux. Ce n'est pas rien. 


chimique de Marckoiaheim i3i. 
déploie beaucoup d'efforts pour 
vous persuader qu'en réalité « U 
fut l'un des premiers à se sou- 
cier d’environnement ». M. Pierre 
P film lin pouvait écrire le 25 fé- 
vrier une phrase que ne renierait 
pas Charlie Hebdo : « Nous de- 
vons aborder ces problèmes dans 
u nesprit nouveau, répondant aux 
aspirations des hommes de notre 
temps, qui, répudiant le mythe du 
progrès légué par le dix-neuvième 
siècle, ont redécouvert celte 
grande vérité que le bonheur ne 
peut pas être fondé sur la seule 
prospérité materielle . » La cham- 
bre d’agriculture du H3Ut-Rhin 
s'oppose à l'extension de la cen- 
trale de Fessenheim, etc. 

Cette « reconversion » précipitée 
des notables alsaciens et alle- 
mands ne devrai r pas agacer les 
écologistes puisqu'elle témoigné, 
après tout, de leur plus nette 
victoire. Victoire limitée certes, 
puisqu'on ne renonce pas officiel- 
lement au credo industriel. Mais 
on accepte tout de même qu’il 
soit désormais « conditionnel ». 

Oui, c'est bien une victoire. Elle 
explique pourquoi ce qui se joue 
aujourd'hui dons une clairière ba- 
doise déborde le cadre du seul 
o problème nucléaire » Goguenard 
et clairvoyant un conseiller gé- 
néral lançait publiquement l'autre 
jour à un sénateur alsacien cette 
boutade : « Ecoute , ce n'est plies 
comme ü y a vingt ans, quand tu 
pouvais raconter aux maires n'im- 
porte quelle ânerie et que les gens 
te croyaient. » 

Commentant pour sa part l’in- 
tervention policière à WvhL le 
20 février, un pasteur allemand 
s'écriait : «£7» petit morceau de 
démocratie vient d'être enterré 
ici ». Peut-être. Qui pourrait nier 
que cette démocratie mise en terre 
commence joliment à pousser ? 

F f N 


• La garde au Rhin. — Une 
erreur de transcription a fait 
écrire, dans l’article de J.-C. Guii- 
lebaud la Garde au Rhin ( le 
Monde du 20 mars, page 311 ; 
c Pour la première fois dans Vhis- 
toire. la Garde au Rhin est de- 
venue un hymne franco-alsacien ». 
.C’est, évidemment. « franco-alle- 
mand » qu’il fallait lire. 


A PROPOS DE. 


LES PREMIERS DOSSIERS Dü FONDS RÉGIONAL 
Un coup de pouce européen 

ce Les premiers dossiers intéressant le Fonds régional euro- 
péen devraient être présentés à Bruxelles à la fin du mois 
d'avril par les Etats membres a déclaré, mercredi 19 mais à 
Paris. B1 Philippe de Castalbaj&o, directeur générai adjoint de 
la politique régionale de la Commission européenne. 


On sait que , pour fa période 
expérimentale 1075*1877, ie Fonds 
a été doté (Tune enveloppe de 
1 300 mifiions d ■' u n i t é s de 
compte . - Cette somme n'est 
pas négligeable, a assuré M. de 
Caslelbajac. puisque la politique 
régionale arrive, en termes 
financiers, au deuxième rang 
des politiques européennes, après 
la politique agricole, mais avanf 
le Fonds social, par exemple. • 
Le Fonds devrait permettre <L ac- 
croître de 20 à 30 Vq les efforts 
propres des Etats en matière 
d aménagement du territoire . 

Lee dossiers d'aides aux Infra- 
structures ou aux protêts Indus - 
triais ne seront pas transmis 
directement à Bruxelles par les 
investisseurs, mais par les Etats . 
Saules sont retenues les réglons 
qui sont jugées prioritaires par 
les Etats . selon leurs propres 
critères. 

Dans l'esprit de la commis- 
sion de Bruxelles 9 le Fonds doit 
être un outil » complémentaire ». 
Pour tel Investissement Indus- 
triel. à Brest „ par exemple, qui 
serait subventionné è 15% par 
la France. Bruxelles pourra/! ra- 
jouter 5 ou 10 °/o. liais la gou- 
vernement français ne devra pas 
en tirer prétexte pour diminuer 
sa mise de c es 5 ou 1Q*fu. Tel 


est du moins « r esprit » commu- 
nautaire, mais aucun texte ou 
accord juridique n’en apporte, 
pour le moment, ta confirmation, 
ce qui, en définitive, risque de 
laisser, à chaque Etat, le soin de 
taire sa ~ propre cuisine ». La 
Communauté n’a évidemment è 
l’égard des gouvernements 
aucun pouvoir coercitif. 

Les autorités rie Bruxelles 
comptent surtout sur le futur 
Comité de politique régionale 
pour amorcer fa nécessaire coor- 
dination des politiques. Au ni- 
veau de la C.E.E. d’abord, entre 
les actions de la Banque 
européenne eTrnresffcsemenf, du 
FEOGA (agriculture), du Fonds 
social , par exemple . Au niveau 
des Etats membres aussi, afin 
que ceux-ci acceptent une sorte 
de discipline commune ou de 
cohérence dans les mesures de 
dissuasion (freinage de la crois- 
sance des grandes vHles), dans 
fa politique des régions fronta- 
lières ou pour ce qui concerne 
les transports (ouverture de 
lignes aériennes Internationales 
ou intra-européennes, grands 
équipements portuaires, éven- 
tuellement relance du tunnel 
sous la Manche). 

FRANÇOIS GROSRICHÀRD. 


« La politique de la qualité de la vie est un nouveau 
moteur de la croissance», déclare M. Jarret 


M. André Jarrot, ministre de la 
qualité de la vie, vient d’inau- 
gurer le troisième salon Frotecna. 
qui est organisé à Rouen. Cette 
manifestation, qui avait déjà eu 
lieu en 1971 et 1973, est une occa- 
sion pour les industriels de l'anti- 
paUution et les organismes privés 
ou publics concernés par la pré- 
servation de l'environnement de 
présenter au public leurs réalisa- 
tions. 

Mais ce « salon ». qui fut un 
pionnier, pâtit des émules qu'il a 
suscités. En moins d’un an on ne 
dénombre pas moins de quatre 
manifestations du même genre en 
France Aussi Protecna 1975 ne 
compte- 1 - il que soixante-dix 
exposants. Il est vrai qu'il se dou- 
ble d’ètat généraux au cours des- 
quels. pendant cinq jours, on va 
parler des forêts péri -urbaines, de 
la pollution atmosphérique, de 
■I antigaspillage, des déchets do- 
mestiques et industriels, etc 
Parmi les spécialistes qui inter- 
viendront, on attend KL Claude 
Gruson, dont ie groupe de travail 
est à l'origine du fameux rapport 
an ta gaspillage, qui inspire aujour- 
d’hui la politique du gouverne- 
ment. 

Profitant de la présence de 
nombreux Industriels. M. Jarrot 
a évoqué les rapporte entre l’éco- 
nomie et la qualité de la vie B 
a tenu à lever ■ l’objection selon 


laquelle la politique de son dé- 
partement crée des obstacles au 
redressement de notre situation 
économique. 

« Que demandons-nous au nam 
du mieux-tre de nos conci- 
toyens ?, a-t-il déclaré. Qu’on ré- 
cupère les calories dispersées dans 
la nature par les centrales ther- 
miques, traditionnelles ou nucléai- 
res. qu’on recycle Zes déchets, 
qu’on encourage la production de 
(riens durables, qu’on intensifie la 
recherche dans le domaine de 
r énergie solaire, de V énergie 
éolienne, de la géothermie, qu'on 
aménage l’espace et le temps, afin 
d évi ter les encombrements et les 
formes excessives de concentra- 
tion., qu’on réduise les inégalités 
en matière de consommation, 
d’habitat, de loisirs. » 

Selon le ministre, ces d f a r rm , r rig * 
vont dans le sens des impératifs 
économiques. L'an t i gaspillage per- 
met d'éviter un déséquilibre accru 
de notre balance des paiements. 
« La réduction des inégalités est 
un moyen de lutter contre l’in- 
flation constamment relancée par 
tes frustrations des individus. 
Enfin, a conclu M. Jarrot, au 
moment ont la demande dessouj- 
fte. la qualité de la vie. avec tes 
nombreuses aspirations qu’elle 
enveloppe, peut être un nouveau 
moteur de la croissance et sus- 
citer la création d’emplois. » 
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A LA B0LUNE-VALDE8L0RE 06 

NICE - direc,ion d'AURON) 

RÉSIDENCE LES GAILLES 

Habitables juin 1975 

MOYENNANT UN UNIQUE VERSEMENT 

d * 10 S0CÎété Anon * me Immobilière « LES 

GAILLES » vous garantissent statutairement ie droit 
de jouissance de l'appartement que vous avez choisi 
pendant un ou plusieurs mois tous ies ans indéfiniment. 

régisseur de la Société vous accueillera sur 
place à chacun de vos séjours. 

- Sro^*33 S? m’nl ?i u 1 rT^ r ! ;em<>nt PÛOlsl3 : 

- 2 pièce* 45 m2 mv Prix de 5 000 à 22.000 F 

- 3 pièces SB m2 en» élus S™ Prix de 7.000 a 27 000 P 

Appartements „ S?"* Darkto *- W* de à 32.000 P 

mensualités.) entièrement meublés. (Crédit passible sur 24 

senbkionembnts 

Agence Courfignon Banaue L«î, 

te, me Maréchal -Jorrre _ Dûnt l ue «»* 

NICE Tou* tes après-midi 

TéL 87-82-87 LA BOK.L1KE-VALDEBLOBE 

Tel. 83-82-39 
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À nous acceptions les revendications syndicales envahissent le bureau de M. Durafour 
. nous ne pourrions .plus maintenir I emploi . 
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: . NOUS DECLARE M. OUIN 

^ sünalîon «si toujoaa incertaine & la régie l'appui, nue fflUUfertatten a rassemblé, la 19 mars* 

Bé nirait. Au Mans, une très faible reprisa sembla quelques uûlliezs de personnes, 

être enregistré*, mois la production est encor* ■ ML Marc Oufau secrétaire général de la Régie» 

85% environ» déclaré la direction. répond ici aux questions que nous lui avons 

A Billancourt, avec quelques débrayages à posées. 

Monsieur le seulement ce qu 9 elle dit. Ls calcul ■ nous avons rp^ng souffert que 

nous avons fait (360 F par les autres, nous avons supporté 
timaeotenne KOrmate pour mois x 12 mois X 100 000 = les mêmes accroifîsemetife de 

m 300 filions de francs plus les charges, notamment te 

SSv e îi£f^i° ,l T S * çrofre que charges salariales) n’a jamais été domaine des nos approvisionne- 

JS» ptac ff m démenfcL ments. Pour les compenser. 

£?*“?”?’* “f f 4 7“ e D’autre part, pour être pins noos avons appliqué en gros les 

** «**f£ meaurM crédible. U faudrait qu’au M ans mêmes hausses de pria que nos 
de chùmage technique que où est le nœud du problème, elle concurrents. 


Le ministre du travail porte plainte 
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• Vous exigez, Monsieur le 
secrétaire général, que la situa- 
tion devienne normale pour 
négocier. Las syndicalistes ne 
sont-fls pas fondés à croire que 
vont voûtes les placer en 
situation de faiblesse, et que 
. c’est aussi Ze but des mesures 
de cMmoge. technique que 
vous ' avez décidées ? 

— SI je comprends bien votre 
question, elle implique que les 
rapports entre syndicats et direc- 
tion ne sont que des rapports de 
force- Pour ce qui la concerne, 
Je rappelle que la Régie a été. 
il y a bien des années, A rori- 
gine de la politique contractuelle. 
Bien que oeUe-ci ait parfois 
apporté quelques désillusions à la 
direction, eUe demeure fidèle à 
cette conception. 

Une iMaenwrinn eûx les das- 
Kiftcations est obligatoirement 
minutieuse dans une e ntre p r i se 
qui comporte dé très nombreuses 
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professions différentes, exercées 
d s p » des conditions diverses et 
dans des usines réparties sur le 
territoire. B dut veüler à ce que, 
H«n« la mesure humainement pos- 
sible, personne ne se fiente lésé. 
U ne faut pas créer d’inégalités 
nouvelles. Cela demande du 
temps Nous ne pouvons accepter 
que, durant ce temps, la Régie 
soit immo bilisée, car elle- même 
et son personnel s’appauvriraient 
davantage chaque Jour. D’où 
l'exigence de la reprise préalable 
du travail. .... 

Quant au chômage technique 
rfftna les ateliers, où sont assem- 
blées nos voitures, U n’est ni une 
wMiffti nm ni une pression. U est 
la simple constatation d’un fait : 
les pièces nécessaires à l'assem- 
blage ne venant plus de l’usine 
du Mans en quantités suffisantes, 
nous ne pouvons plus fournir aux 
personnels chargés de l’assem- 
blage les moyens de faire leur 
trav&LL 

• La C.G.T. affirme que les 
revendications coûtent ISO à 
200 millions de francs. Elle 
pare» ainsi renoncer à de- 
mander une augmentation des 
salaires uniforme de 250 F 
par mois. Pourquoi alors mam- 
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le seulement ce qu’elle dit. Le calcul 
t sttua- que nous avons fait (260 F par 
* voter mois x 12 mois X 100 000 = 
sfes ne 300 minnng de Êrancs plus les 
ire que chargea salariales) n’a jamais été 
'sr en démenti. 

et que D’autre part, pour être plus 
mesures crédible, il faudrait qu’au Mans 
e que où est le nœud du. problème, elle 
cesse d’insister dans ses tracte 
i votre ^ ^ revendication des 250 F. 
ue les Aujourd’hui encore, ce n’est pas 
dire- le cas. A Billancourt même, vin 
jrts cte trac 4 la C.G.T. diffusé le 
iceme. ^ mare, indique que les reven- 
a «u dications coûteraient à peine 2 % 
i Tari- dn chiffre d’affaires de la Régie, 
ctuellà N °tre chiffre d’affaires 1975 ae- 
narfoig vr&it normalement être supérieur 
js à la & 20 milliards de francs. Faites 

dèle & Je oompte. 

Enfin* nous n’avons Jamais eu 
*!.«»- l’Intention de négocier sur autre 
wm>nt chose que les classification& En 
p^nrise matière de- salaires, la direction 
Heures a Prts unilatéralement en Janvier 
rengagement de maintenir le 
pouvoir d'achat par rapport' & 
l’indice de l'INSEE, sur Ut 
des horaires normaux de travail, 
comme eUe l’a déjà fait -en 1974. 
EUe s’était aussi engagée à amé- 
liorer A possible le pouvoir 
d'achat, et des rendez-vous 
avaient été pris avec les syndicats 
pour un examen périodique , et 
conjoint de la situation. Nous 
n'irons pas {dus loin. 

L Résister 

A à la concurrence étrangère 

pour maintenir remploi . 

WfW 0 Si le gouvernement n’in- 

wffff tendent pas directement dans 
] wf le conflit, dons quelle mesure 

ffff devez-vous tenir compte de sa 

y volonté? 

r — Notre entreprise vit dans 

- la concurrence et, comme toutes 
les entreprises, elle doit tenir 
compte du contexte économique 
dans lequel elle se trouve. Un 

’ délégué syndical a publiquement 

TOÆl reconnu que nos salaires étaient 
déjà supérieurs de B à 7 % à 
tu. j ceux de nos concurrents. On nous 

. ■ demande 8 & 9 % de- plus ; si 
:ercôes ■ nous acceotions. notre charee 
ses et . salariale serait de 14 & 16 % {dus 
sor le. lourde, que celle des autres cons- 
e que, tracteurs.' Nous serions en dehors 
11 52!r ^ ^ concurrence, et je ne crois 

' lésé, pas mm nous vendrions beaucoup 
Blutés de Renault. Nous ne pourrions 


La grève nous fera réduire 
tes investissements 

Nous nous efforçons effective- 
ment de maintenir un programme 
d'investissements aussi important 
que possible. Les succès commer- 
ciaux de Renault aujourd’hui, le 
fait que nous ayons pu maintenir 
l’emploi et le pouvoir d’achat 
malgré la crise, ne montrent-ils 
pas à l’évidence que c’est grâce 
au fait que nous avons investi 
beaucoup et judicieusement dans 
le passé que nous sommes capa- 
bles mn.tntAF xmt r de résister mt«» wv 
que d'autres, qui n’ont pas fait le 
même effort? 

On admettrait à la rigueur que 
le volume de nos investissements 
soit critiqué si leur financement 
se faisait au détriment de la part 
des salaires dans nos comptes 
Ma is, comme dit plus haut, on 
admet que nos salaires sont 
meilleurs. 

U est difficilement compréhen- 
sible que les syndicats critiquent 
aujourd'hui la politique générale 
de la Régie, alors que. dans l’en- 
semble. ils la citent volontiers 


même effort ? Le c onf lit qui à Fort- 

Qu admettrait à la rigueur que gine de l’Intervention des élus 
le volume de nos investissements communistes au ministère du 
soit critiqué si leur financement travail est la fermeture de la 
se faisait au détriment de la part brasserie Valstar d'ArcueiL Déjà 
des salaires danq nos «wiptre au début du mois de mais, le 
Mais, comme dit plus haut, on conseil municipal' d'Arcueil. avait 
admet que nos salaires sont siégé dans la brasserie occupée 
meilleurs. par les grévistes (le Monde du 

H est difficilement compiëhen- ii iFsSaJ'IJÎSSÏS? df^S? 

ÏTS« Æ“l£tef S— fc \* Ste.ae cette nnrni- 
scmbief^ • ta*® 

ÏÏT’J^g’ï, VSSSSS;* d-iit^TSSS. srs 

dtela réossîte de la nationalisa- 8ms économiques , dans le cadre 

WUIL de la restructuration de nos ïtis- 

Cela dit. pour compenser te tdOatUms industrielles, n'est pas, 
pertes que la grève nous lait comme on a pu le dire , la camé- 
subir, nous serons obligés de ré- quence d'une décision récente 
duire nos investissements de Svelte croit été annoncée 


Un incident S'est produit mer- marches d'un large escalier, et 
eredi 19 mare an débat d’après- Juste en face de la grande porte 

midi an ministère du travail: ^trée se trouve l’entrée du ca- 

___ r.i? ifM__ nrtTfimti. fanct du ministre. 

mie délégation d èinx comm gjj quelques enjambées, mer-, 

cistes du Val-de-Marne ayant Q^ecU 19 mars, à 13 h. 45. une 

& leur tâte M. Trigtm» maire délégation d'élns communistes — 

d'Arcueil ai député suppléant trente & quarante personnes au 

de ML Georges Marchais, ont total — * de la première drcons- 

•nvahi le bureau de M. Dura- cription du VaMe-Mame sr sont 

four, qu'ils oni qnSüB au bon* , dH « . burean 

^ L” . . m. Durafour. au ils 

dus. dazm-haore. Us vanaiani ay^jent bousculé L’huissier qui 

protester contre la terenatnre dans ^ hall La délégation 

d'une brasserie à ArcnmL A la ne pouvait Ignorer qu’à cette 
suite de r»*** manifestation, heure-là elle n’avait aucune 
nsa vive polêi iqne s'est chance de rencontrer le ministre 

engagée entre le ministre du 

travail et le» élus conunnnistes. ^^ tenis w d autres foncta °n- 

Le ministère du travail est L’alerte ayant été donnée par 
•é, 121 rue de Grenelle, les gardiens du ministère, la police 

nHgn hôtel du ChftteleL Fran- arrivait rapidement sur les lieux, 
is ie porche et une vaste cour Tandis que les maires arboraient 
ivée, on gravit les quelques ^s ^arp^ les occ^aiits se 

retiraient sans incident vers 
M h. 26. 

ai fait, M. Durafour se trouvait 

PROPOS DE IA FERMETURE ffff Süffi tffgl 

LA BRASSERIE D'ARCUEIL SS 4 , SSÜTJZSÆ 

étalent déjà dans son bureau. 

r «cc. Losqu’il y descendit, quelques mi- 

La conflit social qui est à Fort- Dûtes tLDrès leur départ, U déclara 
k de l’Intervention des élus avoh constaté - ^fle perturba- 

mmunlstefi au min i s tère du Qqq apparente qu'un dossier 

LV&11 est la fermeture de la sur leouel U travaillait avait dis- 
isserle Valstar d’Arcu eil . Déjà paru : un ra p port sur la déxnogra- 
début du mois de mais, k g ^ da eoSE 

ase 11 municipal’ d'Arcueü. avait Smtial de planification qui se 
gé dan s la brasserie occupée réunira le 27 mars A l’Elysée, 
r les grévistes (le Monde du C'est un document confidentiel 
mars). Le directeur général mais qui ne révèle pas de secret 
la Société européenne de bras- d'Etat 


envahi le bureau de M. Dura- 
four. qu J Qs oni quitté au bout 
d J une demi-heure. Us venaient 
protester contre la fermeture 
d'une brasserie à ArcnmL A la 
suite de c ette - 

nna vivo poléi iqns »"•** 

engagée enjxe le mftiirtre da 
bmvaD et les élas commantales. 

Le ministère du travail est 
logé, 127, rue de Grenelle, dans 
r ancien hôtel du ChftteleL Fran- 
chis le porche et une vaste cour 
privée, on gravit les quelques 


A PROPOS DE LA FERMETURE 
DE LA BRASSERIE D'ARCUEIL 


de Renault Nous ne pourrions 
plus, comme en 1974, réussir à 
maintenir l'emploi. 

U n'est donc nullement néces- 
saire que le gouvernement odnne 
ans gestionnaires que nous 
sommes des instructions pour que 
nous refusions d’engager la Régie 
dans cette voie. Cela dit le gou- 
vernement n Intervient effective- 
ment pas. 

• La Régie «est riche et 
peut payer », disent Zes syn- 
dicats. Ils estiment en trouver 
la preuve dans votre poli- 
tique d’investissements et votre 
politique commerciale. La cri- 
tique qu’as en font était-elle 


tion. 

Cela dit pour compenser les 
pertes que la grève nous fait 
subir, nous serons obligés de ré- 
duire nos investissements de 
1975 et 1976 en retardant la sor- 
tie de nos nouveaux modèles. 
C'est l'emploi de demain que nous 
allons ainsi rompromettre. 

U est temps que la grève cesse 
au Mans et que le travail re- 
prenne normalement partout chez 
Renault. 

Propos recueillis par 

JOAN1NE ROY. 


• Les licenciements chez Ci- 
troën toucheront quatre cent qua- 
tre vingt-sept personnes au lieu 
de mole quatre cents tel qu’imtia- 
letnent prévu, annonce la CJP T. 
qui, au coure d'une réunion des 
comités d'établissements, mercredi 
19 mars, a réclamé, à nouveau, 
« r annulation pure et- simple » 
des réductions d'effectifs. Sur les 
quatre cent quatre-vlngt-eept li- 
cenciements, quatre cent trente 
et un touchent des salariés de la 
région parisienne. 


à la fin de novembre pour être 
effective en avril 1975. 

» Depuis quatre mais, le per- 
sonnel et ses représentants ont 
participé à la recherche de £olu- 
tions et le conseil municipal en 
a été Informé. La direction de 
la main-d’œuvre a donné, par 
ailleurs, les autorisations néces- 
saires. C'est ainsi qu’aujourtThui 
[12 mors] seules dix-neuf per- 
sonnes sur un effectif de cent 
sobeante-quatre restent d re- 
classer. 

» C’est en violation du droit 
de propriété que le conseil muni- 
cipal a tenu une réunion samedi 
dans les locaux de la brasserie 
occupée par une majorité de per- 
sonnes étrangères a f entreprise. 
Quant à la déclaration des syndi- 
cats concernant des « initiatives 
spectaculaires », évoquée dans 
votre article, noua pensons que 
celles-ci risquent de 
la mise en œuvre du 
des travailleurs de la brasserie. » 


M. Durafour porte plainte 

Le ministre du travail, dans la 
soirée, portait plainte pour viola- 
tion de domicile, violences contre 
fractio nnair e firme l'exercice de 
ses fonctions et disparition d’un 
document confidentiel Dans un 
communiqué. M. Durafour 
dénonce le « comportement de 
magistrats municipaux dont la 
vocation est d'assurer Tordre 
républicain, la liberté, la démo- 
cratie et la sécurité des biens et 
des personnes. Le ministre du 
travail rappelle que lui-même ou 
ses collaborateurs ont toujours 
reçu les délégations syndicales au 
Zes élus qui demandaient audience, 
comme en témoigne la réception 
mardi des députés communistes 
des Hauts-de-Seine. 


• Une manifestation pour une 
politique du logement social a 
lieu le jeudi 20 mars & 18 heures, 
de la République à l'Hôtel de Ville. 
Décidée après les Assises du loge- 
ment social, cette manifestation 
est organisée par une vingtaine de 
mouvements paiMeiis - associa- 
tiens de locataires, partis poli- 
tiques de gauche, syndicats, tels 
que la C.G.T. et la C-FD.T. 


les chômeurs secourus en février 


politique commerciale. La cri- (Suite de ta première pagej 
amie qu’üs en font itaü-elle comment expliquer : d'un côté 

re i%ZZ! > - - . 4 „ „ on recense sept cent solxante-néuf 

— Vous -seriez vous-mêmes t^iti^ neuf re nte demand es d’em- 
étoa ? es ~? i _, les syndicate disaient plo j non et trois cent 

que la Régie est pauvre et quelle ^ m ni fi chômeurs indemnisés..-, 
ne peut pas paye r. Le s résultats de rautre OT ne comptabilise 
financiers delaconstrocuonauto- m-gn très faible nombre de per- 

S2SSte“5K« pil ff SSSi totiinSSi? £* 

SSST. ra'ce'Se iSLfS EW25KSÎ EÏÏÜÏ- 
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tenir notre intransigeance ? ne sont p»-* encore établis, vwin 
— La C.G.T. se borne à Infor-" nous savons dès maintenant qu'ils 
mer, mais 1 elle ne démontre pas seront tout juste honorables. En 
que les revendications coûtent effet, si. sur le plan commercial. 


pétrole & frappé cette iodiistne gyg propagande gouvernemexi- 
en premier lieu. Ceux de Renault et ^SeUilsBait croire - 
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Las habitants de Boulogna- 
Blllanùourt n'avaient pas vu dé- 
nier laa "Renault* depuis long- 
temps. Alors aux fenêtres comme 
sur le pas des portes II y avait 
du monde, mercredi 19 mars 
après-midi, pour voir le spec- 
tacle. Vite fini -cT ailleurs I A 
coups de boules de neige sur 
le parcours, les « Renault * ont 
répondu joyeusement aux 
badauds. Même un policier qui 
reçut en plein képi un bon 
paquet de neige ne perdit pas sa 
bonne humeur. Etalent-Ils quatre 
mille, cinq mille 7 Beaucoup de 
travailleurs de t'équipa du 
mutin, en tout cas : profession- 
nels, employés, agents, tech- 
niques, mais è peine plus de 
deux cents O JS. de nie Seguin. 
Avec eux quelques délégations 
syndicales d'unions locales ou 
d'entreprises du département et 
trois- élus communistes des 
Hauts-de-Seine. 

Au total, un défilé bon entant 
qui toisait dire à un vieil ouvrier 
de la Régie {trenté-quatre ans de 
maison) ; « Il y a des années, 
face aux C.R.S., on s'est battu. 


des blessés de part et d'autre, 
on avait même tait un prison- 
nier. c'étatt autre chose.- - 
P/ace Nationale, les derniers 
manifestants sont repartis après 
les prises de parole syndicales 
(C.Q.T. et C.FD.T.). Drôle de 
grève. «-Il ne faudrait pas juger 
de la mobllIsatlon.au nombre de 
ceux qui sont lâ. Il y a les 
ouvriers qui débrayent sans sor- 
tir, comme aujourd'hui dans de 
nombretsc ateliers de la Régie, 
et ceux qui soutiennent sans 
débrayer.. Lock-out non payé, 
Hoenoiements.- U faut tenir 
. compte de la peur^. ». constatait 
un militant communiste de la 
Régla. 

Pendant ce tempa, M. Palacio, 
un des délégués menacés de 
licenciement, était convoqué i 
rinspecdon du travail où le s 
consultations vont se poursuivre. 
Selon des travailleurs de la 
Régie, lea quatorze autres licen- 
ciés ont d'ores et déjà rendu 
leur outillage i plus qu'une 
menaça, c'est un tait. Ha n’ont 
plus.de travail. — D. FL 
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que les nouvelles mesures sociales 
constituaient un énorme progrès, 
protégeant les victimes de la crise 
economique contre toute diminu- 
tion importante de leur pouvoir 
d'achat. 

A dire vrai, les statisticiens 
estimaient ft l’époque de la signa- 
ture de racc ord, qu’un alloca- 
taire de l’ UNEDIC sur deux 
pourrait bénéficier de l'allocation 
supplémentaire d’attente : les 
chiffres de 80000 à 100 000 étalent 
officieusement avancés. Pour tous 
ceux qui ont cru & la véracité 
de ces chiffres — que le Monde 
a publiés — la réalité est drama- 
tiques. 

En février, ITTNEDIC n’a versé 
l'allocation supplémentaire qu'à 
3 000 personnes (9000 au 15 fé- 
vrier et 11213 i la fin de ce 
même mois). 

En fait, le nouveau système, 
applicable depuis le 2 décembre 
1974, n’atteindra son régime de 
croisière, au mieux, qu'e n avril. 
Les services de ÎUNEDIC, qui 
doivent faire face à une augmen- 
tation importante du chômage, 
ont été débordes. Leur tâche est 
loin d’être simple : il s’agit pour 
eux non seulement de recenser, 
parmi les nouveaux inscrits au 
chômage, ceux qui ont effecti- 
vement été victimes de licen- 
ciement économique, mais aussi 
de ré -examiner dans le fichier 
des chômeurs secourus de longue 
date tous ceux qui, ft compter du 
2 décembre, peuvent bénéficier de 
l'accord. Les vérifications ont été 
d’autant plus laborieuses et len- 
tes que le corps de l’inspec ti on 
du travail — en effectif notoi- 
rement insuffisan t — a été 


informé tardivement des moda- 
lités d’application du nouveau 
système. Longue ft se m ettre en 
route, la marf-ite» devrait mieux 
fonctionner dès ce mois de mars 
et tourner à plein en avril. C'est 
ainsi que. début mars, 1TJNEDIC 
de Paris a versé quelque deux 
m ille six cents indemnités sup- 
plémentaires. 

Et pourtant, le régime, en 
vitesse de croisière, n’aura pas 
l' imp or tan ce que certains lui ont 
donnée au départ. Les statisti- 
ciens sont désormais prudente, 
mais D semble bien que le nombre 
de bénéficiaires n’atteindra pas 
50 % des allocataires de 1 UNE- 
DIC, mais seulement 20 ft 30 %, 
soit environ 40 000 ft 60 000 per- 
sonnes. 

Comment s’explique cette situa- 
tion ? Pin février, ITTNEDIC ver- 
sait des allocations ft 306 000 per- 
sonnes. De ce total, 11 faut déjà 
soustraire tous ceux qui ont plus 
de soixante ans. et sont de ce 
fait exclus de l’accord du 14 octo- 
bre : 9145 allocataires du Ponds 
national de l’emploi. 56655 per- 
sonnes en pré-retraite, 30 616 chô- 
meurs âgés de plus de soixante 
ans. -Sont également exclus de 
l'accord les chômeurs inscrits de- 
puis plus d'un an (environ 20 %), 
les chômeurs n«aiv.i ^ pour des 
motifs autres qu ' économiq ues 
f notamment les salariés ayant un 
contrat ft durée déterminée venue 
à expiration), et tous ceux qui 
ont démissionné. Or ces derniers - 
ont toujours été nombreux i pres- 
sion des employeurs auprès des 
salariés, notamment des cadres, 
pour déguiser le licenciement en 
démission), et sont même, sem- 
ble-t-il, ai augmentation dans la 
mesure où les dirigeants de petites 
entreprises répugnent & consulter 
l'inspection au travail et cher- 
chent ft négocier avec leur per- 
sonnel des « départe volontaires ». 

En* outre, tous les travailleurs 
du bâtiment licenciés en fin de 
chantier n’avaient Jusqu'à présent 
aucun droit & l’indemnité nou- 
velle. L'accord les concernant 
vient seulement d’être signé. 

Finalement, une petite minorité 
de chômeurs ont l'assurance de 


voir leur salaire garanti durant 
un an. L’ambiguïté et les restric- 
tions des textes «-fngT que l’in- 
fluence du patronat au sein des 
commissions ad hoc chargées cha- 
que trimestre de décider la re- 
conduction des indemnités ris- 
quent de réduire considérablement 
les effets positifs d’un système, 
trop vite présenté comme « révo- 
lutionnaire ». — J.-P. D. 


• Au Havre, ft l'agence de Nor- 
mandie des Etablissements Sau- 
nier-Duval, % % des 300 salariés 
ont débrayé, mercredi, contre les 
menaces de réduction générale 
d’horaires et de licenâements 
frappant 1700 employés. 

• Chez Chanel, ft Paris. 70 per- 
sonnes environ sont menacées par 
une réorganisation. Le fait-main 
est en crise, au profit du prêt-à- 
porter, dans la plupart des mai- 
sons de haute couture. 

• A Saint-Etienne, chez Delage 
— bâtiment et travaux publics, — 
95 salariés sont licenciés après 
la mise en liquidation de l'entre- 
prise. la plus anci enn e de la Ville. 

• A Armentières (Nord), aux 
Textiles de La Chapelle, 90 sala- 
riés sur 250 sont licenciés, les 
autres ne travailleront plus que 
vingt-quatre heures par se ma ine 
ft partir du 1 er avril. 


• A Taîence (Gironde), chez 
Suchard-Tobler, le plan de re- 
structuration dTnterzood, groupe 
multinational, se traduit pour cet 
établissement par 170 licencie- 
ments, dont la nécessité écono- 
mique est contestée par les cadres, 
qui ont saisi les ministères du 
travail et des fmannea. 


• A Grenoble, chez SGEPT 
(informatique), 19 salariés sur 54 
sont licenciés, ai raison des 
pertes de ; de même, 

120 ouvriers, chez C.GE, ft Safnt- 
Nazatre. Enfin, ft La Boule > chez 
Gantheron, ce sont 117 travail - 
lèurs sur 140 qui sont menacés 
de licenciements. 


» Toutefois, en raison des cir- 
constances. le rendez-vous solli- 
cité par M. B allonger, président 
du groupe parlementaire commu- 
niste, et qui Uii avait été accordé 
pour demain, jeudi, est annulé, » 

Un démenti 
des élus communistes 

De leur côté, les élus munici- 
paux de la première circonscrip- 
tion du Val-de-Marne « protes- 
tent avec indignation » contre 
les déclarations de U. Durafour, 
et dénient formellement avoir 
pris quoi que ce soit. 

< Tout le monde connaît le sens 
des responsabilités qui animent 
les élus communistes, déclare 
leur communiqué. En leur prê- 
tant malhonnêtement des actes 
qui leur sont totalement étran- 
gers, M. Durafour se déshonore. 
Les élus communistes, quant è 
eux, entendent poursuivre leur 
action au comité des travaHleurs 
de Tentreprtse Valstar pour la 
défense de remploi, et sont aux 
cotés de l’ensemble des travail- 
leur* que frappe cruellement la 
politique du pouvoir giscardien. » 


FORCING 

DU PARU COMMUNISTE 
DANS LE VAL-DE-MARNE * 


la* combativité du parti com- 
muniste d u Val - de - Hante 
n’est plus à démontrer, mais 
elle est montée cTttn cran an 
coure de ces dernières semai- 
nes : le 28 février, tes fins 
«Tlvry ont envahi r anticham- 
bre dn secrétaire d’Etat an 
logement pour protester contre 
le biocase financier de la 
rénov a tion du centre de lenr 
commune; le 8 mars, le conseil 
municipal d’Arcueil. s’est réuni 
dans l'usine Valstar occupée 
afin de opposer à la ferme- 
ture de cet établissement: 1* 
11 et le 17 mare, des manifes- 
tants et des élus communistes 
ont pénétré, ou tenté de péné- 
trer, dans la nous-pséCeoture 
de Nogent - sor - Marne pour 
dénoncer l’augmentation des 
impftts locaux. 

La fédération départementale 
dn F.CJP. a décidé, d’autre 
part» d’occuper symbolique- 
ment les appartements vides 
du Val-de-Marne s ainsi les 
communistes ont - Os procédé, 
& la fin de février, à Fontenay- 
soos-Bols dans l’ensemble dn 
Bois-PAbbé et» an début de mare, 
A Créteil dans les célèbres 
« choux a. • Comment expliquer 
cette mnlttpaucatüm d’actions 
InftaMtnrHre ? Le reste de la 
proche banlieue de la capitale 
souffre d’autant de fermetures 
d’entreprises q n e le Val-de- 
Marne et oa n’entend, cepen- 
dant, peu parler en ce moment 
de la Seine- Saint- Denis, où le 
parti communiste règne en 
maître. 


Est-ce la a politique poli- 
ticienne » qui fait courir les 
communistes du Val-de-Marne ï 
Ils se doivent de faire preuve 
de leur allant dans un dépar- 
tement où VL Georges Mar- 
chais, Lear secrétaire généralj 
est député et où habite 
M. Georges Séguy. secrétaire 
général de la C.G.T. 

Malt surtout le P.CJ. pré- 
pare les élections cantonales de 
r année prochaine. La majorité 
actuelle da conseil général ne 
tient qu’à un slêgle (J) et le 
parti espère réussir Pan pro- 
chain ce qu’il a raté de justesse 
en 1973 : retrouver le contrôle 
d*un département qnll ï 4 dirigé 
de 1967 h 1971 et ravir A 
Ri Roland Nungesser, député 
U-DJL et maire de Nogent-sur- 
Marne, la présidence du eonsaO 
général. H est vraisemblable 
que les comunlstes val -de- 
main sis continueront de se 
signaler à l’attention des pou- 
voirs publics et de Poplïrion 
publique par des manifester 
tiens, occupations et pétitions 
nombreuses et bleu orches- 
trées. 

AL. F, 

<11 Le conseil général compte 
12 U.DJL, 3 modérés, 2 répu- 
blicains Indépendants d'une 
part et 12 P.C. et 4 P.8. d’au- 
tre part. 


REPRISE DU TRAVAIL A 
CONCARNEAU. — Les marins 
de la pèche de haute mer de 
Coaocarnean se sont prononcés, 
le 19 mars, pour la reprise du 
travail ft partir du lundi 24. 
Les marins-pêcheurs ont ob- 
tenu des armateurs, au terme 
d’un conflit qui a duré cinq 
semaines, un salaire minimum 
garanti de 800 F par marée, un 
repos entre deux m axées de 
quarante-huit heures, et une 
prise en charge par 1‘ armement 
pour 50 % de la totalité des 
frais d’entretien et de location 
des appapreila radio-électriques. 
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L'organisation des marchés 
ne des revendications prioritaires 
de la Fédération 


VOUS NE POUVEZ RÉDUIRE LES 
PRIX DU PETROLE EN RÉDUI- 
SANT LA CONSOMMATION DU 
« BRUT », déclare H. Yamani. 


C*«st sar le discours de M. Christian Bonnet, m inist re de l'agri- 
culture, que doit s'achever, ce jeudi après-midi, an Palais des congrès 
de Versailles, le vângi-nen riime congrès de la Fédération nationale 
des syndicats d'exploitants agricoles (FJf.S-E-A.). Auparavant, les 
six cents délégués adopté une série de résolutions. Us ont éga- 
lement mené à son terme la discussion générale engagée la veille 
sur le rapport moral de M. Pierre Cormoreche et sur le rapport 
consacré à l'organisation des productions et des marchés présenté 
par M. François Guillaume, successeur probable de M. Cormoreche 
an secrétariat général. 


Les assises annuelles de la cen- 
trale paysanne ressemblait de 
plus en plus aux séances sur le 
budget de l’agriculture à l’Assem- 
blée nationale. Comme au Palais- 
Bourbon, les délégués se succè- 
dent & la tribune pour évoquer 
les préoccupations propres h leur 
région ou à leur production, sans 
toujours se soucier de les relier 
aux thèmes développés dans les 
rapports, qui justifient les discus- 
sions. 


Loire-Atlantique. Mayenne, Mor- 
bihan) a quelque peu contesté 
les positions de la Fédération en 
déplorant notamment s que les 
considérations de marchés l’em- 
portent sur les considérations de 
revenus ». La loi du marché, a-t-il 
poursuivi, conduit à k des situa- 
tions intolérables » et accroît 
notamment les disparités des re- 
venus entre agriculteurs. 

« La FJi.S-E-A. ne doit pas 


L'organisation des marchés a 
été an centre des débats qui se 
sont déroulés sans passion. Un 
courant d’émotion est seulement 
passé après l’annonce, par le dé- 
légué des Pyrénées - Orientales, 
de la mort accidentelle de deux 
jeunes agriculteurs, fauchés par 
une voiture alors que, dans la 
nuit de mardi à mercredi, lis par- 
ticipaient au c contrôle s des 
camions venant d’Espagne pour 
s'assurer qu'lis n'importaient pas 
de vin. 

Soulignant les e désordres » 
qui caractérisent actuellement les 
marchés agricoles, tant au plan 
communautaire que national. 
ML Guillaume a rappelé que la 
F.N.S.EA. fait du dossier de l’or- 
ganisation l'une de ses revendi- 
cations prioritaires et qu'elle 
entend aiguillonner le g o uv er ne - 
ment pour que le projet de loi- 
cadre promis par M. Chirac, lors 
de la conférence annuelle «gou- 
vernement-profession > d’octobre 
dernier, soit effectivement discuté 
par le Parlement & la session 
d'avril. 

Reprenant des thèses déjà déve- 
loppées et qui s’apparentent à 
des propositions défendues soit 
par le MODES 1 (Mouvement de 
défense des exploitants familiaux), 
soit par les paysans- travailleurs, ■ 
le porte-parole des quatre dépar- 1 
tements de l’Ouest (Finistère, I 


soutenir la forteresse qui abrite 
une inégalité de moins en moins 
supportable », a-t-il conclu. 

Autre intervention remarquée : 
celle de M. Rambeau (Lot-et- 
Garonne). l’un des deux membres 
du parti communiste (l’autre 
étant M. Le Baux, secrétaire gé- 
néral de la section des fermiers) 
à siéger dans le nouveau conseil 
d’administration de la F.N.S.E.A. 
M. Rambeau affirma que la crise 
de l'agriculture était « perma- 
nente », s’insurgea contre le fait 
que « les milliards qui manquent 
à l'agriculture ne manquent pas 
à tout le monde » et appela & 
l’action et à L’unité d'action 
(sous-entendu avec te MODEF) 
sur des problèmes précis « lorsque 
c’est possible ». 


<1 One chose est datre. a déclaré 
M. Yamani, ministre saoudien du 
pétrole, au correspondant de 
l’agence AP. -DJ. à Ryad ; cous 
ne pouvez pas réduire les prix 
du pétrole en diminuant la con- 
sommation. C’est nous, les pro- 
ducteurs, qui contrôlons les prix 
du pétrole ; nous pouvons contre- 
balancer tout ce que vous pouvez 
faire en ce qui concerne la 
consommation en réduisant votre 
production. » 

L'Arabie Saoudite, par exemple, 
a ajouté le ministre, pouvait ra- 
mener sa production A 4 millions 
de barils par jour, contre 7,4 mil- ! 
lions actuellement. « Nous avons 
autorisé V ARAMCO (le consor- 
tium opérant sur le territoire 
saoudienj à produire millions 
de barüs par jour tout au long 
de Cannée, a-t-ti précisé. A cause 
des conditions du marché, les 
compagnies, et non pas nous, 
ont réduit leurs enlèvements. » 

M. Yamani a reproché d’autre 
part aux Etats-Unis d’avoir une 
politique pétrolière contradic- 
toire. « D’une part, a-t-il dit, les 
Etats-Unis disent que les prix du 
pétrole sont trop élevés. » Mais, 
d'autre part. Ils essayent de rele- 
ver les prix sur leur marché inté- 
rieur. 


L'AGENCE INTERNATIONALE 
PROCHE D'UN ACCORD 
SUR LA GARANTIE 
DES INVESTISSEMENTS 


L’A g e n c e internationale de 
l'énergie, dont le comité directeur 
est réuni au château de la Muette, 
à Paris, jusqu’à ce jeudi, serait 
proche d'un accord pour coordon- 
ner et garantir d’une manière ou 
d'une autre les investissements en 
matière énergétique des dix-huit 
pays membres (Autriche. Canada, 
Belgique. Danemark. Allemagne 
fédérale, Irlande, Italie. Japon, 
Luxembourg, Pays-Bas, Nouvelle- 
Zélande, Norvège — avec un sta- 
tut spécial. — Espagne. Suède, 
Suisse, Turquie, Royaume-Uni, 
Etats-Unis). 


L’Agence adopterait d'autre part 
une attitude relativement « ou- 
verte a au moins dans la forme 
quant à la « réunion prépara- 
toire » à la conférence Interna- 
tionale proposée par M. Giscard 
d'Estaing. 


LA PRODUCT ION D E PE- 
TROLE AU KOWEÏT a dimi- 
nué de 27 % environ en jan- 
vier et février par rapport aux 
mois correspondants de 1974. 
- (A.FJ>.> 


9 Les livraisons de fuel domes- 
tique entre le janvier 1974 et 
le 31 mai 197S ne devront pas 
dépasser 75 % des livraisons de 
la période correspondante de l’an 
dernier ; auparavant. la limite 
avait été fixée à 80 %. La clé- 
mence de l'hiver a incité le gou- 
vernement à diminuer ce pour- 
centage. 


AUX ETATS-UNIS, la sup- 
pression de ia provision pour 
reconstitution de gisement, 
dont jouissent tes sociétés 
pétrolières, parait Inéluctable, 
après le dernier vote du Sénat 
sur cette question. La provision 
coûtait environ 2.5 milliards 
de dollars par an au Trésor 
américain. — (AS J 3 J 
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Les costumes de chez Lanvin 


ou le bonheur d’être soi-même 


MONNAIES 
ET CHANGES 

LIMITÉ DE COMPTÉ 


T TN gentleman britannique 
LJ aurait, paraît-il, affirmé : 


M. Jean-Pierre Fourcade a évo- 
qué, au conseil des ministres du 
19 mars, le problème de l'unité de 
compte, rappelant qu'au départ 
celle-ci était, Jusqu'en 1971, la va- 
leur du dollar rattaché à l’or. 
M. Rossi a déclaré : « Cette unité 
va intervenir dans les bilans de 
la Banque européenne pour le 
fonds européen de développement 
et dans le secteur de l'ancienne 
Communauté européenne du 
charbon et de roder (CECA}. » 
« lia décision de ne retenir 
que les monnaies euro- 
péennes. a-t-il ajouté, entre en 
application pour le calcul des 
parités à la date du 1 er juin 197 4. 
Il s'agit d’un processus qui, à 
terme, conduira à la création 
d’une monnaie européenne. » 

Le ministre de l’économie et des 
finances a fait part, mais aucune 
décision n'a été prise en conseil 
des ministres, de la demande de 
la Suisse de participer au serpent 
monétaire européen. 


LJ aurait, paraît-il, affirmé : 
« Il y a dans ma vie deux cho- 
ses importantes : mes chaus- 
sures et mon lit, car lorsque 
je ne suis pas dans les unes, je 
suis forcément dans l’autre. » 

Monsieu r Deschamps, maî- 
tre-tailleur chez Lanvin, à 
qui je rappelais ce mot, me 
répondit qu’il lui paraissait 
étonnant d'avoir omis le cos- 
tume dans lequel, bon gré, 
mal gré, un gentilhomme 
digne de ce nom passait tout 
de même la moitié de sa vie. 

« D’où, s'empressa- 1-3 de 
poursuivre, l'importance de 
son confort, de ses finitions » 


En accord avec soi-même 

Nous sommes rue du Fau- 
bourg-S aint-Honoré, dans les 


salons du premier étage. Un 
cadre tranquille et feutré pro- 
pice à la conversation. 

« Le ' confort. Monsieur, 
voilà une notion subtile. Bien 
sûr il y a la qualité, la sou- 
plesse de l’étoffe; bien sûr il 
y a la coupe, les doublures, 
les finitions... Mais il y a au- 
tre chose. Il y a cette harmo- 
nie fondamentale qui doit 
exister entre le costume- et la 
personnalité de celui qu’il re- 
vêt, auquel 3 s’adapte. Mieux 
encore, qu'il reflète. C’est 
cela l’élégance, la vraie. 

Mais trop de gens s’ha- 
billent en fonction de rigides 
équations : gris égale sérieux, 
brun égale sport, etc. Com- 
ment voulez-vous dans ces 
conditions qu’ils soient en 
accord avec eux- mêmes.-. • 


La neutralisation 
des plus-values 

M. André Rossi, commentant la 
comm mil cation du ministre de 
l'économie et des finances, a rap- 
pelé que c’est à compter de jan- 
vier 1975 que le g o uvernement 
avait décidé d'évaluer les réserves 
publiques de change sur la base 
du cours du marché mondial. Les 
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du cours du marché mondial. Les 1 

£ lus- values constatées, ainsi eue 
*s moins- values, seront complè- 
tement neutralisées sur le plan j 
budgétaire et sur le plan mené- 1 
taire. 

La convention fixant la rééva- 
luation entrera en vigueur à 
partir du moment où le Parle- 
ment l'aura adoptée. 
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Six maîtres-coupeurs en- 
tourent M. Deschamps. Ce 
sont des seigneurs du métier. 
Ils peuvent vous proposer 
près de mille tissus dont cer- 
tains rarissimes. Mais, ras- 
surez-vous, ce n'est pas pour 
vous mettre dans l’embarras 
du choix. C’est pour que 
d’une part vous n'ayez prati- 
quement aucune chance de 
voir un autre costume de chez 
Lanvin, à plus forte raison 
d'ailleurs, semblable au vôtre; 
mais aussi pour pouvoir vous 
conseiller des étoffes qui cor- 
respondent exactement à ce 
que.vous êtes. C’est la raison 
pour laquelle, chez Lanvin, 
on doit vous entendre parler 
de vous - même si vous n’ai- 
mez pas cela. Car on a besoin 
de voua connaître. 

Vos étoffes choisies, vos 
mensurations prises, votre 
costume devient l’affaire 
d’une soixantaine de person- 
nes. Les coupeurs d’abord, 
qui taillent l’étoffe, les apié- 
ceurs qui montent le costume, 
les finisseurs, qui s’occupent 
des doublures, des bouton- 
nières, des ourlets... 

Au fil de crin, au fil de soie, 
ils cousent à la main des mil- 
liers et des milliers de petits 
points. Qui songerait aujour- 
d’hui que, pour un seul cos- 
tume, quatre-vingts à cent 
heures de travail sont néces- 
saires? 


w 


** On ne quitte pas Lanvin ! ” 
A l’un de ces hommes, etn- 


LES GAULLISTES 
DE GAUCHE 
ET LA RÉFORME 
DE L'ENTREPRISE 



Demandez le ra pport « La Parti- 
cipation vers l'autogestion a que 

le FRONT PROGRESSISTE 

vient de pi&lfer. 

10 bis, or. de la Grande-Amie, 
75017 Paris - Téléph. : 380-59-21 

Prix : 3 francs 



De la tenue de ville au costume d’apparat L. 


ployé dans la maison depuis 
près de trente ans et à qui je 
demandais s’il n’avait jamais 
eu envie de changer, je m'en- 
tendis répondre : « Mais, 
Monsieur, on ne quitte pas 
Lanvin 1 » 

« Voyez-vous, mé dit M. 
Deschamps tandis que nous 
sortions de l’atelier, 3s sont 
aussi fidèles que nos clients - 
.si c'est possible; * 

Mais, au fait, comment se 
sent-on dans son premier cos- 
tume Lanvin? 

Tellement soi-même que 
l’on a l’impression d’être un 
autre homme. GX. 
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FISCALITE 




Le projet de loi instaurant la taxe professionnelle 
remplaçant la patente pourrait être déposé 

au mois de mai 




Le remplacement de la patente par la taxe professionnelle a fait 
l'objet an cours du conseil des ministres do 19 mars, d'un premier 
examen. Le nouveau projet de loi sera soumis an gouvernement par 
le ministre de I’économia et des finances dans la seconde quinzaine 
d'avrïL M. Rossi, porle-parole du gouvernement# a précisé que ce 
projet prévoyait un allégem en t des petites patentes, le maintien de 
r attribution de la taxe prof es sionnelle aux collectivités locales et 
un système progressif pour aboutir à un taux unique par dépar- 
tement. Le nouveau projet prévoit d'asseoir la taxe professionnelle 
sur la masse salariale et sur la valeur locative des locaux et des 
outillages, et non plus sur les bénéfices comme il en avait été 
question. 

M. Rossi a ajouté que# si le conseil examine le projet de loi 
en avril# il est possible que la loi soit déposée dès le mois de mai 
à 1 # Assemblée nationale. 
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La réforme de la patente — et 
son remplacement par la taxe 
professionnelle — va-t-elle enfin 
voir le jour ? Prévue par une or- 
donnance du 7 janvier 1959, elle 
été subordonnée à la révision des 
évaluations des propriétés bâties, 
révision entreprise après l’adop- 
tion de la loi du 2 février 1968 et 
menée à bien en 1971. 

En mal 1973, M. Royer, alors 
ministre du commerce et de l’ar- 
tisanat. s’était engagé au dépôt 
du projet de loi avant le 1 er no- 
vembre suivant Un premier projet 
de lai fut déposé sur le bureau 
de l'Assemblée nationale le 4 fé- 
vrier 1974, mais le décès du pré- 
sident Pompidou et les élections 
présidentielles stoppèrent Je pro- 
cessus de son adoption. Aujour- 
d'hui, 1e gouvernement reprend 
l’ouvrage laissé sur le métier, et 
il ne semble pas qu'on s'achemine 
vers un texte fondamentalement 
diffèrent de celui de 1974. Les 
bénéfices des entreprises, cepen- 
dant, ne seraient plus pris en 
compte pour le calcul de la taxe 
professionnelle. 

U s'agit, comme par 1e passé, 
de mettre au . point un système 
qui ne réduise pas tes ressources 
des collectivités locales (assurées 
à 28 par la patente, qui a rap- 
porté plus de 10 milliar ds de 
francs en 1973) et qui diminue 
les inégalités d'imposition e nt re 
entreprises, tout en allégeant la 
charge des plus petites et de 
celles qui emploient beaucoup de 
main-d'œuvre. La nécessite de 
conserver aux collectivités locales 
des ressources suffisantes et une 
autonomie compatible avec les 
charges qu'elles assument raid 
particulièrement difficile une 
« départementalisation » réelle 
de la définition et de l'attribution 
de la taxe professionnelle. 

D’autre part, si toutes les entre- 
prises — grandes et petites — 
trouvent injuste l’actuelle 
patente, et les disparités d'impo- 
sition qu’elle engendre, leurs inté- 
rêts divergent dans une telle 
proportion qu'il y a fort peu de 
chances que le nouveau texte 
suscite leur enthousiasme. Aucun 
allégement ne semblera suffisant 
aux défenseurs des travailleurs 
indépendants — lie CID-UNATT, 
rappelons-le. réclame la suppres- 
sion pure et simple de cet Impôt, 
— et les entreprises de taille 


moyenne ou grande ne pourront 
que trouver excessif tout alour- 
dissement de leur charge fiscale. 


INDUSTRIE 


RHONE-POlHfNC 
PRÉVOIT UN! BAISE 
DE SES RÉSULTATS 
EN 1975 


La situation reste préoccu- 
pante dans la chimie française. 
D*après l'Union des Industries 
chimiques, les pronostics à 
court terme des chefs d’entre- 
prise demeurent très réservés. 
La chute de la demande s'est 
poursuivie eu janvier, les 
signes de reprise en février et 
en mars sont faibles et relati- 
vement Isolés et des difficul- 
tés risquent de survenir 4 pJns 
on moins brève échéance dans 
le domaine de remploi. 

Dans une lettre adressée ans 
actionnaires de Rhône - Pou- 
lenc, le président du groupe, 
H. Renaud GIDet, indique que 
les deux mois écoulés n’ont 
apporté a u e n ne amélioration. 
La baisse des commandes a 
pesé sur r activité et bien da- 
vantage sur les prix, si bien 
qn’ k H tant nous attendre & 
une diminution de nos résul- 
tats, la reprise éventuelle de 
la demande ne pouvant avoir 
d’effet sur les activités du 
croupe qu'l partir de l B a a - 
tomne a Cependant, comme 
en 1974, deux milliards de 
f mues seront consacrés anx 
Investissements. Tous les efforts 
porteront sur le maintien des 
activités. Mais de nouvelles 
mesures de réduction tempo- 
raire du travail ne sont pas 
exclues si la demande reste 
faible, a cet égard l'on apprend 
que I* n s I n e roannaise de 
Rhône - Poulenc Textiles sera 
mise en chômage partiel do 
24 mars an 20 avril prochain* 
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la revue scientifique du dénzbppe- 
ïTiot dirigée par François Fferroux 

L’ économie de la ressource 

humaine par François Fterroux 
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ÉDITIONS TECHNIQUES EFÉCONOM1QUES 
3. rue Soufflot 75005 Paris — TéL 03323-42 


(PUBLÏCITt) 


LES COMMIMES EUROPÉENNES Ef LES PME 


12/13 mai 1975, à DINÀRD 

J® ŒNTRE DE FORMATION 
avec la E RS I TÉ DE HAUTE-BRETAGNE (Rennes III 

ElTrOPÉENNb!^ 110 " * ° COMM| SSION DES COMMUNAUTÉS 


K**™** ^ f® 1 ’* communautaire, 

, “ ncurr *°ce s réglés communautaires. 

L_ rmumprin» et celui des exportations, 

— J-® “wreeting européen, 
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• Intervention de chefs d'entreprises 

■ ssaa î . B ï p Æs. s auprès m ^ * 

(8 taire déductible de la taxe de la formation professionnelle continue-) 

Pour tous renseignements et documentation complète, ^adresser « • 

C . E .NTREDE formation continue 

UNIVERSITÉ DE HAUTE-BRETAGNE 

~ 3500# BENNES. 

TéL • S»-»-*» et 59-80 33, poste 449. 
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FISCALITE 


LA VIE ÉCONOMIQUE 



AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 
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' CREDIT 

IfS BANQUES PRIVÉES 
. OMI Eté PUIS DISCIPLINÉS 
QUE US BANQUES 
; NATIONALISÉS 
a déclaré M. de Fouchier 

Les banques privées se sont 
montré» pins disciplinées que 
les banqo.es nationalisées, a 
déclare mercredi 19 mam M. de 
Poachler, président do groupe 
Paribas, note à déjeuner' de 
r Association des jôumâlistes éco- 
nomiques et ftngnglguy (AJEP). 

Evoquant les conséquences de 
la réforme bancaire de 1967, qui 
permit aux banques de se déspê- 
cSaliseret de « tout foiré », ü a 
relevé la. formidable augmenta- 
tion des crédits , consentis aux 
particuliers par les. grandes ban- 
ques de dépôt» naMonallafaii rpil 

firent de la transformation a un 
degré jugé « déraisonnable ». En 
fait, elles exploitèrent, a leur 
tour, une technique mise au point 
par M. de Fouchier lui-même. 

Ce dernier a pronostiqué l’arrêt 
prochain de la haftaat des tau x 
aux Etats-Unis, et la stabilisation, 
du loyer de l'argent, en France 
en avril ou en rn ft i : c C’est le 
moment d’emprunter », a-t-fl 
ajouté en concluskm. 


• BER CHRISTOPHER SOAMES, 
vice-président de la Commis- 
sion européenne, chargé des 
relations extérieures, se rendra 
en Chine au cours de la pre- 
mière quinzaine du «mita.' - de 
mai sur 1 Invitation -de 1 insti- 
tut chinois pour les relations 


AFFAIRES 


MËUHiÛUE : la crise la plus 
grave depuis vingt-cinq ans. 

4 C’est la crise 2a pbts grave 
notre secteur ait connue 



vingt-cing ans 
é, le 19 mars. M. 

Imbert, secrétaire général de 
la Fédération des Industries 
mécaniques et transformatrices 
des métaux qui regroupe cinq 
cents entreprises employant plus 
de sept cent mille sa.lariéa 
La chiite brutale des com mand es 
depuis le début de . remuée a 
contraint nombre d'entreprises à 
réduire- leur activité.- 30 % des 
effectifs salante sont d'ores et 
déjà touchée par des réductions 
d’horaire et est des mesures com - 
plémentatres et sélectives ne sont 
pas prises afin de compléter 
celles annoncées récemment par 
X. Fourcade, la situation de rem- 
ploi va se dégrader rapidement », 
a précisé ML Philippe Bumel, paré- 
aident de la Fédération* 

Mis k part la mécanique Tourde 
qui .bénéficie d’uns conjoncture 
favorable notamment k l'exporta- 
tion , tous les secteurs sont touchés 
par la. récession, notamment ceux 
qui travaillait pour, l’industrie 
automobile et le batiment, co mm e 
l’avait récemment souligné ML MÜ- 
faoud, président du . C onseil de 
Paris et du Syndicat national des 
industries M.TF.B- 
La Fédération des îndustri» mé- 
caniques demande e au nom de 
la sa uveg arde de remploi » trais 
séries de mesures qui devront être 
prises rapidement compte tenu du 
délai de réponse des entreprises : 

— la réanimation des investis- 
sements productifs par des incita- 
tions fiscales aux secteurs clients ; 

— le soutien de l’exportation ; 

— le lancement de programmes 
d’investissements publics et collec- 
tifs. 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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LASCOA 

APPORTE SON ASSISTANCE 
A IA COMPAGNIE OLIVIER 

Le Jmlssaiit groupa commercial 
8 CO A va apporter son usts- 
tAMe A la Compagnie Olivier, pre- 
mière maison znmça&e spécialisée 
dans le négoce avec l’Asie du Sud- 
Xst, et dont les graves difficultés 
avalent attiré l’attention des pou- 
voirs publies, désireux de sauvegar- 
der le potentiel qu’elle représente. 

Ans termes d’un accord passé-avee 
le groupe familial majoritaire, la 
5 CO A va assurer la gestion de la 
Compagnie OUrier Jusqu’au 30 juin 
1975 et ponrra, après cette date, 
acquérir Jusqu’à $0 % de Mo capital. 
H. Emir Cartier, 'directeur général 
adjbint de la SCOA, a été nommé 
président-directeur général d'Olivier. 


DEUX TURBOTRAINS 
FRANÇAIS POUR L’IRAN. — 
Les deux premiers turbotrains 
livrés par la .France à l’Iran, 
en application des accords 
conclus en décembre dernier 
(quatre turbotrains ont été 
commandés ferme et vingt-six 

3e la vi- 


option) au cours de 
site & Téhéran de M. Jacques 
Chirac, sont arrivés à Téhéran. 

Rb doivent être mis en ser- 
vice le 31 mars sur la ligne 
reliant la capitale iranienne 
à Meched. au nord-est de 
l'Iran. Les deux villes sont 
distantes de 990 hUomètres. . 

UN NOUVEAU PRESIDENT 
FOUR LE « MERIDIEN ». — 
M. Henri Marescot vient d’être 
nommé président de la so- 
ciété des hôtels Méridien, 
filiale hôtelière d'Atr France. 
R succède k U. Léopold Jeor- 
ger qui quitte la compagnie 
nationale pour le secteur ban- 
caire. M. Marescot conserve à 
Air France ses fonctions de 
directeur du réseau d’Amérlaue 
du Nord et d’Amérique centrale 
qu’il occupe depuis 1963. 

[Licencié en droit, diplômé 
de l’Ecole des hautes études 
eftwmgmltiliM i. h*. Maraacot est 
entré & Air Francs en 1945 et 
7 a- occupé divan postes é tra- 
vers le monde.) 


A L'ÉTRANGER 

Aux Éafa-Unis 
ÉDÉICIT 

DE LA BALANCE DE BASE 
A DÉCUPLE L'AN DERNIER 

Ia s balance de base » améri- 
caine a accusé en 1974 un déficit 
de 10,58 milliards de dollars 
(44,4 milliards de francs), dix 
fois plus élevé qu’en 1973 (1.03 mfl- 
liard de dollars). Kn 1972, ce 
déficit avait été de 11JS milliards 
de dollars. La « balance de bases 
englobe les paiements courants 
(biens et services) et 1» mou- 
vements de capitaux & long terme. 
Eu 1974, les sorties nettes de 
capitaux privés à long terme ont 
représente 7,6 milliards de dollar^ 
alors que 62 mimons de rentrées 
nettes avalent été enregistrées en 
1973. 

La bala n ce commerciale, grevée 
par le qnadniplement du prix du 
pétrole et le ralentissement du 
commerce mondial, s’est soldée 
quant k elle par un déficit de 
5,88 milliards, alors qu’elle avait 
dégagé un excédent de 471 mil- 
lions en 1973. Les résultats de la 
balance de base se sont aggravés 
au fil des mois : le déficit a été 
de 5£7 milliards de dollars au 
cours du quatrième trimestre, 
contre 3,87 milliards pour le 
troisième. 


• EN GRANDE-BRETAGNE. — 
Un conteôQe plus efficace de la 
hausse des salaires est indis- 
pensable pour enrayer l’infla- 
tion, rient de déclarer 1 Insti- 
tut national de rechercha éco- 
nomique et sociale, rejoignant 
sur ce point les remarques de 
la Banque d’Angleterre. L’Ins- 
titut estime qu’en l’absence de 
politique pins contraignante du 
gouvernement à Pégard des 
syndicats, la hausse des prix 
de détail sera de Tordre de 
20 % cette aimée contre 

194 % ai 1974. L’Institut 
plaide d’autre part en faveur 
d'un contrôle direct des impor- 
tations afin de réduire 
l'énorme déficit commandai — 
(AF JP* égefL) 


This announcement appears as a matter of record only. November 1974. 



Malaysian International 
Shipping Corporation Bhd. 
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representlng partial financing for five LNG tankers. Guaranteed by 

The Government of Malaysia 

Managed by 

Bank of America, nt&sa Banque Nationale de Paris 

and Provîded by 

Bank of America, nt&sa / Banque Nationale de Paris / Chemical Bank 

Crédit Lyonnais / The Bank of Nova Scotia 

Banque de l’Union Européenne / Malayan Banking Berhad 

Société Générale / Banque Worms 

Banque de l’Indochine / Banque de Paris et des Pays Bas 
Lloyds Bank International Ltd. 

Crédit Industriel et Commercial 

Banque Arabe et Internationale d’investissement (BA1I) 

Banque Commerciale pour l’Europe du Nord (Eurobank) 

Fartnership Pacific Bank N.V. 

Asian. and Euro-American Marchant Bankers (Malaysia) Berhad 

American Express (Paris Branch) / Banque Française du Commerce Extérieur 
Cooperative Centrale Raiffeisen Boerenleenbank GA (Centrale Rabobank) 

First National Bank in Daüas (Paris Branch) / Seattle First National Bank 
Union de Banques Arabes et Françaises (UBAF) 

Algemene Bank Nederiand N.V. / Bangkok Bank Ltd. / Crédit Naval-CMAF 

Crédit du Nord et Union Parisienne— Union Bancaire 

French Arab Bank for International Investment (Frab-Bank international) 

Interunion Banque Paris / Overseas Union Bank Limited 



COMPAGNIE FINANCIÈRE DE SUEZ 


Le conaett d'administration M 
réuni le IA mars 1975. Cm comptes 
de l'exercice 1974 ont été approuvés. 
Le bénéfice soda! s’élève à 127 mil- 
lions 753 359 P. 

n aéra proposé aux actionnaires, 
qui seront convoqués en assemblée ■ 
générale oïdlnalre le 37 mai 1975, 
de distribuer un dividende net de 
15 P. augmenté d'un Impôt déjà 
paré au Trésor (avoir fiscal) de 

7.50 F, soit un revenu global de 

22.50 P. Le dividende net distribué 
au titra da V exercice 1973 s’élevait 
à 14 P a assorti d’un avoir fiscal 
de 7 P. 

Par ailleurs, le conseil a égale- 
ment approuvé le principe de r ab- 
sorption de deux de ses filiales ; 
A U JC1GES ET SOGESPA2&, dans les- 
quelles elle détient, soit directe- 
ment, soit par des filiales entière- 
ment contrôlées, la totalité du ca- 
pital social , & p art une fraction de 
13.5 % d'AXEQGES détenue par le 
groupe des ASSURANCES ABBTLLE 
BT PAIX. 

Lu actifs d'AÜXIGBS compren- 
nent 1 033 968 actions BUBZ, qui pro- 
viennent de l'échange de la partici- 
pation de 44,5 % que la société déte- 
nait dans la BANQUE DB LTNDO- 
CHZNE absorbée le 31 mal 1974 par 
la COMPAGNIE FINANCIERE DB 


SUEZ, et* pour le solde, des parti- 
cipations du groupe telles que la 
CO MPAGN IE LA HENIN, le CREDIT 
FONCIER ET IMMOBILIER, Je 
COMPTOIR LYON -ÀLEMAND- 
LOUYOT et la COMPAGNIE INDUS- 
TBIELLE maritime. 

Loû actifs de SOGESPAft sont 
constitués essentiellement, en deborx 
d i u ng p articipation dans le capital 
d’AÜXlGES. par 46 421 actions de la 
COMPAGNIE FINANCIERE DE SUEZ, 

Ces opérations de fusion, en sup- 
primant deux flOClétéfl holding, per- 
mettront de simplifier les structures 
du groupe SUEZ et d'annuler les 
titres de la compagnie détenus par 
les deux sociétés destinées A êtro 
absorbées, soit au total 1660 389 
actions. 

Cctt ai nsi q ue, compta tenu des 
actions SUEZ & créer — et qui 
seraient remises notamment au 
groupe des ASSURANCES AB FJLLW 
BT PAU — et des actions SUEZ 
annulées, le capit al de la COMPA- 
GNIE FINANCIERE DE SURS serait 
finalement ramené de 990 853 300 F 
à 841 928 800 P. 

Ces projets da fusion seront sou- 
mis & une assemblée générale extra- 
ordinaire qui sera convoquée à l'is- 
sue de rassemblée générale ordinaire, 
le 27 mal 1975. 


UNIBA1L 


EXERCICE 1974 


I* conseil d'administration s'est 
réuni le 18 mars 2975 et a arrêté les 
comptes de rexerelce. 

Le total du bilan au 31 décembre 
S'établit & 441048799 P (contre. 

333 548 314 F g la même date de Tan- 
née précédente}. Ce bilan comprend 
388 998 343 P d'immobilisations lo- 
catives ou de crédlt-ball. A ce der- 
nier chiffre, n convient d'ajouter 
les amortissements (20 989 786 P) et 
les engagements (H. T.) figurant 
hors brian, soit 36 790 134 P. pour ob- 
tenir le volume total des opérations 
engagées : 428 776 243 F contre 387 
mimons de francs en 1973. 

Xf ensemble des recettes locatives 
H.T. (loyer* préloje» et intérêts 
but comptes courants des S.GLX) 
s'est élevé k 45.3 millions en pro- 
gression de 34 % sur Fnerdce pré- 
cédent (33,7 minions). Dans ce to- 
tal. les lo?ers de crédlt-ball entrent 
pour 38 millions et les loyers d’im- 
meubles locatifs pour 9J3 millions. 

Le bénéfice net de l'exercice s'élève 
k 12,46 mnaions (contre 9,74 minions 
eu 1973). 

Le conseil a décidé de proposer k 
la prochaine assemblée générale or- 
dinaire la mise en distribution de 
10 820 000 F, correspondant à un di- 
vidende unitaire de 11,80 P oontre 
10.25 P au titre de l’exercice précé- 
dent. 



PHILIPS 


Le chiffre d’affaires consolidé de 
1974 est de 25 288 millions de florins 
(contre 22 563 en 1973). Les bénéfices 
nets s'élèvent k 734 minions de 
florins (contre 899). U sera proposé 
de distribuer un dividende de 
L80 florin par action ordinaire. 
Compte tenu da l'acompte de 
0,60 florin versé en décembre der- 
nier, le solde & distribuer s'élève 
donc k 1*20 florin. 


CHARBONNAGES DE FRANCE 


AVIS DE TIRAGE 

Les porteurs d’obligations fani»* 
par Iss c Charbonnages de France a 
en règlement des Indemnités dues 
aux actionnaires et ayants droit des 
entreprises nationalisées sont avisée 
que le vingt - quatrième tirage 
d’amortissement des obligations aura 
lieu, 68, rue du Faubourg-Salnt- 
Honoré & Paris (8*), le Jeudi 3 avril 
1975 k 11 heures- 


LAFFITTE -RENDEMENT 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 

Messieurs les actionnaires sont 
avisés que la conseil d'anrtlnlntra- 
tiou se propose de les réunir en 
assemblée générais ordinaire sur 
convocation ultérieure qrd fera l’ob- 
jet des insertions prévues par la loL 
ORDRE DU JOUR : 

1« Rapport du conseil d'adminis- 
tration et rapport des commissaires 
aux comptes sur l'exercice cku au 
31 décembre 1974: 

2* Approbation dea comptes pré- 
sentés et affectation des résultats : 

3° Renouvellement, et nomlnatloa 
d’administrateurs : 

4* Rapport spécial des commissai- 
res aux comptes sur les conventions 
visées k l'article 101 de la loi du. 
24 JuUBat 1966- 

CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


ROTHSCHILD -EXPANSION 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 

Messieurs ha actionnaires sont 
avisés que le conseil d’admlnlstr*- 
tlon se propose de les réunir en 
assemblée générale ordinaire sur 
convocation ultérieure qui fera l'ob- 
jet des insertions prévues par la hL 
ORDRB DU JOUR : 

1* Rapport du conseil d’adminis- 
tration et rapport des oamuxlBBaAres 
aux comptes sur l'exercice dos au 
31 décembre 1974; 

2* Approbation des comptes pré- 
sentés et affectation das résultats ; 

3° Renouvellement et nomination 
d'administrateurs ; 

4* Rapport spécial des commissai- 
res aux oompteB sur les conventions 
visées & l'article 101 ■ de la loi du 
24 jollet 1966. 

U CONSEIL D'ADMINISTRATION. 


LAFFITTE -TOKYO 


AVIS AUX ACTIONNAIRES 

Messieurs les actionnaires sont 
avisés que le conseil d'admlnlstra^ 
tion se proposa de les réunir en 
assemblée générale ordinaire, sur 
convocation ultérieure qui fera 
l'objet des insertions prévues par 
la loL 

ORDRE DU JOUR 

1) Rapport du conaail d'adminis- 
tration et rapport des commissaires 
aux comptes sur l'exercice clos le 
31 décembre 1974. 

2) Approbation des comptes pré- 
sentés et affectation des résultats. 

3) Nomination d'administrateurs. 

4) Rapport spécial des commis- 
saires aux comptes sur les conven- 
tions visées & l'article 101 de la loi 
du 24 juillet 1966. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION. 



CADRES 


POUR TROUVER UNE SITUATION 
COMPTEZ SUR L'EFFICACITÉ ET LA 
RAPIDITÉ DE NOTRE INTERVENTION 



38, RUE DE SASSANO 75008-PARIS 
TÊL 720 05 89 



VPWttoueji 


MARC 


HABILLEUR - CHEMISIER 


BOUTIQUE PIERRE CARDIN 

COLLECTION PRINTEMPS 75 


BR1L - B ESTER - BURBERRY'S 

U. GRANDE-ROTS BESANÇON 


(PUBLICITE) 

PIERRE BAHON S.A. 

Siège social : 20, avenue Frankfiu*- Roosevelt - Paris (8”) 

■ 

avise le public Que la garantie 

en ce qui concerne -les opérations visées ô l'article premier (1 à 5) 
de kl loi n“ 70-9 du 2 Janvier 1970, à savoir les opérations de 
transactions sur immeubles et fonds de commerce sans manipulation 
de fonds, ainsi que la garantie sur les opérations visées à l'article 
premier (6) de ladite loi concernant la gestion immobilière 
lui sont accordées depuis le I er janvier 1975 par : 

L’UNION INDUSTRIELLE DE CRÉDIT 

B f rué Lamennais - Parié (8 e ) 

Ces garanties remplacent celle accordée précéd em ment par la Banque 
dé l’Union immobilière (UdP) B 5, rua de Milan, Paris (9 e ). 
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MATTEI 

le moins cher , „ 

des grands loueurs. 

Du vendredi 17 heures, ou lundi 09 heures les locations de 
voilures particulières ne sont facturées que pour deux journées. 


Location "à l'heure" des véhicules utilitaires. 

Tarit LONGUE DURÉE, pour locations à partir de 4 mois. 

Véhicules oeufs oa récents, parfaitement e n t re t en us. 

12* -207, Rue de Bercy 346.1130 0 18* - 102, Rue Qrdener 0763230 
12* -108. Bd Diderot 6262730 • 11* - 82, Bd Voltaire 7003637 

Boulogne 605.01.17 • charenton 893.0023 % Le cbesnay 954L34.50 
La Courneuve 833.S1.54 • Crefl 455.02.60 • Drancy 284.66.70 
Maisons-Laffitte 962.053 2 • Montrouge 65622.11 0 NeuIRy - 
Plaisance 935.15.10 0 Vêflzy 946JD3A9 0 Versailles 9502234 
Villejuif 6727535 0 W/femomùfe 738.6663 0 Vitry 630.7220 

80 AGENCES EU FRANCE 


LES BUREAUX 
“ERARDII” 

• ... ^ . . • . • • ' * ■ .. . . • ai 

A proximité delà Gare de Lyon 
et de lactation RER-Nation. 

De 300 à 2800 m 2 • 

»... * • • • « , * . , 

-L, en vente ou location 
Aménagement moderne - Parkings - 


V f . 


HERRING DAW 
256-0761 


J'.. 


La Tour Fiat 
tient les promesses 
de la Défense 


Transports 

une situation idéale 

Accès direct an réseau RJ: JR. 
■par 1 er sous-sol (l’Étoile à 4 1 ) 

S J'T.CJF. Réseau Saint-Lazare. 
Bm et gare routière à 300 m. 

Un équipement 
ultra-moderne 
Restaurant panoramique 
au 44 e étage. Libre-service, 
centre commercial Sauna, 
gymnastique, 22 ascenseurs 
ultra-rapides. Téléphone : 
6.000 lignes directes. Salles 
de réunion. 

Une adresse prestigieuse 
Cest la possibilité pour les 


entreprises, quelle que soit 
leur importance, de profiter 
du prestige de la Défense 
à un prix très compétitifi 

Vos bureaux 
à la Défense en location 
à partir de 300 m2 

Plus haute, plus majestueuse. 
Elle domine la Défense de 
ses 44 étages. Une adresse et 
un prestige nouveau poux 
votre entreprise. 



, rus de Rome. 
75008 Paris. 

TéL : 522-12-00 



LA VIE ECONOMIQUE 


La question à 1000 


(Suite de la première page J 

Tout se passe comme si le capi- 
tal se retirait des entreprises 
américaines en y conservant le 
pouvoir, et comme si elles n'étaient 
plus que des structures destinées 
à payer des obligataires en louant 
du travail et à rémunérer des 
actionnaires en dilapidant les 
actifs ... 

Pour être précis, il faudrait 
pouvoir faire htm» analyse beau- 
coup plus détaillée par région 
et par secteur et, m particulier, 
pouvoir distinguer les comptes 
des grandes entreprises de dimen- 
sion mondiale, en expansion 
considérable hors du territoire 
américain, où le taux de rentabi- 
lité du capital s'affaiblit. 

Un même raisonnement pour- 
rait être fait à propos de l'éco- 
nomie anglaise et poux certains 
secteurs de l'économie française 
et de l’économie allemande. Le 
système économique mondial est 
donc aujourd'hui très profondé- 
ment bloqué : 

1) U ne fournit plus ni la 
motivation ni les moyens de 
consommer les biens qu'il pour- 
rait produire, puisque tes salaires 
réels décroissent ou stagnent et 
que l’enthousiasme pour l’accu- 
mulation de certains biens mar- 
chands commence à décliner ; 

2) n ne dégage pas des moyens 
équilibrés de financement de 
l’investissement, couvert de plus 
en plus par l’emprunt à court 
terme, c’est-à-dire payé par une 
ponction très lourde du système 
bancaire sur la valeur ajoutée 
créée dans l'entreprise. 

Cette double contradiction pose 


globale et monétaire serait iné- 
vitablement Inflationniste puisque 
les entreprises y verraient d'abord 
le moyen de réduire leur endet- 
tement et d’augmenter par une 
hausse des prix la part de l'auto- 
financement dans l’investissement 
nouveau. Le choix est ainsi entre 
l'approfondissement de la réces- 
sion ou la relance de l'inflation. 
Voilà le principal résultat de 
trente -cinq ans de croissance 
Incontrôlée entretenue par -les 
guerres, les stocks d’armement, la 
construction d’autoroutes et les 
gaspillages de toutes sortes, 

Fourtaht, une relance sélective 
soigneusement contrôlée, pacifi- 
que, non Inflationniste, est en 
théorie possible. Elle peut mar- 
quer pour l’Europe le départ d’une 
très grande prospérité. SI on ne 
donne pas cette réponse à la 
question que pose la récession, ce 
sera l'amorce du déclin. Pour le 
comprendre, il me parait utile de 
distinguer deux scénarios extrê- 
mes : run dans lequel La relance 
vient d’abord d'Amérique, l’autre 
dans lequel elle trouve sa source 
en Europe.. 

1) Selon le premier, qui semble 
malheureusement le plus vrai- 
semblable aujourd’hui, l’Amérique 
trouve en e de-même les moyens 
de s’opposer à l'alourdissement de 
son appareil productif, à l'affai- 
blissement de la légitimité du 
pouvoir économique et de l'idéolo- 
gie « consommatoire ». Elle sus- 
cite avant l’Europe une nouvelle 
demande et une amélioration 
durable de perspectives pour ses 
investisseurs. Ce sursaut passe 
par une crispation : 

• La baisse du dollar crée les 
conditions d'un développement 
très Important des exportations 
américaines vers 1e monde entier. 
Elle permet de financer de nou- 
veaux investissements et un assai- 
nissement des comptes des entre- 
prises sans prélèvement nouveau 
sur le pouvoir d'achat intérieur et 
sans peser sur la balance des 
paiements, tant que les importa- 
tion s restent évaluées en dollaxa. 

• La baisse du salaire réel aux 
Etats-Unis permet d'augmenter 
par l'inflation la part du profit 

tiim* la valeur ajoutée, et donc de 
réduire à terme l'endettement des 
entreprises mtir limiter pour au- 
tant tes revenus du capital. 

• Le rapatriement aux Etats- 
Unis des profits des filiales des 
entreprises multinationales améri- 
caines fournira le reste du finan- 
cement des investissements né- 
cessaires & 1‘ amélioration de la 
Rentabilité du capital aux Etats- 
Unis. 

Les 1000 milliar ds de dollars 
seront alors trouvés par réorien- 
tation vers les Etats-Unis du 
wwrnn yp»p' m ondial, dont Ils n'as- 
surent encore aujourd'hui qu'une 
faible part. Dans le contexte d'une 
rapide accélération de la division 
internationale du travail, un tel 
scénario signifie donc, à terme, & 
la fols concentration des produc- 
tions de haute technologie sur 
l’espace national des Etats-Unis 
et relance en Europe de la de- 
mande de produits de haute va- 
leur ajoutée et dans le tiers-monde 


un problème neuf, car jamais la 
relance n’a exigé de briser des 
blocages d'une telle ampleur. Au 
Tnnmgnt des crises majeures des 
trente dernières années, les 
réponses des gouvernements key- 
nésiens aux récessions ont tou- 
jours pu être les mêmes - amor- 
çage d'une demande nouvelle par 
un grand projet public ; finan- 
cement de la relance par ponc- 
tion sur un groupe social ; infla- 
tion. Successivement, le « New 
Deal», la deuxième guerre mon- 
diale. le plan Marshall, la guerre 
de Corée, la conquête de la Lune, 
la guerre au Vietnam, ont entre- 
tenu la mécanique de la crois- 
sance, finan cée par un jeu de 
bascule dans le partage entre, les 
salaires et les profits. 

Chaque fols, regonflée, l'écono- 
mie américaine est repartie, 
entraînant à sa suite 1e zeste de 
l'économie des pays développés 
rinng l’opulence et une région du 
monde dans la ruine de la guerre. 
Mais, aujourd’hui, c'est au niveau 
mondial que se manifeste la 
récession. Cest environ 1 000 mil- 
liards en cinq ans qu'U faudrait 
pour la stopper durablement. On 
ne voit pas comment dans la 
dérive actuelle : absence de 
demande réelle et Inexistence de 
moyens de financement sûrs. 
D’un côté, l’absurde politique 
d’attente générale de l'exporta- 
tion n’est évidemment pas dura- 
ble- Elle conduit inévitablement 
à un approfondissement de la 
récession dans tous tes pays : la 
baisse de la demande diminuera 
la production, et donc l’emploi, et 
l’investissement, ce qui réduira le 
pouvoir d'achat accentuant la 
baisse de la demande. 


celle du savoir et celle de la terre. 

Une telle stratégie suppose un 
pouvoir fort aux Etats-Unis 
ayant une vision longue et capa- 
ble d'imposer aux entreprises mul- 
tinationales américaines un repu 
vers leur pays de leur pro- 
duction. sophistiquée et aux Amé- 
ricains une baisse durable du 
pouvoir d’achat. Elle parait au- 


milliards 

jourd'faui la plus probable, à 
échéance de deux ou trois mis. 
Déjà les bourses américaines an- 
ticipent. La création d'un organe 
de planification, l’aide publique 
à des secteurs déficitaires seraient 
les premières manifestations po- 
litiquement significatives d’un tel 
sursaut. Puis le dollar retrou verait 
un niveau élevé. 

Les effets d’une telle stratégie 
seront évidemment très graves 
pour l’Europe. Dans un premier 
temps la production se relèvera 
et avec elle l’optimisme de ceux 
qui ne vivent que du court terme. 
Puis la dépendance accrue des 

L’autre 

2) L’autre scénario se définit 
par opposition avec le précédent 
H suppose une inversion complète 
des modes actuels de direction de 
la politique économique des pays 
européens. U exige en effet la 
recherche d’une autonomie struc- 
turelle de l’Europe dans une vi- 
sion longue de l’interdépendance 
mondiale Ne presque plus rien 
attendre de l’export a tion sinon le 
paiement d'importations de ma- 
tières premières. Maîtriser la di- 
vision internationale du travail 
Empêcher les entreprises multi- 
nationales orginaires d’Europe de 
la vider, par leur départ, de sa 
substance créative. 

Cela exige de susciter en Europe 
même une demande nouvelle et 
dÿ trouver les 1 (KM) milliards de 
dollars en cinq ans; nécessaires au 
rétablissement de l’emploL, de la 
production, et la réorientation de 
l'économie européenne vers xm tel 
modèle plus Indépendant de la 
division mondiale du travail, c’est- 
à-dire moins marchand. 

Cela passe par un développement, 
immédiat de la consommation des 
ménages. En la réorientant très 
rapidement vers les biens dura- 
bles. peu consommateurs d'éner- 
gie, et vers l’usage des services 
collectifs créateurs d’emplois. H 
n’y aura pas de relance de l'éco- 
nomie si l’avenir économique de 
la demande n’est pas clairement 
éclairci : il n'y a pas d'investisse- 
ment sans rwn.mhê- Cela passe 
aussi par un financement stable 
de ces nouveaux outils de produc- 
tion et de bien-être. Mais cela 


de dollars 

productions, l’impossibilité d e 
contrôler l'inflation Importée 
d’Amérique, se feront sentir. La 
baisse de l'épargne localement dis- 
ponible pour nnvestissement, la 
diminution des exportations vers 
les pays tiers, l’expatriation des 
industries de 'pointe, et en parti- 
culier des multinationales d’ori- 
gine européenne vers les Etats- 
Unis, rendront de plus en plus 
difficile toute politique autonome. 
La productivité du capital bais- 
sera, l’inflation s’aggravera. La 
provincialisation et la prolétari- 
sation seront tes traits essentiels 
de l'économie non américaine. 

scénario 

exige aussi, et c’est capital, d’ac- 
cepter la revalorisation des ma- 
tières premières et du travail du 
tiers-monde, afin de permettra à 
ces pays d'accéder aussi à l’auto- 
nomie nécessaire à un développe- 
ment mondial équilibré et à l’ou- 
verture de marchés nouveaux. Le 
financement de cette demande 
interne doit se trouver en Europe; 
mais pas n’importe où. Un simple 
transfert de valeur vers le profit 
au détriment des salaires (par 
détaxation fiscale des investisse- 
ments par exempte) aggraverait la 
récession. Seule serait efficace 
une ponction publique sur des 
ressources aujourd'hui stérilisées 
ou obtenues hors de la production 
et une détaxation relative de cer- 
taines consommations. 

A un moment où la collectivité 
s'appauvrit et alors que la seule 
solution est d'enraciner le déve- 
loppement collectif dans un es- 
pace réaménagé et maîtrisé, 11 est 
inadmissible que continuent à 
s'accumuler des revenus tirés d’un 
non-travail, c'est-à-dire en fait 
pris au travail des autres ou au 
patrimoine productif existant, n 
est inadmissible que des ressour- 
ces spéculatives proviennent en- 
core de la détention de rentes 
foncières, éléments d’une écono- 
mie restée largement féodale. 

L’autonomie par la fin des 
rentes Un pari qui ne doit pas. 
être perdu. Car S’il l’est, nul ne* 
posera plus jamais à l’Europe la 
moindre question. 


JACQUES ATTALI. 
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- Vous avez envie de changer cThorîzna , JetTwars’. ' 'l 3 " m , % c ; " j 

vous emmène dans ua pays où tout est plus grand, * . r ^r-- 

plus ncui; plus fou s aux USA. où vous aurez le choix 

entre plusieurs formules de voya g es d de séjours. 

Vous pourrez visiter New York i loisir, 

un jet pour San Francisco oit aller tfEst 

autocar ! Vous pourrez jouer les pii 

et même foire une cured'jndivîdixa 

choisissez la formule “roue libre* 

Et» vraiment vous ne savez plus que choisir, 

demandez à votre' Agent de voyages^.51 ■vousîrénietfcra \ y * 

la brodiure Jet Tours cl vous parlera des mille et . 

une possibilités de vacances qnj vous sont offertes» _ « 

Voici une sélection de séjours ou circuits en / . 1 \ 

Amérique du Nord au départ dePSris: -//.fiw 

+: ,’«.û 
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Triste bilan 

D’un autre côté, dans l’état solvable de production agricole, 
actuel des rapports de forces C’est-à-dire monopolisation par 
sociaux en Occident, une relance tes Etats-Unis d’une double rente. 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


19 MARS 


Marché, plus irrégulier 

La liquidation, qui avait Ueu ce 
mercredi, s'est finalement dêrptfr 
lée dans de i formes condiiiOTts. La 
hausse des valeurs françaises s'est 
cota ralentie, ituds le marché a 
cependant fait preuve t Purut re- 
marquable résistance, compte tenu 
des dégagements que provoque 
immanquablement cette échéance 
technique. Les prises de bénéfice 
ont été généralement bien absor- 
bées, plusieurs, titres s’affichant 
mime en progrès sensible. 

Parmi ces dentiers Otons notam- 
ment ; Crédit commercial de 
France, Chargeurs, BJ& M» Gênais 
Danone, Casino, Ciments français, 
Pohet r T JR JT ^ Sacüor (dont la 
cotation a été un moment réservée 
devant rabondance des demandes ) 
et Sommer AUberL 

A P inverse. Générale Occiden- 
tale, Schneider, Sias, Ferodo, Peu- 
geot, Auxiliaire d'entreprises, 
de Luzenaç, Arjamart . 
BJB.V , GaZertes Lafaÿette, Creu- 
sot-Lotn, Aquitaine, Pétroles 
BJP. ( dont la cotation a été 
.suspendue, mais cette fois 
en ^raison dfun afflux d'offres ), 
L'Oréal et Europe «• 1 ont fléchi. 

Aux valeurs étrangères, les orné- 
licornes (General Electric. IJ3JX.. 

te* : allemandes ont 
baissé, de. même que la plupart 
des pétroles internationaux. 

Irrégularité des mines d'or. 

Ailleurs, hausse de Banque otto- 
mane et de Rond Sélection. 

Siale marché de l'or, le volume 
des transactions est resté mtdio- 
cre : 14JS millions de francs. Les 
cours du lingot et du küo en barre 
sont revenus respectivement de 
2*540 F 4 24505 F et de 24500 F 
à 24470 F. Celui du napoléon a 
fléchi de 260,40 F à 259 M F. 
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NOUVELLES DES SOCIETES 


CREDIT NATIONAL — Attrllm- 
tlon gratuite d 9 une action nouvelle 
.pour quatre actions ancienne*! 

DEMAIN - NOBIMBST» — BénéTlce 
net pour 1974 : 123,21 mlTHnrui de 
francs contre 107.3 millions de francs. 
Confirmation d*un dividende global 
porté de 16,50 F à 15.50 F et de 
rémission. & 100 F. d’une action 
nouvelle pour dix actions i»irti^T>p»d 
du Z juin au 3 Juillet 1575. 

ujI^AIL — BénAflee net pour 
1574 : 12,46 millions de francs contre 
0,74 millions de francs- Dividende 
porté de 10^25 F &. 11,80 F- 

S.C-O.A. — 1^ résultat 'net de la 
maison mère, pour l'exercice qui ee 
terminera le. 30 septembre 1575, aéra 
au. moins équivalent i celui de l'exer- 
cice 1573-1574 dîme durée de selse 

mntrn. " 


NEW YORK 

la baisse des cours rest poursui- 
vie mercredi A Wall Street. Une 
légère reprise en fin de séance a 
toutefois permis au marché d'effa- 
cer une partie de sas pertes ini- 
tiales. et en clôture I Indice des 
industrielles s'est établi & 769,48, 
soit A 9,93 pointe au-dessous de son 
niveau précédent. A midi, U était 
en recul de plus <je 13 points. 

L'activité s*est fortement ralentie : 
10,03 millions de titres ont changé 
de main, contre 29,13 minions la 
veine. 

Le déficit de la balance des paie- 
ments pour le quatrième trimestre 
de 1974, le plus Important de toute 
l’histoire des Etats-Unis, les prévi- 
sions de M. Seldm&n, conseiller du 
président Ford, sur Ta poulbsnté 
(Tus déficit budgétaire do Z25 mil- 
liards de douars au coma des deux 
prochaines années, qui risque de 
•natter la reprise économique, la 
forte diminution des résultats 

d*A.T.T. pour le trimestre au 25 fé- 
vrier, enfin, ont été autant de fac- 
teurs qui expliquent ce non veau 
repli. 

De nombreux compartimente ont 
baissé. U& automobiles et te pro- 
duite chimiques ont été les plus 
affectés, avec la sidérurgie et les 


. But 1798 valeurs traitées, 1008 
ont fl échi, 395 ont monté, et 395 
n'ont pas varié. 

Indices Dow Jonca - transporta, 
165,44 C — 0.57) ; services publics, 
78,09 I— 033). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


l DIPLOMATIE 
2-1 EUROPE 

— HONGRIE : les dirigeants du 
pacte de Varsovie se sont 
entretenus de la conférence 
sur la sécurité européenne. 

— ALLEMAGNE FEDERALE : les 

sociaux -démocrates et les 
modérés de la démocratie 
chrétienne comptent exploiter 
les écarts de langage de 
M. Strauss. 

— TRIBUNE INTERNATIONALE: 
■ Du plan m Z m chilien au 
plan de Pâques portugais », 
par Joaa & Garcès. 

4 â EL ASIE 

— ■ La Birmanie, ou le socia- 
lisme saas le peuple » (II), par 
Jacfc McPherson. 

1 PRÜCMIFKT 

— IRAK : Bagdad a rejeté une 
. offre de négociation des 
rebelles. 

7. AFRIQUE 

— TUNISIE : M. Bourguiba 
lance une mise en garde 
contre « les grèves et les 
luttes de classes ». 

8-1 POLITIQUE 

— Les projets des centristes. 

— L'insuffisance da contrôle 
parlementai fol 

18-11. EDUCATION 

— La poursuite de ^agitation 
dans les lycées. 

— La solitude de M. Haby. 

11. RELIGION 
11 JEUNESSE 

— « Gnq cent mille jeanes eu 
quête d'emploi » (IV), par 
Jean-Pierre Dumont. 

11 MEDECINE 

— Deux avortements ont été 
pratiqués par des médecins à 
l'hôpital Lariboisière. 

14. FAITS DIVERS 

— L'attentat contre Mohamed 
Ma usa : un simple fait 
divers ? 

14. JUSTICE 
14. SPORTS 

— FOOTBALL : la victoire de 
Saint-Etienne sur Cfaoizow. 


LE MORDE DES LIVRES 

Pages 17 A 24 

IjB FEOn«L£TON de B. Poirot- 
Delpech : « le Corps de mon 
ennemi* ». de Félicien Mor- 
ceau ; Jeux de lumière but 
N ovalls, 

LITTERATURE BT CRITI- 
QUE : Quand Pagnol Jouait 
Parusse ; Un entretien avec 
Marguerite Bonnet sur André 
Breton. 

LEONARDO SOIA5CIA LE 
SICILIEN le mafieux, le 
catholique, l'écrivain et la 
k»L 

LE COURRZER DE L"HIS- 
TOIBE : un dictionnaire du 
mouvement ouvrier. 
PHILOSOPHIE : Mario Bunge 
et ea réflexion sur la phy- 
sique. 

COMMENT TRAVAILLENT 
LES ECRIVAINS : Jacques 
Laurent. 


26 à 28. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : demi-censure A 
Rayon ; Tristan et [solde à 

— THEATRE : fa Folle. 

— DANSE : soirée Roland Petit 
à l'Opéra- 

31 ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— ENVIRONNEMENT : » Une 
croisade antinucléaire franco- 
alfempnde * (11), par Jean- 
Claude. Guîllebaadp 

— BRETAGNE : les difficultés de 
la communauté urbaine de 
Brest. 

33 à 36. U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— AGRICULTURE : le vingt-neu- 
vième conqrès de la FHi.EÀ 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : des élus commu- 
nistes du Val-de-Marne enva- 
hissent le bureau de M. Do- 
rafour. 


m FGAl EMFNT 

RADIO -TELEVISION (25) 

Annonces classées (20 à 31) : 
Aujourd'hui (161 ; Bulletin d'en* 
nel" ornent (16) l Carnet (13) ; 
« Journal officiel » (16) ; Météo- 
rologie (16) ; Mots croisés (16) : 
Finances (37). 


Le * numéro du « Monde » 
daté 20 mars Iâ75 a été 0x6 A 
557 476 exemplaires. 
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LA 

AUCUNE DÉCISION DE NATURE A SATISFAIRE LES VIT1CUETQIRS 


Alors que. è Bruxelles, l'ouverture d'uP contin- 
gent supplémentaire de diaffllafioa du via sérail 
peu vraîsexablable. étant donné le coût de l'opé- 
ration pour les finances communautaires, les 
•viticulteurs continuent d'occup e r la cathédrale 
de Montpellier, qu'ils quitteront vraisemblable- 
ment an pins tard le 24 mars. Selon le' comité 
régional d'action viticole, de nouvelles offensives 


seront lancées, dès le début de la 
chaîne, si le gouvernement ne sa 
à suspendra les importations de vin 
durée de la distillation. Une 
masse est prévue à Montpellier le 
avec le concours d'autres catégories 
n elles : travailleurs, salariés. 


décide pas 
pendant la 
de 

mercredi 26. 
profession- 
et 


■ Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La Commission euro- 
péenne, qui a délibéré le 19 mars 
sur le dossier du vin, n’a pris, 
autant qu’on sache, aucune déci- 
sion de nature à epefcgr l'inquié- 
tude des viticulteurs. Consciente 
de l’ampleur de la crise, elle 
estime pourtant très difficile, 
compte tenu du souci d’économie 
manif esté par plusieurs des Neuf, 
de consentir un effort financier 
allant au-delà de ce qui leur a été 
accordé au cours des mois passés. 
On s’est d’ailleurs montré surpris 
à Bruxelles du tapage orchestré 
par le gouvernement français à 
propos de mesures qui sont suppo- 
sées avoir été prises dans les 
derniers jours par la Commission. 
Les services de M. Laidlnois, le 
commissaire européen responsable 
pour les affaires agricoles, ne 
cherchent en tout cas d’aucune 
manière à dissimuler la portée 
modeste des récentes décisions. 

Les efforts de la Commission 
ou du conseil des Neuf pour 
tenter de restaurer un meilleur 
équilibre sur le marché du vin 
couvrent trois types d’actions: 

• LES MONTANTS COMPEN- 
SATOIRES. — La Commission a 
décidé, sur avis favorable des 
experts du comité de gestion 
c vin s, que les montants perçus 
sur le vin seraient supprimés 
(sauf & [importation en Alle- 
magne) le 24 mars. H s’agit de 
l'application anticipée d’une déci- 
sion antérienre qui devait entrer 
en vigueur en avril Les effets 
concrets en seront limités : la 
disparition simultanée de la sub- 
vention & l’importation en France 
(5,6 %) et de la taxe A l’exporta- 
tion en Italie (5 %), procure un 
avantage de 0,6 % seulement aux 
viticulteurs français, ce qui est 
dérisoire, alors que le prix du vin 
de ' table an départ du sud de 
malle est de 7,40 francs le degré- 
hecto, contre 8,B) à 9,20 francs 
en France. Les négociants Italiens 
qui vendent en France ne seront 
pas gênés, mais les exportations 
françaises et italiennes vers les 
autres pays seront facilitées : le 
vin communautaire pourra être 
offert à un prix inférieur de 5 %, 
sans l’incertitude actuelle sur les 
fluctuations du montant compen- 
satoire. 

• LA DISTILLATION. — Le 
conseil des Neuf avait autorisé 
le 21 janvier la distillation & 
8,70 francs le degré-hecto, dans 
la limite de 4 millions d'hecto- 
litres (A partager entre la France 


De notre correspondant 

et l’Italie). Les règlements d’ap- 
plication vont être publiés, mais 
les viticulteurs souhaitent distil- 
ler.. 23 millions d’hectolitres, six 
fols plus. La commission qui sou- 
mettra le résultat de ses réflexions 
le 21 mars an comité de gestion 
ne semble pas s'orienter dans 
cette voie, quitte A prévoir une 
rallonge en mal 
Le coût de la distillation des 
4 Tnîiiinirw d’hectolitres pour le 
Fonds européen d’orientation et 
de garantie agricoles est évalué A 
187 millions de francs. Les crédits, 
inscr its au budget de la C.E.E. en 
1975 pour le soutien du marché 
du vin, atteignent au total 
550 millions de francs, et les 
experts de Bruxelles jugeraient 
malsai n de se laisser entraîner 
vers une situation où. de façon 
quasi systématique, 8 & 10 % de 
la vendange seraient, comme en 
1974, distillés chaque année. Us 
préféreraient réformer le règle- 


ment viticole et limiter le déve- 
loppement de la production. 

• LES EXPORTATIONS. — 
La, société française Xnteragra, 
présidée par M. Ooumeng. se 
fait fort de vendre des quantités 
Importantes aux pays de l’Est 
— on parle pour l’instant d’une 
première tranche de 250 000 hec- 
tolitres — moyennant une sub- 
vention. La commission est divisée 
à ce sujet : nombre de ses 
membres rappellent l’effet désas- 
treux provoqué jadis auprès de 
l’opinion publique, notamment 
britannique, par la vente de 
beurre à bas prix en ÜJLSB. 
Fournir du vin à des prix de 
braderie avec l’argent du contri- 
buable européen ne provoquerait- 
il pas une semblable réaction, 
à trois mois du référendum sur 
le maintien du Royaume-Uni dans 
le Marché commun ? M. Lardi- 
nois fait valoir, lui, qu’exporter 
est moins coûteux - que distiller. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


La visite de M. Stirn dans le Pacifique snd 
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DECES 

DU CHANSONNIER GABRIELLO 

Le chansonnier et acteur 
Gabriello, de son vrai nom André 
G&lopet, esc mort mercredi A 
Paris. Il était âgé de soixante- 
dix-neuf ans. 

[CHaxLBonnler mantmaztral^ 
Gabriello fut, avec René Darln. Ray- 
mond Souples. Noêl-NoSl. Jean Mari- 
ne, un da ceux qui montrèrent la 
le genre les 29 

et 30. Ü avait écrit plus de trois 
mfiie chansons et animé plusieurs 
centaines de revues de chansonnier* 
jifiTyff les cabareta et à la radio. Au 
cinéma, U joua» avec parfois beau- 
coup de superbe, las rondeurs dans 
une centaine de filme, surtout Une 
partie de campagne et les Bu- Fonde, 
de Jean Renoir, et L’omssfa. habite 
au 22, de Henri-Georges COonzot, In 
rêvait contraint de se reti- 
rer depuis plusieurs années.] 

,_EI DU POÈTE QUEBECOIS 
ALAIN GRANDBOIS 

Nous apprenons la mort du 
poète québécois, Alain Grandbols, 
considère comme l’un des grands 
poètes d’expression française au 
Canada, survenue le 18 mars, & sa 
résidence de Québec. H était âgé 
de aobiante-quatorze ans. 

(Lauréat de pînsleizz* prix litté- 
raires, dont la médaille d’or du Prix 
de la langue française décernée par 
l'Académie française, Alain Grand- 
bols avait publié son premier 
ouvrage. JW A Québec, à Fada en 
1933. Après un long séjour en France, 
il retourne au canada en 1940 et 
publie aes oeuvres les plus mar- 
quantes,. parmi lesquelles Avant le 
chaos et les Hem de la nuit.] 


M. HENRI FROMENT-MEURICE 
DIRECTEUR DES AFFAIRES 
ECONOMIQUES ET FINANCIÈRES 
INI QUAI D'ORSAY 

Le conseil des ministres a 
nommé M Henri Froment-Meu- 
rice, ministre plénipotentiaire, di- 
recteur des affaires économiques 
et financières an Quai d’Orsay, 
à la place de M. Jean-Pierre 
Brunet, nommé récemment am- 
bassadeur & Tokyo. 

[Né en 1933, dlpldmé de l’Ecole 
n ntil pn fdft d'administration, M, Henri 
Froment-Meurice est entré & L'admi- 
nistration centrale du Quai d'Orsay 
en 1950. n a été notamment 
deuxième secrétaire t Tokyo, chef 
du service diplomatique du commis- 
sariat général de France en Indo- 
chine (1953-1954), premier secrétaire 
& Moscou, chargé d'affaires au Caire 
de 1963 à 1964, puis premier 
conseiller au même posta. H a été 
ensuite chef de service aux relations 
culturelles, puis. A partir de 1969, 
responsable de la direction d'Asie an 
Quai d’Orsay.] 


Pâques au soleil sur fq cote d'azur - ,*-*-*. *[ • 
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DON JAIME 

frère du comte de Barcelone 
EST MORT EN SUISSE 

Don J aime de Bou rbon, second 
fils d'Alphonse xui, dernier roi 
d’Espagne, est mort le Jeudi 
20 mars à Ühôpital de Saint- 
Gali, en Suisse B avait été hospi- 
talisé le 26 février A la suite 
d'une chute Souffrant d'une 
commotion cérébrale, 12 avait dû 
être trépané. Il était dam» le coma 
depuis plusieurs jours, 
deux 


fii 3 Alïonao, duc de 
Cadix, et Gonzalo, étaient & son 
chevet. Les funérailles auront 
lieu à Lausanne, où Don J&ime 
possédait une résidence. 

[Né & S&n-Ddefcmfio la 33 juin 1908, 
Don Jalxne de Bourbon Battenberg, 
dun de Sâgovfle, avait renoncé à aon 
droit de snooeoslon au trône dlspa^ 
gne le 11 juin 1933, le même Jour 
que son frère aîné, Alfozxso, prince 
des Asturies, qui épousait une rotu- 
rière. H était sourd-muet de nais- 
sance. En mars 1950, revenant sur sa 
renonciation, 11 affirma être le chef 
de la maison royale et roi d'Espagne. 
La monarchie étant garantie par la 
Constitution, disait- 11, une re- 
oondatton n’&vatt pas de valeur 
aussi longtemps qu'elle n'étalt 
pas approuvée par les Cortès. 
13 adressa alors plusieurs procla- 
mations au peuple espagnol et au 
général Franco. En 1972. le 
de son fUs aîné Alfonso avec la 
petite-fille du général Franco avait 
de nouveau marqué, semble-t-il, le 
renoncement tacite à ses préten- 
tions.] 


EXPOSITION 
D’ART CHINOIS 

JADE, TDBJQUOISB, CORAIL, 
MALACHITE, LAPIS - LAZULI, 
ŒIL DE TIGRE, QUARTZ ET 


DU 20 AU 22 MARS 

JEUDI ET VENDREDI : 

DE 15 H. A 26 H. 

SAMEDI : 

DE 11 H. A 20 EL 

HOTEL S0FI1EL-SÊVRES 

2, rue Grognet - PARIS (15») 
(PORTE DB VERSAILLES) 


mes: a ale reçu le 19 mars 


an Australie, du 18 an 18 mars» M. OU- 
sox départements ai ier r iiai res d'outre- 
por H. Bowling, premier ministre de 
rendu, le mima jour» en Polynésie 


De notre envoyé spécial 


Wellington : rééquilibrer la balance commerciale 


Wellington. — M. Stirn a ren- 
contré, mercredi 19 mats, M. Bow- 
ling. premier ministre de Nouvelle- 
Zélande. Comme 0. l’avait fait la 
veille, en présence da chef du 
go u v e rn e ment australien fie 
Monde du 19 mars), 1e secrétaire 
d'Etat a déclaré que le conten- 
tieux sur les expériences nucléaires 
françaises dans l'atmosphère était 
clos, et évoqué la présence fran- 
çaise dans le Pacifique sud. 

Les actions engagées en Austra- 
lie, en Nouvelle-Zélande, et plus 
encore dans les Des Fidji, contre 
les essais nucléaires français se 
sont peu à peu transformées en 
une contestation du principe de la 
présence française dans cette ré- 
gion du monde. Seul le gouver- 
nement de Fidji a cependant pris 
officiellement à soi compte cette 
contestation. U. Stirn a obtenu 
la confirmation que l'Australie et 
la Nouvelle-Zélande ne soutien- 
draient pas les éventuels efforts 
de Fidji à l’ONU tendant à re- 
mettre ai cause la présence 
française dans le Pacifique sud. 
Les Néo-Zélandais se sont même 
engagés à agir auprès de leurs 
alliés de Fidji pour tenter de 
modérer leur ardeur. 

Le gouvernement travailliste de 
M. Rowilng doit, certes, tenir 
compte des pressions de son «fla 
gauche, favorable A une position 
plus nette en faveur de la décolo- 
nisation, mais le premier ministre 
ne se sent guère menacé pour 
l’instant En outre. Wellington est 


sensible A l’engagement officieux 
de la France d’accep te r de pro- 
longer de 1977 A 1980 les règles 
transitoires dont bénéficient les 
produite alimentaires néo-zélan- 
dais auprès de la CüLE. 

La France, en revanche, sou- 
haite rééquilibrer une balance 
commerciale très favorable à la 
Nouvelle-Zélande en raison de 
l’Importance des Importations de 
laine, et voudrait, en particulier, 
associer les Intérêts néo-zélandais 
à la construction d’une usine de 
ferro-nlckeL dont la production 
serait de 10 000 tonnes par an. 
Un con&at d'achat sur dix ans de 
6 millions de tonnes de minerai 
calédonien est en projet H s'agit 
pour la Nouvelle - Zélande de 
compenser la perte de 20 % enre- 
gistrée sur les commandes japo- 
naises de nichât 

M. Stirn a également reçu une 
réponse encourageante en ce qui 
concerne l'Airbus, qui pourrait 
Intéresser les lignes intérieures 
néo-zélandaises. U a aussi obtenu 
l'engagement que la disparité des 
taxations frappant les automobiles 
du Commanwe&ltb et celles d'au- 
tres origines allait être résorbée 
dans les deux années & venir. 
Actuellement, Renault et Peugeot, 
qui assemblent chaque année 
mille véhicules en Nouvelle- 
Zélande, supportent une taxe de 
45 % sur les pièces détachées, 
contre 6 % seulement pour les 
pays du Commoawealtb. 


Papeete : face aux autonomistes 


Papeete. — Pour la première 
fois dans l’histoire de la Polyné- 
sie, un membre du gouvernement 
français s'est vu offrir et a 
accepté le drapeau rayé rouge et 
blanc, symbole des autonomistes. 
Ce geste, comme les «nhifanew po- 
lynésiens qui décorent, h côté des 
drapeaux français, les commîmes 
gérées par les autonomistes. In- 
dique que le gouvernement ne 
peut plus longtemps différer sa 
réponse aux aspirations de la 
quasl-totaUté de 1a population du 
territoire, qui souhaite une plus 
large autonomie. 

Les deux partis autonomistes, 
celui de M. Sanford et celui du 
sénateur Pouvanaa, ne sont plus 
seuls à revendiquer, par exemple, 
l'élection par l'Assemblée territo- 
riale du président du conseil de 
gouvernement, fonction assumée 
actuellement és qualité par le 
gouverneur du territoire. L’équi- 
valent tahftien des républicains 
indépendants, en fait un mouve- 
ment à base syndicale, reven- 
dique, lui aussi, un exécutif élu. 
Son chef de file, M. Taufa, l’un 
des cinq membres élus du conseil 
de gouvernement, l’a rappelé au 
secrétaire d’Etat. 

LT7J3JL. locale, animée par 
M. Flosse. ancien président de 
l’Assemblée territoriale, reste la 
seule formation A ne pas revendi- 
quer cette réforme, maïs se mon- 
tre plus audacieuse que les partis 
autonomistes eux-mêmes dans ses 
revendications en matière de 
transfert de compétences entre la 
France et le territoire: 

Le mod èl e de réf é re n ce des 
autonomistes est le même que 
celui que les Néo-Zélandais ont 
suggéré A M. Stirn. lois de son 
passage à Wellington : le statut 
des n»* Cook. Ces ouinae Utxi 
qui sont le plus proche voisin 
de la Polynésie française, furent 
protectorat britannique, avant 


d’être annexées par la Nouvelle- 
Zélande. leur Constitution, adop- 
tée ai 1965, les dote d’un véri- 
table gouvernement autonome 
émanant d’une Assemblée élue. 
Le haut-commissaire de la Nou- 
velle-Zélande se borne à choisir 
le premier ministre en fonction 
du souhait de l’Assemblée et 

nniwmB les autres rnîrife tiaH sur 
proposition du premier. La Nou- 
velle-Zélande n’a conservé co mm e 
attributions que la défense, la 
monnaie et, avec des nuances, la 
diplomatie. Sir Albert Henry, pre- 
mier ministre des Des Cook, vient 
de sb rendre & Tahiti, où n a eu 
de nombreux entretiens avec les 
hommes politiques locaux. 

M. Stirn se borne, pour l’ins- 
tant, à enregistrer les positions 
des uns et des autres. Mats il lui 
faut tenir compte des engage- 
ments quH a pris vis-à-vis des 
autres puissances du Pacifique, 
l’Australie et la Nouvelle-Zélande 
notamment, qui mettent comme 
condition ou développement de la 
coopération avec la France une 
évolution sensible de la situation 
dans les territoires français. 

THIERRY PFISTER. 


• M. Yvon Chotard, vice-prési- 
dent du patronat français et 
président - directeur général des 
éditions France-Empire, qu’il a 
fondées U y a trente ans, a été 
élu, le L9 mars, président du 
Syndicat national des éditeurs, où 
fl succède à M. Etienne GlUon. 

Trois vice-présidents ont été 
également rffedgnfe : mm. Gérard 
Warms, directeur général dUa- 
chette ; Jean-Louis Moreau, 
membre du directoire de La mai- 
son Larousse ; Claude Nlelsen, 
directeur général dn groupe des 
Presses de la cité et fils de leur 
fondateur, ML Sven Nielsen. 
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